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BULLETIN DU JOUÎT 


M. Mitterrand 
et le Proche-Orient 


M. MStterraad a toot Uen 
d’être satisfait des- résultats de. 
sa visite en Arsibïe Saoudite. 
Certes, aucun « mlracla * u'a 
en lien, mais H n’en espérait 
pas tant En revanche, B a 
réussi à entamer nn jfeèèes&éÈi 
positif sans rie» renier, bien 
an eonferabe^ de ses convié^ 
tiims. 

Te but cb voyage dn - prési- 
dent de la BépoUJone était 
de. r e h f o t e e.r Tauthdté de 
..FArabie Saoudite ..daà s la 
région et d’apporter sa cau- 
tion à Fésprit dn plan pro- 
posé an mois d’août dernier 
par le. prince Fahd comme 
base d’an règlement du 
conflit israélo-arabe. La 
conférence de presse donnée 
hmdl 88 septembre, à Tait, 
par HL Mitterrand et le vice- 
premier' ministre saoudien, 
tend à prouver que ce but a 
été atteint. Après que M. Mit- 
terrand est clairement Indi- 
qué -qui! ne pouvait pas 
approuver tons les points du 
plan Fahd, ie prïnee a- en 
effet reconnu que des modifi- 
cations étalent possibles et 
qtfS ne s’agissait pas d’une 
. proposition à .prendre oa i 
Te prince a ajouté que 
r Arabie Saoudite allait main- 
tenant s’efforça de« convain- 
cre les autres pays -arabes s 
en prévision du prochain som- 
. met arabe, qui • doit se tenir 
an Maroc au début du mois 
de novembre. 

Comme on pouvait le pré- 
soir, la principale divergence 
i'eÉfcre Paris et fiyad concerne 
Jérusalem, dont fc pifeee m- 
drait faire la capitale (Tpn 
futur Etat palestinien- Une 
te ll e demandé est clairement 
inacceptable pour Israël. 
M. Mitterrand le sait fort bien 
et. c’est .pourquoi B a refusé 
de se . laisser lier les Et 

pour -que les choses soient 
claires, il n’a pas hésité, non 
loin" de La Mecquer-à faire 
publiquement état de son ami- 
tié pour Israël, expliquant 
que vt depuis la dernière guerre 
mondiale *, h ne pouvait « res- 
ter insensible au 1 destin . d’un 
peuple sacrifiés.' 

Fidèle à ee qu’il a toujours 
dit sur ce sujet, il n’a pas 
caché que le gouvernement 
israélien violait le droit inter- 
national ai niant 1e droit du 
peuple palestinien A une patrie 
et à doter cette patrie des 
c structures de son choix ». 

Ce n’est qu’au . fil des 
semaines, voire des mois, qu’on 
sacra gj l'initiative de M. Mit- 
terrand a de sérieuses chances 
de sueeès. 13 est encourageant 
qu'aucune réaction par trop 
tranchée n’ait encore été 
enregistrée. Cette prudence 
de toutes les parties, an conflit 
i sra élo-arabe indique au moins 
que le temps de la réflexion 
est peut-être arrivé. Un rejet 
catégorique des positions de 
M, Mitterrand par rO-LP. — 
Or ganisat ion que le - présid e nt 
juge seulement e très- repré- 
sentative s — . mettrait en 
effet nn point final à la 
démarche franco- saoudienne. 
Il eh irait de. mâme d'un refus 
du sommet arabe d'entériner 
le plan Fahd. 

La tâche la plus ardue qui 
attend AL Mitterrand est 
maintenan t de convaincre 
Israël d’entrer dans le procès- 
sus de la négociation. Ce ne 
sera pas facile, mais le chef 
de l’Etat bénéficie dorénavant 
d’un atout dont n’a j am ai s 
disposé son prédécesseur : la 
crédibilité. Personne de bonne 
foi ne peut le soupçonner en 
effet de se faire à l’idée -d’une 
disparition de FEt&t juif. Or 
c'est une c r a ï n t e dont 
M_ Begtn n’hésitait pas A 
jouer pour convaincre ses 
co mpa t ri otes de soutenir sa. 
politique jusqu’au-boutiste. La. 
seconde partie dn courageux 
pari .de M. M i tterrand se 
jouera sans doute, an mois de 
janvier prochain, lorsque le 
président de la République 
effectuera son voyage -en 
XsraëL 

(Tare nos txf ann at kma page S J 


La préparation du débat sur la politique énergétique 

• Le gouvernement engagera sa responsabilité devant les députés 

• De plus larges déductions fiscales seront autorisées 
au titre des économies d'énergie 


Le gouvernement met la dernière main 
aaac dispositions fiscales qui seront conte- 
nues dans Te projet de loi dé finances 
pour 1982. .Ce projet sera rendu public 
mercredi -30 septembre, à l'issue du 
conseil des ministres. Aux mesures' que 
nous avons déjà annoncées, s’en ajoutent 
d’autres, dont certaines vont dans Je sens 
d’un allégement, notamment une autori- 
sation des déductions au titre des écono- 
mies d’énergie beaucoup pins large qu’an- 
paravant et on relèvement des limites 
d'exonération de l'impôt sur le revenu. 
A l’inverse, il est prévu de taxer les 
appareils de jeux électroniques. 

Le budget de 1982 sera évidemment 
capital dans la définition de la politique 
économique du gouvernement. D com- 
mandera en partie les travaux du Plan 
intérimaire que préparent 1 les services de 
M. Michel Rocard. 


Ce mardi 29 septembre, dans la mati- 
née, VL Pierre Mauroy a assisté, au com- 
missariat général du Plan, à la réunion 
do la grande commission chargée de pré- 
ciser les objectifs du Plan intérimaire. La 
présence du premier ministre rue de Mar- 
tignac souligne l’importance qu'il recon- 
naît an travail an cours. 

Le conseil des ministres dn 14 octobre 
sera saisi du projet de loi relatif à ce 
Plan. L’Assemblée nationale devrait en 
débattre au débat de décembre, après 
que le Conseil économique et social aura 
fait connaître son avis au début de 
novembre. 

Le conseil des ministres dn 30 sep- 
tembre devrait aussi adopter une politique 
énergétique, sur laquelle M. Mauroy enga- 
gera la responsabilité du gouvernement 
lors du débat devant r Assemblée natio- 
nale prévu du « au 8 octobre. Un comité 


interministériel, réuni le 28 septembre à 
Matignon, pour rendre les derniers arbi- 
trages, a en quelques difficultés à définir 
le mode de financement d'un programme 
d’économies d’énergie, principal objectif 
du pouvoir qui entend y consacrer 45 mil- 
liards de francs par an. 

A la veille du débat sur l’énergie, le 
Conseil économique et social vient de se 
prononcer en faveur du surrégénérateur. 
La C.FJ3.T„ quant à elle, réclame qu'au- 
cune décision ne soit prise par ie gou- 
vernement en matière de retraitement des 
combustibles irradiés. 

Nous commençons dans ce numéro la 
publication d'une étnde de Bruno 
Detbomas sur la préparation du débat sur 
l'énergie, auquel notre page « Idées » est 
consacrée. Nous publierons dans notre 
prochain numéro un supplément sur les 
énergies nouvelles et renouvelables. 


Les limites d’exonération de l’impôt sur le revenn seront relevées de plus de 13 % 


Les contribuables dont 'le revenu 
net a de - frais professionnels » 
(c'est-à-dire après déduction des 
10 %) n'excédera pas 24 000 F 
seront Tannée prochaine exonérés 
du paiement de l’impôt sur le 
revenu. S’ils ont plus & soixante- 
cinq gus, cette limite d'exonéra- 
tion sera de 28200 F (1). En 
fi iuMvfr ■ ceg - deux . chiffres dans 
le budget de 1982, le gouverne- 
ment a relevé respectivement de 
+.-33 \1 % et % 13, 9 % les limites 
gtetooèBKtibQ valables pour nette 
année et appBcabfes aux revenus 
de 398L 

D’autre part les déductions 
spéciales que peuvent effectuer 
sur tour revenu imposable les per- 
sonnes âgées de plus de soixante- 
cinq' ans et les invalides seront 
relevées l'année prochaine d'envi- 
ron 13.5 % comme les tranches 
du barème général de l'impôt 
. qu'on lira en. page. 43. Ces déduc- 
tions passent de 4 630 F à 5 260 F 
pour les personnes' dont le revenu 
net global (2) est inférieur à 


(3) Ces limitas, comme celles qui , 
solvent dans cet article, sont fixées > 
par loyers fiscaux indépendamment 
du nombre de parts. 

(Z) C'est-à-dire après déduction de 
tous les abattements autorisés 
(10 % et 20 %). 


AU JOUR LE JOUR 


32 500 F (an lieu de 28800 F cette de finances pour 1982, qui sera dans le sens d'allégements Es- 
année). Elles passent de 2320 F publié mercredi 30 septembre à eaux, les autres dans le sens 

à 2630 F pour les contribuables l’issue du conseil des ministres, d’alourdissement des impôts et 

dont le revenu global net est Aux mesures que nous avons taxes. 

oom pris entre 33500 F et 52600 F. annoncées dans nos éditions du ai v 

Ces dispositions fiscales sont 29 septembre s'ajoutent cer- 

contenues dans le projet de loi Saines décisions qui vont les unes (Lire la suite page 43 J 


la paarsaite Tse programme nucléaire 

/. — Le désirable ef le possible 


H existe tm lien étroit entre 
énergie et société. Les socialistes 
le rappelaient dans leur pro- 
gramme. t Energie > foutre poli- 
tique » c n n'est pas indiffé- 
rent de savoir si le vmgt et unième 
siéele sera celui de l'atome ou des 
énergies nouvelles. » Le gouver- 
nement — .qui doit arrêter au 
prochain conseil des ministres sa 
politique en la matière avant de 
la soumettre du 6 au S octobre 
à l’Assemblée — aurait pu se po- 
ser ta question. H y a -en- effet 
deux voles pour les socialistes : 
se demander dans quelle société 
l'on veut vivre au siècle prochain, 
en déduire les vecteurs énergétâ- 


par BRUNO DETHOMAS 

ques les mieux aptes à faciliter le 
passage vers ce type de société 
et justifier l'inévitable surcoût 
d'une telle maîtrise de l’avenir 
par le choix qualitatif. 

L’autre méthode consiste — 
particulièrement dans un pays 
comme la France qui dépend pour 
plus des deux tiers de l’étranger 
dans son approvisionnement — à 
rechercher le moyen de fournir 
à l’industrie comme aux particu- 
liers l’énergie le meilleur marché 
possible, quitte à transformer la 
société par d’autres voies. 


EN AFGHANISTAN 


Solidarité Imposteurs et héros de la résistance 


L'impôt . sur les grandes 
fortunes rendra les riches un 
peu plus solidaires des 
pauvres. 

L'impôt chômage organisera 
la' solidarité de ceux qui ont 
vn emploi avec ceux qui n’en 
ont pas.- - 

Et Vaugmentatian de la 
vignette auto sera un gage de 
la solidarité de ceux qui ont 
une petite auto avec ceux qui 
liront qu'une grosse moto.- .. 

..BRUNO FRAPPAT. 


Deux équipes de journalistes français, parties du 
Pakistan, ont parcouru plus de 1 000 kilomètres en Afgha- 
nistan avant dé faire leur jonction dans une zone contrô- 
lée par la résistance. 

Après avoir été trompée par un chef nomade cher- 
chant à monnayer ses services, l'équipe dirigée par Jean 
Bertolino a rencontré d’authentiques combattants et a 
assisté à leurs combats. Celle d’Olivier Warin est par- 
venue & atteindre, avec les maquisards. les faubourgs 
de Kaboul. Leur reportage sera diffusé le 30 septembre, 
sur TF 1, dans l’émission « Les mercredis de l'informa- 
tion ». Jean Bertolino raconte son expérience dans une 
série de deux articles dont nous commençons la publi- 
cation page 5. 


HISTOIRE GENERALE DU SOCIALISME 


no- L: diwion de 7aor.i.:f Drec 



Tome I ; : 

Dos origine?, à 1&7S. 
Tome 2: 

Do 1875 â 191S. : 

K ’’ ; Tome 3: 

De 19 1S à 1945. 

■ > T- Tome 4c 

' ' - De 1945 à.nos jours. 


Tout se passe comme si le pre- 
mier langage était celui du socia- 
lisme d'opposition et te second 
celui du pouvoir : et comme si le 
grand débat démocratique promis 
n’avait d’autre objet — dans une 
espèce de sociodrâme — que de 
faire passer la majorité d’un lan- 
gage à l’autre, du désirable au 
reeL Le court temps de prépara- 
tion, le programme déjà engagé, 
les contraintes extérieures ria fac- 
ture), la volonté aussi d'une plus 
forte croissance permettaient-ils 
qu'il en fût autrement? En fai- 
sant du programme nucléaire le 
fleuron de son septennat, M. Gis- 
card d'Eetaing avait obligé le 
FS à s'y oppceer systématique- 
ment. Le prochain débat devrait 
avoir le mérite de ramener tes 
choix énergétiques bois de toute 
passion. 

La nouvelle politique, telle 
qu'elle transparaît des rapports 
préparatoires, n’en Dormait pas 
moins de réels infléchissements 
par rapport à la précédente. Et 
même si les dernières réunions 
interministérielles en gomment 
certaines insuffisances — pour 
répondre à diverses critiques des 
partisans notamment des énergies 
nouvelles — et montrent tes in- 
certitudes en élargissant les four- 
chettes à l’horiaon 1990 «c les 
grands équilibres n'en seront pas 
affectés », affirme-t-on dans le 
gouvernement. 

i Lire la suite page 44 J 


L'imbroglio 

Broglie 


L'affaire de Broglie n’a 
jamais brilié par sa clarté, 
qu'on rait compliquée à loisir 
dès ses débuts ou qu'elle le 
soit par nature. Bien qu'il ait 
été commis en pleine rue une 
veilla de Noël 1976. oar un 
homme qui a toujours reconnu 
la matérialité du geste pour 
lequel il avait reçu salaire, 
le meurtre de Jean de Broglie 
continue de susciter inter- 
rogations et soupçons . 

Les procédures d'instruction 
ont eu beau se multiplier, 
les députés de /a législature 
passée ont eu beau se cons- 
tituer en commission d’en- 
quête. on n'en finissait pas 
de découvrir qu'on ne décou- 
vrait rien qui pût être reçu 
comme preuve. Rien en tout 
cas qui iûi à la mesure de 
l’effarement provoqué par le 
crime d'un archi-notable de 
la droite, passablement affai- 
riste, il est vrai. 

Le terme parut atteint 
cependant quand, le 23 juin 
1 dernier, le parquet de Paris 
, déposa des réquisitions de 
clôture de rinsiructlon afin 
que tes personnes inculpées 
fusseni renvoyées devant leurs 
juges. A tort ou à raison. Hm- 
broglio paraissait résolu, judi- 
ciairement du moins. Mais II 
reprit de plus belle, sur un 
doubla registre. 

Avant d’être nommé place 
Vendôme , le soir même de 
ces réquisitions, le ministre 
de la justice était l'avocat de la 
famille de Broglie. On ne man- 
qua pas de relever la coïnci- 
dence qui évitait au nouveau 
garde des sceaux d'avoir à 
connaître des dossiers de 
l'avocat. 

Cela risque de n'être plus 
vrai avec le supplément d'/n- 
formalion qui va vraisembla- 
blement être ordonné après 
que le procureur général de 
Paris en eut formulé le 
souhait. 

L'étrange docteur Nelly 
Azerad. qui fut longtemps 
médecin à l'hôpital des pri- 
sons de Fresnes, est. bon gré, 
mal gré. à l'origine de ceiie 
décision. SI celle-ci permettait 
d'y voir, enfin, plus clair 
dans lune des « affaires » de 
Va décennie écoulée, on ne 
peut que s'en réjouir. 

Sinon, il faudra, quoi qu’on 
en ait. prévoir un chapitre 
supplémentaire aux Mysières 
de Paris, ou bien attendre la 
publication des archives de 
M. Poniatowski, qui. peu de 
jours après le meurtre, alors 
qu'il était ministre de rintê- 
heur, déclarait solennellement I 
que raffaire était entièrement 
résolue. 

(Lire page 12.) ! 


UNE POLITIQUE DES ARTS PLASTIQUES 

La création 
reprend ses droits 


LES LIVRES DES PUE QUESTIONNENT LE MONDE 


Début septembre, à l'occasion du 
départ de M. Pontus Hulten de la 
direction du Musée national d'art 
moderne et de la venue de M. Domi- 
nique Bozo pour lui succéder, 
M. Jack Lang, ministre de la culture, 
avait annoncé une très substantielle 
augmentation du budget du centre 
Georges-Pompidou afin de permettre 
& celui-ci de se refaire une santé 
physique et certainement aussi mo- 
rale (le Monde du 5 septembre). 11 
avait aussi formulé pour l'avenir du 
centre plusieurs souhaits dont nous 
ne retiendrons, pour le moment, que 
celui da voir le grand vaisseau 
mieux associé â la création artis- 
tique contemporaine, plus ouvert aux 
leunes artistes, 

M. Jack Lang en avait profité pour 
annoncer la mise en œuvre d'une 
nouvelle politique des arts plastiques 
â travers des mesures qui. pour cer- 


taines, se traduiraient par des cré- 
dits dès 1982. tandis que d'autres 
seraient étudiées par lès - sages » 
de la mission de reflexion conduite 
par M Michel Troche. désigné pour 
cela tin juillet. Une mission plutôt 
vaste, puisqu'il s'agit » de conce- 
voir de nouvelles dispositions pour 
la commande publique et l'informa- 
tion, pour f enseignement, tes mé- 
tiers d'art, les circuits de diffusion, 
qu'ils soient publics ou commer- 
ciaux ; e) de redéfinir la place de 
I‘arti3te dans notre société ainsi que 
ie droit auquel il peut prétendre de 
disposer d’un lieu de travail » Mis- 
sion qui révèle l'ampleur, la 
complexité du terrain à couvrir, et 
aussi le flou de ses limites (public- 
privé. art-métiers d'art notamment!. 

GENEVIÈVE BREERETTE. 

(Lire (a suite page 24.) 
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Le vaste débat public 

sur l'énergie, 
va maintenant s’engager, 
André Tiano 
dresse la liste 
des questions 
qui se posent réellement. 
Claude Allègre rappelle 
que chaque source 
d'énergie a ses nuisances 
et qu'il nous faut 
apprendre à gérer 
la planète. 

Quant à Michel Grnlïot. 
il pense qu’il appartient 
maintenant à la gauche 
de réconcilier 
les Français 
avec leur industrie. 


Réconcilier 

les Français 

avec leur industrie 

par MICHEL GUILLOTC*) 

-r ES socialistes &e trouvant de- \ 
i vant un problème semblable 
■ * ^ à celui que le général j 
de Gaulle eut à résoudra su tende- ’ 
main du 13 mai 1958. quand, porté 
par une vague de fond ingénument 
colonialiste, il se proposait de mettre 
en œuvre la décolonisation. 

Aujourd'hui la gauche a à expli- 
quer un apparent reniement 
concernant le programme énergé- 
tique. Sur le lond, aucun doute : 
s'il est conduit avec un respect 
démocratique nouveau quant au 
choix des sites. le programme nu- 
cléaire est, au même titre que 
les nationalisations, incontestable- 
ment. un programme industriel « de 
gauche • : condition de /'indépen- 
dance énergétique et courroie de 
transmission d'une dynamique In- 
dustrielle incomparable. Pourquoi 
ne pas l'avoir dit pendant la cam- 
pagne ? Pas uniquement parce que 
le précédent gouvernement s'en 
enorgueillissait. 

SI les responsables socialistes 
n’ont pas démenti les discours Incan- 
tatoires des - ami-industriels » (plu- 
tôt qu'antinucléaires), c'est parce 
qu’its avaient compris qu’une par- 
tie de l'opinion, incompétente en 
matière d’économie et d’industrie, y 1 
croyait - dur comme 1er • et que, 
pour changer /a France, Il fallait 1 
d’abord gagner les élections. 

Affirmer qu'une partie de l’opi- ' 
n/on est incompétente en matière 
d’économie et d’industrie n'a aucun 
rapport avec un méprisant diag- 
nostic sur ia <* « bêtise du peuple *. 
Si le peuple n'est pas compétent 
en matière industrielle, c'est que ni \ 
ses maîtres (d'écola) ni ses maîtres 
à penser (de la presse} ne lui ont 1 
jamais appris quoi que ce soit sur 
ce sujet. 

C’est la conséquence d'une regrel- 
table collusion entre deux simplismes 
contrains : 

— l'un « de droite « ; la croyance 
à l'implacable loi du marché. Pour- 
quoi enseigner au peuple l’écono- 
mie ? L’économie ne s’enseigne 
pas, elle se constate. 

— feutre, gaucho-angélique : dès 
qu’une act/Viié présente une quel- 
conque utilité, elle devient suspecte 
et dotée d’étiquettes Infamantes 
telles que * justifiée par la logique 
interne du productivisme • ou « ins- 
trument d’un odieux chantage à 
remploi ». 

Cas caricatures symétriques, aux- 
quelles je ne tais pas le procès 
d'être consciemment complices, ■>w 
fait de ia France un des pays les 
plus sous-développés qui soient en 
matière de culture économique et 
industrielle. 

Paradoxalement, la polémique 
nucléaire, ma/gré toutes ses ou- 
trances. représente peut-être le tru- 
chement par lequel /'indifférence 
industrielle française pourrait être 
vaincue. En effet, la lutte contre les 
risques radioactifs a été le fer de 
lance symbolique de le Julie contre 
toutes les nuisance s modernes et a 
ouvert au respect des équilibres 
naturels des domaines jusque -là 
intouchables. La contestation de la 
« logique économique du pro- 
gramma » permettra sens doute au- 
tourd’hui l’accès à un véritable inté- 
rêt public pour les mécanismes 
économiques modernes. Quand on 
commence à vouloir taire les 
comptes, on s’intéresse à apprendre 
à compter. 

Contrairement aux apparences, 
c'est la gauche qui a les meilleures 
armes pouf réconcilier tes Français 
avec leur Industrie, car un gouverne- 
ment de droite est immanquablement 
accusé de confondre les Intérêts dos 
grands groupes et /'inféré/ national. 
Les nationalisations et un pro- 
gramme énergétique cohérent, mais 
épuré des dangereuses rêveries, sont 
donc les deux laces d'une même 
politique. 

(*) Ingénieur £C_P. 


Apprendre à gérer la planète 


L A Terre n'est dûs un milieu 
infini. Ses ressources ne sont 
pas Inépuisables, son espace 
habitable est limité, sa capacité à 
tolérer les déchets de l'homme ré- 
duite. il nous a fallu attendre les 
dix dernières années pour prendre 
conscience de ces évidences ; ü 
nous reste pbu de temps pour réa- 
gir car la planète s'épuise, ia po- 
pulation mondiale augmente, les 
équilibres naturels sont déjà 
atteints. 

C'est danc ce cadre global in- 
quiétant que doit se situer le débat 
sur l'énergie en France. Il concerne 
tout le monde, car il déterminera 
l'avenir d'une manière presque irré- 
versible. Les scientifiques ont ici 
une responsabilité historiaua ; celle, 
non de décider, car ils ne sont ni les 
responsables ni des superclioyens, 
mais de faire connaître ce que leurs 
recherches leur ont appris, afin que 


le débat se tasse dans la clarté, 
autour de données précises. Dans 
un article récent et lucide J le Monde 
du 19 août). Paul Quilès en a indi- 
qué ici même l’esprit et les moda- 
lités. Nous essaierons de nous y 
cantonner, en insistant sur le fait 
que les solutions techniques propo- 
sées ne peuvent être dissociées des 
nuisances qui les accompagnent 
nécessairement 

Ces solutions ne peuvent être en- 
visagées en se limitant à no*-e 
seul pays mais doivent se placer 
dans un cadre mondial. Enfin, lors- 
que l'on parie de solutions techni- 
ques. il faut soigneusement distin- 
guer le court terme du long terme, 
la réalité possible du rêve plus ou 
moins réalisable. Nous allons exa- 
miner les diverses solutions en nous 
restreignant au moyen terme, car <e 
débat présent va s'y concentrer. 


U nucléaire 


Un consensus semble aujourd'hui 
se dégager sur le tait que, pour cîss 
raisons historiques et techniques, 
nous ne pouvons échapper à l'élec- 
tricité nucléaire : ta discussion porte 
davantage sur les modalités. Trois 
problèmes liés aux sciences de a 
Terre sont en jeu : ressources en 
uranium, protection des sites, éli- 
mination des déchets. Les ressour- 
ces en uranium ne sont pas Inépui- 
sables. Les réserves mondiales se 
situent aux environs de 15 millions 
de tonnes-métal. La France possède 
des réserves non négligeables el 
non encore totalement estimées 
(tdOOOû tonnes-métal). SI l'ensemble 
des pays industrialisés seulement 
s'équipe de centrales nucléaires ia 
type classique, les réserves mon- 
diales d'uranium seront épuisées 
avant cents ans, SI ia France 
maintient sa politique actuelle, 
même dans l'hypothèse C.F.D.T. 
dite basse, elle brillera ses réserves 
propres en trente ans f 

En ce qui concerne les s) impo- 
pulaires sur régénérateurs, il faut sa- 
voir qu'ils utilisent près de 60 % de 
l'énergie libérée par l'uranium, alors 
que les techniques classiques n'en 
utilisent que 0.7 °/o. La France c> 
le monde possèdent dans ce schéma 
une réserve énergétique multipliée 
par cent, c'est-à-dire pour plusieurs 
milliers d'années. 

La sécurité mécanique des cen- 
trales nucléaires est sans nut doute 


très étudiée, et la vigilance des 
mouvements écologistes nous assure 
qu’elle continuera de l'être. Mais 
un accident peut arriver, un sabo- 
tage peut se produire! 11 faut 
prévoir comment le milieu naturel 
en sera 3ffecté. Une expérience 
nous est fournie par le réacteur 
naturel d'Oklo. au Gabon, qui a 
« fonctionné - il y a deux milliards 
d’années et a été soumis depj'S 
lors aux intempéries géologiques. 
On a pu étudier la dispersion des 
produits de Hssion de l'uranium 
dans les couches sédimentaires où 
le processus a eu lieu. Sans 
s'étendre sur les résultats, on peu 
dire que certains terrains retien- 
nent très bien les produits fissiles. 

On peut donc concevoir que les 
sites des centrales soient aménagés 
géologiquement pour éviter toute 
catastrophe. Mais comment faire ces 
études et travaux pour une centaine 
de centrales 7 Les risques naturels, 
surtout sismiques, ne sont pas nuis. 

fl est certain que la muftiplicitë des 
centrales augmente les risques. 

Les Impératifs de sécurité des 
sites Incitent donc à diminuer le 
nombre de centrales. Les surrègénê- 
rateurs offrent cette possibilité. 

L'èîimination des déchets radio- 
actifs constitue un problème grave 
sur lequel le débat est mal engagé. 
Sur le plan technique, les solutions 
adoptées sont peu satisfaisantes, et 
plus ou moins secrètes. Les cri- 
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tiques sont ponctuelles et, la plu- 
part du temps. plus sentimen- 
tales que fondées. Sait-on, par 
exemple, que la radioactivité am- 
biante du granité de Ploumanach est 
dix fois supérieure à celle dés plages 
dans l'environnement Immédiat de La 
Hague 7 

On stocke les déchets dans des 
verres. Or, le verre est tin matériau 
géologiquement fragile : ces verres 
étant, de surcroît radioactifs, les 
dégâts d'irradiation vont accélérer les 
processus de • fragilisation ». En 
quelques centaines d'année s, de tels 
verres ne retiendront plus leurs pro- 
duits radioactifs, qui passeront alors 
dans les nappes phréatiques. Les 
verres ne sont donc au mieux que 
des solutions provisoires. On enterre 
ces déchets : or. on sait que les 
premiers kilomètres de la croûte ter- 
restre sont traversés par des circu- 
lations d'eaux extrêmement corro- 
sives. 

Pourquoi ne pas se souvenir que 
les pyramides des pharaons conser- 
vent depuis plus de quatre mille ans 
les vestiges les plus délicats sans 
les détruire 7 Pourquoi alors ne pas 
envisager de stocker les déchets 
dans des « mausolées ». à la surface 
du globe, dans tes déserts f 

Le charbon a connu ses heures de 
gloire ; Il a été la solution des 
aimées d'avant-guerre. Depuis, lé 
potentiel charbonnier français s'est, 
petit à petit dégradé. Dans le do- 
maine crucial de la prospection 
charbonnière, les moyens géolo- 
giques français ont décru en vingt 
ans d'un facteur vingt Beaucoup de 
géologues français pensent que les 
réserves françaises seraient disons, 
intéressantes, en particulier si ('on 
y inclut le charbon profond qui 
existe sous divers bassins français, 
et que les techniques de gazéifi- 
cation in situ rendent peut-être 
exploitable. 

Les schistes bitumineux, source d’es- 
poir de l’Amérique avec ia fameuse 
formation géologique de la Green 
River, existent en France. 

Le pétrole n'est pas français, c'est 
bien connu. Il y a quelques mois 
dans ces colonnes, un spécialiste 
français du pétrole notait que l'on 
avait multiplié les efforts de prospec- 
tion aux ' quatre coins du monde, 
mais que le territoire français avait 

(*) Professeur & l'université de 
Paris- VI - Directeur de l'Institut de 
physique du globe de Parts. 


ôlé^ un peu oublié. En particulier, 
les "campagnes de forage sont très 
insuffisantes à" la fois à terre et en 
mer. 

Ces ressources nationales, bien 
que non prouvées, ne sont peut-être 
pas négligeables, mais leur utilisation 
pose des problèmes considérables à 
l’échelle planétaire. Tout d'abord 
celui du CO 2 rejeté dans l’atmo- 
sphère lois de la combustion du char- 
bon et du pétrole. La teneur en CO 2 
augmente inexorablement dans l'at- 
mosphère. On sait de plus que la 
répartition n'est pas uniforme, et qu'il 
ee dessine des nappes de CO 2 . Cette 
augmentation peut provoquer des 
modifications climatiques aux consé- 
quences désastreuses. Si l'on veut 
utiliser les combustibles fossiles, une 
possibilité consisterait à piéger ce 


gaz carbonique. L'exploitation des 
charbons et des schistes pose un 
problème grava de radioactivité. Le 
charbon contient des teneurs impor- 
tantes on uranium 00-100 ppm). Cet 
uranium est an équHîbro séculaire 
avec l'un de sas descendants, le 
radon, ' lui aussi radiosOS^ ' mais 
gazeux. De ce fait, dès que Ton 
brûle du charbon,, an dégage, dans 
V atmosphère un gaz radioactif qui 
crée à son tour des radroMéments 
à vfe courte, que Ton pourra inhaler 
ou qui se seront déposés dans tout 
l’environnement 

Comme on. le voit, les combustible» 
fossiles ont des effets secondahès 
tout aussi préoccupants que lés .cen- 
trales nucléaires, même si nous 
avons mis des décennies pour nous 
en apercevoir. 


L’eau et te feu 


L'eau des rivières et des mers, 
la géothermie, le solaire, ne peuvent, 
A moyen terme, résoudre à eux 
seuls nos problèmes. Ils peuvent 
préparer l'avenir. Mais Hs sou- 
lèvent aussi quelques questions. 

L'énergie solaire est peut-être la 
solution de demain. Pour l'heure, son 
utilisation est réduite à des besoins 
domestiquas. Comme beaucoup de 
géologues, nous aurions aimé voir 
dans la géothermie la solution de 
tous nos maux. Une action vigou- 
reuse a été engagée en France 
depuis dix ans, et il faut que chacun 
en connaisse le résultat principal : 
si l'on récupérait ia totalité du Nux 
de chaleur qui 3e dégage A la . sur- 
face du territoire national métropo- 
litain, entreprise Illusoire, on pourrait 
obtenir A peu près 15°/o de notre 
consommation énergétique, actuelle. 
Cela étant, il paraît souhaitable d’ac- 
célérer l'utilisation des ressources 
locales existant en métropole, tant en 
basse énergie dans les bassins sédi- 
mentaires qu'en énergie moyenne 
dans le Massif Central. Dans les 
départements d’outre-mer, il serait 
possible de satisfaire plus de 80% 
das consommations d’énergie (hors 
véhicules).' -‘Reste l'eau des- rivières, 
notre vieille houille blanche; ' dont la 
réputation, d'énergie douce S été 
ternie peu- le désastre de Fréjus. Si 
Ton pense en termes d’énergie dis- 
tribuée localement, 11 est possible 
d'augmenter considérablement notre 
potentiel 

Que conclura? Le débat qui va 


s'ouvrir ne peut sa terminer dans 
-quelques semaines. Il doit: mobiliser 
les forces vives de U nation pen- 
dant plusieurs' années au niveau poil- 
tique ai au niveau scientifique! n 
n’existe pas d'expert . souverain. il 
existe de® approches - multiples qui 
doivent se compléter. U est donc 
nécessaire de mettre fin à La poli- 
tique des dans, aux mefttikütés .a’as- 
slégês qui régnent dans (es' techno- 
structures s'occupant çfénérgts. 

U faut se préoccuper des. nui- 
sances avec ta même vigueur qu'on 
se préoccupe des sources d'énergie. 
Aucune solution énergétique' n'est 
acceptable si elle n’est accompagnée 
de solutions pour les -nuisances cor- 
respondantes. Cela nécessite - que 
J'on mette en place un ..organisme 
chargé d'effectuer les contrôles de 
radioactivité, de teneur en CO*, de 
polluants divers. - 

Enfin, il faut tirer profit au maxi- 
mum de la décentralisation et du 
Pion. Grâce au Pian, il sera possible 
de tenir. A Jour on inventaire das 
ressources du terri taira français. Cet 
inventaire devrait être publié» critiqué 
et corrigé rêgutièratneuL 

. Toute notre politique énergétique 
dépend en tin de compte de notre 
capacité' A. .connaître tes ressources 
de notre sous-sol. les- équilibras na- 
turels de notre planâta. les constantes 
de temps de phénomènes naturels. 
Après les époques florissantes de ia 
technologie et de la physique, il est 
mai nte n an t temps de se préoccuper 
de l'homme et de sa planète. 


Questions d r un non-spécialiste non engagé 


M 'ETANT chargé d'on cours 
de première année de 
sciences économiques, j’ai 
choisi, entre autres, le problème 
de l'énergie nucléaire et j'y al 
travaillé trois mois à plein temps. 
Cela ne fait pas de moi un spé- 
cialiste, Cela ne fait pas de mot 
non plus un passionné, et. en trois 


mois, j'ai remis en cause plusieurs 
de mes hypothèses de travail. 

J’ai rédigé les réponses que j’ai 
trouvées en forme de questions 
pour bien marquer, qu'à mes yeux 
ce que trois mois de travail ont 
fait, des informations ou du tra- 
vail supplémentaire peuvent le 
défaire. 


A-t-on besoin do maximum d’énergie nucléaire? 


O Les économies d'énergie. — 
Dans le cadre d'une prévision des 
besoins mondiaux en énergie de 
l'ordre de 18 milliards de tep il/ 
en l'an 2000 et 30 milliards en 
2020 /au lieu des projections de 
21 et de 50 par simple extrapola- 
tion). les économies d'énergie peu- 
vent-elles dépasser dans les pays 
développés 25 7* en 2000 et 30 % 
en 2020 ? Elles laisseraient subsis- 
ter un besoin impératif de 

15.5 milliards de tep en 200 0 et 
de 25 milliards de tep en 2020. 

La France a économisé annuel- 
lement 12 milli ons de tep après 
trois ans d'efforts (1973-1975); 
elle a accru ses économies de 

3.5 millions de tonnes dans les 
trois années suivantes (1976- 
1978i et de 2.5 millions en 1979. 
Ayant atteint une économie 
annuelle de 18 millions de tep. 
parviendra-t-elle en 1985 à l’ob- 
jectif initial de 45 millions ou à 
l'objectif révisé de 35 militons 
(c’est-à-dire 16,6 % et 12.5 & de la 
consommation, soit moins que la 
moyenne mondiale que nous 
avons adoptée) ? 

Four parvenir à cette économie, 
il faudra rendre l'isolation des 
maisons obligatoire (et la payer), 
diminuer la période de chauffe 
d’un mois, réduire le chauffage à 
18 °C, interdire les voitures puis- 
santes. décourager les voitures 
individuelles au profit des trans- 
ports en commun, interdire véri- 
tablement la vitesse, substituer 
des procédés industriels économes 
d’énergie (cimenterie par voie 
sèche, par exemple), recycler les 
matières premières, récupérer la 
chaleur industrielle. Les Fran- 
çais sont-ils prêts à investir et 
à modifier leur comportement 


pour atteindre ces objectifs ? 
Sont-Ils prêts â aller plus loin : 
interdiction des maisons indivi- 
duelles, rationnement des dépla- 
cements et abandon des « gran- 
des surfaces», abandon des 
objets inutiles et simplification 
de l’ensemble des produits ? 

• Les sources d’énergie non 
nucléaires. — Les hydrocarbures 
(pétrole, gaz et pétrole non 
conventionnel), dont les réserves 
prouvées ne dépassent pas 
210 milliards de tannes, fourni- 
ront-ils plus de 7 milliards de 
tonnes en 2000 et plus de 3 mil- 
liards de tonnes en 2020 ? 
L’énergie solaire, au sens strict, 
est-elle capable de fournir plus 
que la moitié de l’eau chaude 
et le cinquième des besoins de 
chauffage, soit 3 % des dépenses 
totales d’énergie ? L'énergie géo- 
thermique dépasse- t-elle ce mon- 
tant? L’énergie marémotrice 
atteint-elle 1 75» (2 % en France)? 
La biomasse peut-elle atteindre 
5 % lorsqu'on en aura trouvé le 
procédé de liquéfaction ? Bief, 
ceux qui ont fondé louis espoirs 
dans les énergies nouvelles pen- 
sent-ils satisfaire plus de 12% 
des besoins, soit 2 millia rds de 
tep en 2000 et 3,5 en 2020? 
L 'hydro-électricité, qui a fourni 
11% de l’énergie en 1976, peut- 
elle s'accroître en dehors des 
pays développés et plus que dou- 
bler. ce qui donnerait un supplé- 
ment de 300 millions de tep? 

Si nos hypothèses sont justes, 
il resterait à satisfaire avec le 
charbon et l’énergie nucléaire un 
besoin de 8 milliar ds de tep en 
2000 et de 18 en 2020, soit 9 et 
27 milliards de tonnes de char- 
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bon. Fhr quel coefficient peut-on 
multiplier la production actuelle 
de ce dernier (3 milliards de 
tonnes) si on tient compte du 
temps et de l’investissement 
nécessaires pour ouvrir ou rou- 
vrir des puits, former des mineurs 
et réunir les moyens de trans- 
port? Est-il incertain de pré- 
tendre qu'on ne pourra pas 
dépasser une production char- 
bonnière de 5 milliards de tonnes' 
en 2000 et de 15 en 2030 ? 

Cela laisserait subsister un 
besoin 6e plus de 1500 centrales 


nucléaires en 2000 St de 5 000 en 
2020. Si l'on tient compte d’un 
délai de conception et de cons- 
truction de huit ans pour une 
centrale et d'un besoin annuel de 
65 centrales d’ici à 2000 et de 175 
entre 2000 et 2020, peut-on accep- 
ter un moratoire? Ce qui est. 
vrai à l'échelle mondiale l'est-fl 
à celle de la France ? Les "réserves 
d'uranium pourront-elles alimen- 
ter s 000 centrales rendant inutiles 
les surrégénateucs (2) ? Dans le 
cas contraire, aura-t-on besoin 
de surrégénérateurs en produc- 
tion avant 2010, c'est-à-dire : 
aura-t-on besoin de les. mettre en 
œuvre avant 1995? 


reuxs dans le choix des sites, dé- 
passe-t-on une probabilité d’un 
accident par siècle ? L'accident 
de Three Mlle Zsland n’o-t-ü pas 
montré, en même temps que la 
possibilité de nombreuses défail- 
lances, leur faible gravité ? Uhe 
fois tes leçons tirées des erreurs 
passées dans le stockage des dé- 
chets radioactifs, est-ü posslbte 
de se prémunir pratiquement 
.contré les dangers éventuels des 
déchets radioactifs à longue du- 
rée de radioactivité ? 

• Problèmes politiques. — Sauf 
pour les pays sous-développés les 
moins avancés, la seule source 
d'un armement nucléaire réside- 


t-elle dans ja .technologie et fc* 
: — ■ combustible engendré par tes cen- 

Gofit, indépendance et sécante traies nucléaires ? Le oombusti- 

■ r ■ bit mis au point par 1e CJELA. ne 


• Le coût. — Si l’on élimine 
les artifices des esprits partisans 
des deux camps (compter le prix 
du nucléaire en kilowatts-heures 
pour les partisans de l’énergie 
nucléaire et en thermies pour ses 
adversaires) et les sous-estima- 
tions de coûts Inhérentes à toute 
activité nouvelle, le coût du 
nucléaire n’est-ii pas nettement 
supérieur à celui du charbon et 
inférieur à celui des hydrocar- 
bures? Cela ne signifie-t-il pas 
qu’on doit, de ce point de vue, 
stimuler au maximum la produc- 
tion charbonnière? Le supplé- 
ment de coût du charbon français 
par rapport au charbon Importé 
(rapport de 3,0 à 1 en 1979 dans 
le cas extrême) ne rend-il pas 
le surcoût de l’énergie fondée sur 
ee charbon inacceptable pour les 
Français ? Les coûts de L'énergie 
obtenue par surrêgénérateurs ne 
risquent-ils pas dêtre beaucoup 
plus élevés ? L’avance technique 
française dans ce domaine per- 
met-elle d’en tirer un profit 
suffisamment compensateur -au 
niveau mondial ■? 

Ne faut-11 pas adjoindre à une 
‘ comptabilité en monnaie une 
comptabilité en énergie et 
comparer de ce point de vue les 
coûte des différentes formes 

(•> Professeur A ITmivemte X 
Ce Montpellier. 


d’énergie et celui des économies 
d’énergie. 

• L’indépendance, — Le 
contrôle des réserves d'uranium 
par les Etats-Unis rend-il te sur- 
régénérateur Indispensable pour 
l’Europe? Est-ce vrai également 
pour la France, qui contrôle pro- 
portionnellement plus de mines 
d'uranium ? 

Le contrôle du charbon à bes 
prix par les superpuissances ne 
rend-il pas nécessaire ' te nu- 
cléaire, ou bien n’est-ce qu’un 
problème de surcoût éventuel 7. 

f La sécurité. — Hors accident, 
la pathologie du cycle nucléaire 
n’est-elle pas égale, voire très in- 
férieure. à celle dot charbon. ? 
Quelle peut être l'amp leur maxi- 
male d'un accident nucléaire ? 
Le chiffre dé trois mflîf» 
trois cents morts . danc m 
rayon de 25 kilomètres autour - 
d'une centrale (rapport R&ssmus- 
een) est-iJ. fiable ? Doit-on l’ac- 
croître de près de 60 % ? La pro- 
babilité, pour deux ôeâfcs centrales* 
d’un accident chaque mflllnn 
d’années (rapport Bassmuseen) 
est-elle vraisemblable .? Si où 
révise ces problèmes pour tenir 
compte des cames inconnues, dés 
causes qui peuvent affect» 1 en 
même temps plusieurs barrières- 
snpposées indépendantes, et <fet- 


permét-H pas de les rendre inof- 
fensives ? 

• Le choix des sites nucléaires. 
— La procédure actuelle n’est-eUe 
pas totalement trompeuse-dans la 
mesure où tes assemblées régiona- 
les ne disposent pas d’études 
d'impact sur l'environnement, que 
tes enquêtes publiques sont for- 
melles et que le processus de de- 
mandes d’utilité publique est en- 
tamé trop tôt ? 

‘ 2#è faudrait-il pas négocier dés 
avantages Importante au profit de 
ceux qpi accepteraient les incon- 
vénients écologiques du 'voisinage 

- dès c en trales (rejet d'eau chaude, 
troubles atmosphériques et 'esthé- 
tiques), sans compter la peur ins- 
tinctive du nouveau ? 

Arrivé à ce point, noos ne po- 
serons {gus de questions mais af- . 
fiimerooa hautement la n écessi té 
. d’un débat national et populaire 
et l'insuffisance du débat parte-, 
mentaire qui a été prévu. U farf 
que dahs fe. moindre canton - on 
discute de l’énergie nucléaire. 
C’est un . moyen de réfréner tes 
peurs instinctives et c’est. aussi 
un moyen de redonner au peuple 
la parole dont- il est privé depuis 
. longtemps. ' . 


(2) Tânné équivalant pétrole (tep) 
■ *=' 1£ tanne- de charbon c= lOQOn 
thermie* = «ûo KW/b. . . . > 

(2 ) Ia aorrégènèraxeur engendre 
plue de .matières amie* mta n'en 
^-consomma: 
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DIPLOMATIE 


APRÈS UN NOUVEL ENTRETIEN DE CINQ HEURES 

MM. flaig et Gromyko pourraient se rencontrer 
à Genève au début de l’un prochain 


•De notre correspondante 


' Bondant compte ctn second 
entretien- que M. Gromyko & 
en» lundi 38 septembre, avec 

le secrétaire d’Etat américain» Cœ conversations avaient été pré- 
l'Agence Tass Indiqu e, ce du discoure de Ml Haig à 


mardi 29 septembre» que in 

■ ministre des- affaires étran- 
gères de niJLS£. a formulé» 
devant son interlocuteur, « tut 

. jugement de principe sur la 

■ politique étrangère amérf- 
caine et montré le . caractère 
stérile -de toute tentative d’ac- 
quérir la supériorité - mili- 
taire». Toujours selon Tass, 
M. Gromyko en a appelé h 
« observer strictement, le prin- 
cipe de parité et' dé. sécurité 
égale - des parties, dans les 
pourparlers A venir, sur la 
limitation des armements, à 
la fois sur les armements stra- 
tégiques et sur les armes 
nucléaires correspondantes en 


New- York. — Le second entre- 
tien Haïg-Gromyko n’a guère 
apporté de précisions concernant 
les négociations sur la réduction 


Berlin, dans lequel le secrétaire 
d’Etat avait notamment accusé 
lUnioD soviétique de fournir des 
armes chimiques à ses alliés rfanc 
le tiers-monde. Le discours de 
M. Gromyko aux Nations unies, 
qui rappelait certaine des mo- 
ments les plus apres de la guerre 
froide, avait été la réponse du 
berger & la bergère. Et ce n’est 
pas la lettre envoyée la veille à 
M. Brejnev par M.. Reagan, sug- 
gérant des relations « plus solides 
et plus durables Que par le passé » 
entre les deux pays, mais assortie 
d’une sévère mise en gante sur la 
Pologne, qui a pu détendre l'at- 
mosphère. 

L'Impression générale, lundi, 
était que les nouvelles' négocia- 
tions de Genève risquent un enli- 
sement rapide. Les deux capitales' 
ont des conceptions radicalement 
différentes de . ce qui constitue 
les « armes de théâtre » et, a 
fortiori , leur décompte. Les Sovié- 


tiques voudraient y inclura no- 
tamment les armements français 
et britanniques. DP diplomate 
français de passage à New- York 
réfutait formellement, ces Jours- 
ci, cette thèse soviétique. 

L’annonce que l'équipe améri- 
caine aux négociations de 
Genève sera dirigée par M. Nltze 
a pu paraître rassurante à cer- 
tains, car M. Niize a été l'un des 
principaux participants aux né- 
gociations qui ont mené à la 
signature, en 1372. du traité 
Sait 1_ Mais M. Nitze a aussi 
toujours été opposé à Sait 2. 
Aussi, dans les milieux améri- 
cains opposés, à l’administration 
Reagan, on craint que la reprise 
des négociations sur les arme- 
ments ne soit guère qu’un 
«geste» destiné St rassurer les 
alliés, et lbn met en doute tes 
Intentions de 1‘ administration 
d’envisager sérieusement une re- 
prise des conversations 5 ALT 2. 
On en veut pour preuve La publi- 
cité accordée an rapport du 
Pentagone sur l'armement sovié- 
tique. 

NICOLE BERNHEIM. 


•des armes nucléaires en Europe 
qui doivent s'ouvrir le 30 novembre. 

Lundi soir 28 septembre, le 
porte-parole du département 
d’Etat, M. Fischer, s’est contenté 
d'indiquer que les entretiens 
avaient duré dm heures — : :lt 
un peu plus longtemps que ceux 
du 23 septembre - et qu’ils 
avaient «couvert la totalité des 
Questions internationales et bila- 
térales, ÿ compris les questions 
humanitaires ». Il n'a pas précisé 
ce que signifiait ce dentier point, 
si ce n’est qu’il s'agissait là d’une 
question « bilatérale », ce qui 
parte à penser qu’il a pu s’agir du 
sort des juifs soviétiques. 

Comme le 23 septembre, l’entre- 
tien a été qualifié de « franc, 
direct et séneux », mais aucun 
communiqué ne sera, cette fois, 
publié. M. Fischer a seulement 
annoncé que les discussions de 
New- York se poursuivront « au 
début de Vannée prochaine, peut- 
être & Gsnèœ 9m 

La brièveté des commentaires 
officiels, après ces neuf heures 
4’entre tien an total, laisse peu 
dTespoir d’une réduction de la ten- 
sion entre Moscou et Washington. 


Les autorités de Beyrouth sont embarrassées 
par les déclarations de M. Mitterrand 
sur le renforcement du pouvoir central libanais 


De notre correspondant 


Beyrouth. — Les offres d'une 
contribution . encore plus active 
•de la France à la solution du 
problème libanais faites par 
M. Mitterrand en Arable Saou- 
dite. ont suscité autant d'embar- 
ras que de satisfaction chez les 
autorités libanaises, soucieuses 
avant tout de ne pas indisposer 
Damas. Le chef de l’Etat français 
a touché, en effet, à deux points 
particulièrement sensibles de la 
crise libanaise sur- lesquels les 
Syriens sont très chatouilleux. 

Sur. le plan. des. principes, en 
proposant «les bons offices de la 
France ..pour la . réconciliation 
entre, les groupes qui se déchi- 
rent » et sa contribution « au 
renforceme nt du pouvoir central 


PROCHE-ORIENT 


Iran 


Cent cinquante-quatre exécutions 
en vingt-quatre heures 

La levée du siège d'Abadan 
est confirmée par Bagdad 


L’Irak a implicitement confir- 
mé, hindi 28 septembre, la levée 
du siégé' d'Abadan. DP porte- 
parole de l’armée a déclaré dans 
la soirée : « Les forces irakiennes 
qui te trouvaient sur la rive 
orientale du fleuve Karoun se 
sont retirées gur larioe occiden- 
tale. conformément à une décision 
du commandement général, on 


par V ennemi. » Cette voie d’eau, 
qui coule à la hauteur de Kbou- 
ninchahr (ex - Khorramchahr). 
est situé k une dizaine de kilo- 
mètres au nord-ouest d’Abadan. 

Bagdad a annoncé que sa 
chaæe avait abattu deux avions 
Iraniens au-dessus de la - région. 
d’Abadan, tandis que ses forces 
te r re str es « poursuivaient leurs 
-actions » dans le secteur. 

En Iran, les exécutions conti- 
nuent. tendis que le mouvement 
des Moudjahidin Rhalq intensifie 
. ses actions sur l’ensemble du ter- 
ritoire. L’agence Pars a annoncé 
que le Chef du -parti de la. Répu- 
blique islamique de la ville sainte 
de Meehed, ï *hodja toJeslam Ab- 
dolkarim H achemine jad a été tué. 
ce mardi 29 ' septembre, par un 
membre des Moudjahidin. 

' Radio Téhéran a, de son côté, 
révélé, lundi, que -cent cinquante- 
quatre opposants avaient été exé- 
cutés la veille, prdsant que cin- 
quante-sept d'entze eux avaient 
été appréhendés au. coms des 
■nvan î f ésh fct fiTK? des Moudjahidin 
Khalq à Téhéran. BUè a mdiqué 
que cznquante-deux antres Moud, 
jahidin ont été. exécutés, diman- 
che, à Xspahan. et quarante-cinq 
dans differentes visés. 


Alors que la campagne pour 
l'élection présidentielle a com- 
mencé samedi, ITaodjatoîeslam AU 
Khamenei, secrétaire général du 
parti de la république islamique 
et grand favori de la consultation, 
a déclaré que, après l'attentat 
auquel il avait échappé le 27 juin, 
fl avait «senti que Dieu T avait 
épargné et conservé pour des res - 


opération de nettoyage en terri- 
toire irakien pour détruire une 
base de nationalistes kurdes, an- 
nonce l’agence Para Les gardiens 
de la révolution auraient tué un 
chef de guerre du nom de J&han- 
gir Yousefl qui commandait une 
force de nuit cents hommes. 
L’agence a renouvelé ses accusa- 
tions contre Bagdad auquel elle 
reproche de soutenir les rebelles 
kurdes. — MJ JP., Reuter J • 


• Cinq Bahafi exécutés. — Le 
Bureau d'information B ahal en 
Fronce a publié un communiqué 
annonçant l'exécution de 
membres de cette Communal 
mm Bahman et Ezzat Attfi, 
Attaollab Rouhanl, Ahmad Rea- 
vani et Sabete-Rasekn, passés 
par tes armes, à Daroun près 
dlsp&hazL Four ht première fois, 
toute funèbre bahal 

a Hé interdite par les autorités. 


Liban . 

U SÉRIE D'EXPLOSIONS 
DE VOITURES PIÉ6ÊES 
A FAll UNE CINQUANTAINE 
DE MORTS 

(De nota» correspondant.) 
Beyrouth- — Le secteur ptlotlno. 
progressiste du Liban, plus ou 
moins sous contrôle syrien, subit 
une vague de terrorisme sous la 
forme de voitures piégées. La der- 
oière un date, la buitUme en douze 
Jours, a fait, lundi JS septembre 
(nos dernières é di tions datées 23 sep- 
tembre), quinze morts et nbante- 
dfec blessés & ou carrefour routier du 
Liban-Sud. portant à près de cla- 
quante morts et deux cent cinquante 
blessés le b Ban global de ces atten- 
tats. One autre voiture a explosé 
dans un quartier de Beyrouth -Ou est 
'sans faire de victime.' Le secteur 
chrétien risqua A son tour, d’être 
atteint, . puisque quatre voitures 
piégées y ont été découvertes et 
désamorcée» un coaxs des dernières 
vingt-quatre ne lires. — L. G. 


f.J par tous les moyens gui lm 
seraient demandés, soit par les 
Nations unies, soit par le gou- 
vernement libanais », le président 
Mitterrand est celtes inattaqua- 
ble. Mais, dans les faits, Damas 
est allergique à toute intervention 
antre que la sienne dans les 
affaires libanaises et entend 
qu’une éventuelle réconciliation 
nationale se fasse sous son égide 
exclusive et à ses conditions. 

Damas a déjà signifié à la 
France à plusieurs occasions et 
de différentes manières de ne pas 
trop' se mêler de ce qui ne la 
regarder- pas. notamment lors des 
bombardements de ZhaJé en 
décembre 1 1930 et - en avril-mai 
198L ainsi que lors de la visite 
de M. Cheysson à Beyrouth et de 
sa renon tre ave M. Arafat en 
août. 

Le second volet des propositions 
du chef de l’Etat n’est pas moins 
contesté par Damas, le renforce- 
ment du pouvoir central libanais 
passant par celui de F année, dont 
la Syrie ne veut pas, et 2 'élargis- 
sement d e la « zone-tampon » 
de la FINUL (Force Inté rimair e 
des Nations unies au Liban) 
devant empiéter sur Le territoire 
contrôlé par les palestino-pro- 
gressiste, théoriquement «IHfe des 
Syriens. 

Selon le quotidien As-Saftr. 
proche de Damas et des palestino- 
pro grossistes, le président Assad 
est entré en contact téléphonique 
dès dimanche avec le prince Fahd, 
pour lui demander des explica- 
tions sur l’attitude française. Ce 
qui aurait amené le dirigeant 
saoudien,- bien que d'accord en 
grande partie avec le président 
français, à s’en démarquer en 
apparence en rejetant tonte la 
responsabilité de la crise liba- 
naise sur Israël. 

LUCIEN GEORGE. 


WASHINGTON A PROPOSÉ 
UN COMPROMIS A RYAD 
DANS L'AFFAIRE 
Df U VENTE DES AWACS 

Le secrétaire américain à la 
défense, AL Weinberger, a déclaré, 
lundi SS septembre, devant la 
commission des forces armées dn 
Sénat, que les * relations entre les 
Etats-Onis et l’Arabie Saoudite se- 
raient gravement compromises » si 
le Congrès s’opposait à >a vente A 
Ryad d’armements, dont cinq avions 
AWACS, représentant 8J müU&rOs de 
dollars. 

Pour surmonter les réticences du 
Congrès, BL Reagan a transmis à 
Syad' une nouvelle proposition de 
compromis prévoyant la présence 
d’an équipage américain aux côtés 
de l'équipage saoudien à bord des 
appareils. Pour sa part, M- Weln- 
berger a -précisé que lm arrange- 
ments actuels prévoient la présence 
d'un important personnel américain 
d’encadrement et d’entretien « bien 
après le début des années 90 a, al on 
que les AWACS devraient être livrés 
en 1985. Le Congrès a jnsqu’an 
38 . oc to bre poux s’opposer à cette 
vente. 

Lundi, au cours de la conférence 
de presse qn*Q a donnée en compa- 
gnie de AI. Mitterrand, le prince 
Fahd a déclaré qu'a avait s très 
confiance a dans les efforts déployés 
par M- Reagan pour convaincre le 
Congrès de ne pas s’opposer & la 
vente des AwACS & l’Arabie Saoudite. 
Le prince TnrkI, . responsable des 
services de renseignements saou- 
diens, a cependant déclaré à 
l’agence D.P.L que l’Arabie Saoudite 
n’accepterait aucun compromis et 
notamment pas le pilotage des 
AWACS pur nu équipage américain. 


AMERIQUES 


Canada 


La Cour suprême ne parvient pas 
à trancher le débat constitutionnel 
entre Ottawa et les provinces 

De notre correspondant 


Montreal — Dans un jugement 
rendu le lundi 28 septembre, la 
Cour suprême du Canada a réussi 
un toux de force peu commun : 
la plus haute instance judiciaire 
du pays a donné raison à la fois 
au plaignant et aux défendeurs — 
aux huit provinces et au gou- 
vernement fédéral — qui s'affron- 
tent depuis Plus d’un an sur la 
révision et le s rapatriement a de 
la Constitution. Les neuf juges 
ont reconnu que la démarche du 
premier ministre canadien. 
M. Trudeau, était acceptable sur 
le plan strictement juridique. 2s 
ont ajouté aussitôt qu’elle n’était 
pas conforme à une tradition bien 
ancrée. Cela revient à dire a 
M. Trudeau : a Fous ne devriez 
pas poursuivre dans cette direc- 
tion même si vous avez le droit 
de le faire, v C’est toute la diffé- 
rence entre la légalité et la légi- 
timité. 

H n’est pas étonnant dans ces 
conditions que les deux parties 
aient cru ban de crier victoire. 
Pour M. Trudeau, en voyage offi- 
ciel en Corée du Sud. et qui a 
donné une conférence de presse 
retransmise par satellite, s ce 
jugement dit essentiellement ce 
que nous avons toujours soutenu, 
à savoir que l’action du gouver- 
nement fédéral est légale». 2 a 
toutefois reconnu qu’ « une 
convention, une coutume politique 
exigeaient normalement l'accord 
des provinces s, pour réviser Le 
Constitution, mais que s le juge- 
ment de la Cour suprême n’indi- 
quait pas combien de provinces 
devaient donner leur accord ». L a 
rappelé que le gouvernement fédé- 
ral avait essayé sans succès d’ob- 
tenir a l’assentiment des provinces 
depuis cinquante-quatre ans » 
pour mettra fin à un curieux ana- 
chronisme qui veut que la Consti- 
tution canadienne ne puisse être 
modifiée sans l’accord du Parle- 
ment britannique. « La réponse des 
provinces a toujours été. la même : 
les Canadiens n’aurûnt pas de 
Constitution tant que le gouver- 
nement fédéral ne donnera pas 
plus de pouvoirs aux provinces. Il 
s’agit là d’un chantage immoral. » 

2 n’a cependant pas écarté 2a 
possibilité d'une reprise des négo- 
ciations.' 

Les boit provinces dissidentes 
(deux provinces, l’Ontario et le 
Nouveau - Brunswick appuient 
Ottawa) et le chef du parti 
conservateur à la Chambre des 
communes. M. Clark, volent les 


choses de manière tout â fait 
différente et ne retiennent du 
jugement de la Cour suprême 
que les aspects qui leur sont 
favorables. 

C’est bien sûr te chef du gou- 
vernement québécois, NL Léves- 
que. qui a adopté le ton Le plus 
ferme, déclarant : a Jamais nous 
n’accepterons que le gouverne- 
ment d'Ottawa porte atteinte aux 
droits historiques et fondamen- 
taux du Québec au mépris des 
règles constitutionnelles en usage 
depuis près d’un siècle, a Son 
appel à la solidarité de tous les 
Québécois semble avoir été en- 
tendu puisque, rompant avec son 
anirude passée, le chef de l’oppo- 
sition libérale à l’Assemblée 
nationale. M. Ryan. s'est dit prêt 
à l’appuyer. # Pas à n'importe 
quelle condition », a-t-U cepen- 
dant précisé. 


Sur le terrain juridique; il ne 
fait aucun doute qu’Ottawa a 
marqué des points. Mais il s'agit 
d’une victoire à la Pyrrhus puis- 
que, comme l'a toujours affirmé 
M. Trudeau, tout se décidera sur 
le terrain politique où les pro- 
vinces viennent de prendre l’avan- 
tage. Grâce â la décision de la 
Cour suprême, celles-ci vont pou- 
voir contester plus facilement la 
légitimité du projet d’Ottawa en 
montrant qu'il n'est pas conforme 
à l'esprit du fédéralisme. 2 est 
probable que te Parlement bri- 
tannique, très attaché au respect 
des traditions, sera sensible à cet 
argument et tiendra compte des 
doléances des provinces lorsque te 
Canada demandera à. Londres de 
rompre le dernier lien colonial 
en abandonnant tout droit de 
regard sur l’Acte de l’Amérique du 
Nord britannique. 

BERTRAND DE LA GRANGE. 


L'Acte de l'Amérique do Nord britannique 


En 1967, le Parlement britan- 
nique adoptait une loi qui créait 
un nouveau dominion, le Ca- 
nada, à la demande des repré- 
sentants des quatre provinces 
déjà constiiuèes (le Haut-Canada, 
le Bas-Canada, (a Nouvelle- 
Ecosse et le Nouveau-Brunswick). 
Six autres provinces et deux 
territoires allaient se joindre par 
la suite â la nouvelle Confé- 
dération. 

En 1931, le statut de West- 
minster modifiait légèrement 
l'Acte de l’Amérique du Nord 
britannique (A.A.N.B.) et consa- 
crait l'indépendance du Canada. 
Le Parlement de Londres res- 
tait cependant le dépositaire de 
f’AJLN.B., qu) ne pouvait être 
modifié sans son accord pour 
ce qui touchait >e pouvoir iôgls- 
laJt des provinces, renseigne- 
ment et les dispositions rela- 
tives â l'utilisation du Irsnçale 
en de l’anglais. Ces restrictions 
sont toujours en vigueur. 


l'AAN.B. étant un texte assez 
sommaire, plusieurs lois ainsi 
que des dispositions non écrites 
ont été ajoutées â ta Constitu- 
tion. L’article 91 ' énumère les 
trente et un domaines pour les- 
quels le Parlement fédéral dé- 
tient une compétence exclusive 
(défense, commerce, monnaie, 
affaires criminelles, etc.). L’ar- 
ticle 92 attribue aux provinces 
les pouvoirs d'« Intérêt régional 
ou particulier ». Des chevau- 
chements existent cependant, ce 
qui a provoqué d'innombrabfes 
conflits entre les deux niveaux 
de gouvernement. 

Depuis 1927, seize conféren- 
ces ont été réunies pour tenter 
de trouver un mode d’amende- 
ment qui satisfasse toutes les 
provinces et qui permettent de 
rompre le • dernier lien colo- 
nial » avec l'ancienne métro- 
pole. La règle de l’unanimité des 
provinces a bloqué le processus 
jusqu’à présent 


Venezuel a 


Mort de l'ancien président Romulo Betancourt 

Un combattant de la démocratie 


L’ancien président vénézué- 
lien, M. Romulo Betancourt, 
est mort, lundi 28 septembre, 
dans un hôpital de New-York, 
à l’âge de soixante-treize ans. 
M. Betancourt était considéré 
comme le père de la démocra- 
tie, dans un pays largement 
féodal, traditionnellement 
dirigé par des caudillos d’ori- 
gine militaire. Sa disparition 
renforce le poids, au sein du 
parti d’opposition Action 
démocratique (social - démo- 
crate). de l’ancien président. 
M. Carlos Andres Perez^Trois 
jours de deuil national ont été 
décrétés à Caracas. 

Tenace, opiniâtre, courageux 
jusqu’à là témérité, animé par la 
rage de faire triompher ses idées, 
homme de passion capable 
d'éclats, de colères et même de 
rancœurs, intransigeant et 
.volontiers autoritaire : Romulo 
Betancourt. fondateur du parti 
d’Action démocratique l de ten- 
dance social-démocrate ) et pré- 
sident du Venezuela de 1959 a 
1964. laissera d'abord le souvenir 
d’un combattant infatigable de 
la démocratie. 

Adversaire résolu de tous les 
totalitarismes, il a frappé toute 
sa vie et sans relâche â l’extrême 
droite et à l’extrême gauche, fl 
a donné et reçu bien des coups. 
TL partait dans sa chair les tra- 
ces visibles des attentats dirigés 
contre lui, et, d’abord, de celui 
qui avait été, en 1960. organisé 
par Trujillo, le dictateur de la 
République dominicaine. 

Mais rien apparemment n 'avait 
abattu l'énergie morale de 
Romulo. Ni ses trais exils, dont 
une longue traversée du désert, 
qui a duré dix ans, de 194S à 
1958. le temps de la sinistre 
parenthèse de la dictature mili- 
taire de Ferez Jimenez. Ni les 
revers politiques, dont le plus 
cuisant, au soir de sa vie. a sans 
doute été la défaite de s son » 
candidat à la dernière élection 
présidentielle remportée par le 
démocrate-chrétien B errera Com- 
ptas, Ni la controverse passionnée 
avec un Fidel Castro, qti'ü osait 
d'abord admiré avant d’en faire 
pendant sa présidence l’ennemi 
numéro un triai Venezuela qui af- 
frontait une vigoureuse offensive 


de la gauche résolution notre 
insurgée.' Ni les aigres querelles 
intestines d’un parti d‘ Action 
démocratique, qu’il considérait 
un peu comme son bien, et qu'il 
s’est efforcé de contrôler jusqu'au 
bout, même lorsqu'il résidatt d' 
r étranger, en Suisse ou à New- 
York. 

Sans lui, le Venezuela ne serait 
peut-être pas ce qu’il est aujour- 
d’hui. lune des rares démocraties 
parlementaires des deux hémi- 
sphères Sous- développement, 
criantes inégalités sociales, injus- 
tices de tous ordres : bien des 
faiblesses sont visibles. Mats c’est 
le lot de la grande majorité des 
pays d’Amérique latine. Au moins 
l'alternance démocratique est-elle 
respectée sans remous excessifs 
au Venezuela depuis main tenant 
près d’un quart de siècle. Ce qui 
va de soi pour les jeunes géné- 
rations / plus de la moitié de la 
population a moins de vingt ans; 
ne l’était pas lorsque Romulo 
commença son long combat. Et 
ses successeurs à ta tâte de l’Etat, 
« adecos n ou sociaux - chrétiens, 
ont su pacifier une nation déchi- 
rée par une guérilla d’une vio- 
lence exceptionnelle. D'anciens 
maquisards siègent aujourd'hui au 
Parlement de Caracas. 

Un président «à poigne» 

Ce petit homme d'apparence 
fragile, une pipe éternellement 
vissee au coin des lèvres minces, 
l’aeü ironique et aigu derrière les 
grosses lunettes à monture 
d' écaille, était en acier. 12 a été 
adulé, encensé, respecté. Il a 
aussi suscité des haines solides, 
et pas seulement du côté des ty- 
ranneaux galonnés n se sentait 
lui-même très proche des libéraux 
nord-américains fee qui l’incitait. 
à négliger les rapports de dépen- 
dance et de domination entre le 
nord et le sud des Amériques t. 
des liom mes de la « troisième 
voie s comme le Péruvien Haïfa 
de la Torre, le Portoricain Munoz 
Marin ou le Costaricien Figueres . 
C'est au Costa-Rlca. lors de son 
pr;.nier exü. qu’il s'ètait rappro- 
ché du parti communiste. Bref 
faux pas qui explique, peut- 
être. la virulence ultérieure de 
son anticommunisme , â la tête 
de l’Action démocratique. 

Né le 22 février à Guatira. dans 
l’Etat de Miranda. Romulo com- 


mence, jeune étudiant, à mtUter 
contre la dictature de Gômez, 
le tyran descendu des Andes. 
Rentré à Caracas en 1936. de 
nouveau exilé en 1940. il est porté 
au pouvoir par la révolution de 
1945 contre le régime Médina 
Angarita tun grand vent de libé- 
ralisme balaie alors toute l’Amé- 
rique latine au lendemain de la 
deuxième guerre mondialel. 

L'État et le pétrole 

Membre cTune junte révolu- 
tionnaire qut favorise Vaccession 
à la présidence de l'écrivain Ro- 
muîo GaUegos, Betancourt traite 
les puissantes sociétés pétrolière s 
étrangères avec prudence. 17 
impose cependant, pour la pre- 
mière fois . la règle du fifty-fifty. 
Audace qui incite les pétroliers 
à encourager de nombreux 
complots. Celui de Ferez Jimenez. 
en 19-18. met fin à la première 
tentative de démocratisation du 
Venezuela d’après Gomez. Ro- 
mulo retrouve les chemins de la 
clandestinité et l’action de 
l’ùmbre. 

Elu président de la République 
en 19S8. après la chute de Ferez 
Jimenez. Betancourt va se révéler 
a homme à poigne b dans la lutte 
sanglante contre le parti commu- 
niste et le Mouvement de la gau- 
che révolutionnaire, qui se récla- 
ment de Cuba . Période violente, 
troublée, mais marquée aussi par 
la progressive prise en main par 
PEtat de l’industrie pétrolière, 
par la poursuite d’un développe- 
ment basé sur les ressources de 
l'or noir. Depuis 1964. Romulo 
n’ëtait plus au premier rang, 
mais ü restait le a pontife » du 
parti, et aussi le «p ère» de la 
nouiælle patrie. Au fil des ans. la 
silhouette mince s'ètait encore 
amenuisée. Mais lo. ootx . haut 
perchée, savait encore se faire 
entendre à l’état-major de P AM. 
Président. Carlos Andres Peres, 
sor ancien secrétaire devenu son 
rival au sein de l’Action démo- 
cratique. l’avait symboliquement 
et solennellement associé à la 
cérémonie de la nationalisation 
de l’industrie pétrolière en 1974. 
Car partisans et adversaires de 
Romulo sont au moins d’accord 
sur un point : ü a profondément 
marque cinquante ans d'histoire 
du Venezuela. 

MARCEL NIEDERGANG. 
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AMÉRIQUES 


AFRIQUE 


„ - , j r Sénégal 

El Salvador „ , , « 

. , a , . . le chef DE L'OPPOSITION i» Kabvlie a ignoré l'appel a la grave generale 

î président Duarte a séduit, mais non convaincu les Américains parlementaire ^ | e « Mouvement 

Le sous-secrétaire d’Etat De notre correspondant américains ont^été beaaœup ! DENONCE * ^^^r!îlf5i]Sn pour le berbère et la démocratie > 

S1 . = ,. t ss.'5 “SflS . ^ 

ïïss « s&srss srassMSïwrs «Ksi» auir aaa <fi aarftswrtiw SL'SÇScïrSt 

tous ceux qui le désirent-, démocratiques-- » , , A listes latino-américains sont Dîouf. - », S de ^tagtHUiato heures v^te. et la grmae««ïae la 

Ceoendant. M. Napoléon pourprouver sa bonne volonté, pej-^dés que l'administration 38 septembre à Pans. te « nwcW- « unmystérienx « Mou- casme de la ^i^tme^au 

»w«s zgggg&&& SbSsas SSJSîffi rwags ^ 

jume.de gouvernement sal- =■ “^Tmioï^e sortante- Æ e n ^ eU £ r ID £ e 1 SSon^jf- ESTirfté, O* «f™** SS^SÜTSESW «£“ .“t“*Sj£ÆSÎ? 


H Marier >«■»« ! 

Le président Duarte a séduit, mais non convaincu les Américains parlementaire 

Le sous-secrétaire d’Etat De notre correspondant américaine ont^ébf bSjjSïp min^çîllf DADT1 

américain aux affaires inter- moins vires que prévu. SOffid de POLITIQUE» CONTRE SON PARU 

américaines. ML Eyrjtt '£ Ï*g5to5 J Ç *&£,£? 1 *£?£ M- Abdouteye Wto se^re 

Bnggs, a commencé, te lundi fc*£%uche, continuer les rèfar- volonté d'attribuer au Mexique général du BwtJ 
28 septembre, une visite au é ^ nomivUE è et sociales, at- ^ rôle Important dans une sénégalais (F.D.S.), — eexüe oppo- 

C«ltraHnr nnnr c O PniffitCUlTt V*T" . .a.u7J4â «ioJi tl ÎTQ.- - * a*4m«b O P an e/vnwo Tiff eîHnn mLrltf7TV5ltflJXfi SS pHXtl 


Le sous-sec rétaïre d’Etat 
américain aux affaires inter- 
am éric aines, M. Everett 


Salvador, pour s’y entretenir, 
a précisé Washington, - avec 
tous ceux qui le désirent ». 
Cependant, M- Napoléon 


junte de gouvernement sal- 
vadorienne. achève, ce 


si cela pouvait servir le saivaaOT. jugme si elle met 1 
n a fait savoir que soixante- mo jjg nue 

quatre gardes nationaux avaient tique. H y a trente 


mardi 29. une longue « visite £ té em pnsonnés. et six cents an 


a séduit, non nécessai- 

rement convaincu, ses nom- 
breux interlocuteurs. 
Washington. — C’est une 
« visite privée .•> que M- José 
Napoléon Duarte devait faire aux 
Etats-Unis du 20 au 29 sep- 
tembre. Il n'y a eu. en effet, m 
réception officielle ni com m n n j- 
Qué commun. Cela n'a pas empê- 
ché le président du Salvador de 
rencontrer le Tout-Washingtoc 
de M. Reagan aux dirigeants syn- 
dicaux. — d'adresser une lettre 
solennelle au Sénat et d’accorder 
de nombreuses Interviews. 

Le caractère paradoxal de cette 
visite, si privée et si publique, 
s'explique par les souhaits des 
deux gouvernements. Ecbaudee 
par les critiques — fit ayant 
d’ailleurs d'autres soucis, — l'ad- 
ministration Reagan ne veut plus 
braquer le projecteur sur le Sal- 
vador. Quant à M. Duarte. O 
venait surtout faire une opera- 
tion de relations publiques. « Le 
soutien du président des Etats- 
Unis ne nous suffit pas. .a-t-il 
expliqué. Nous voulons aussi "ap- 
pui du peuple américain, n 
L'entreprise n’était pas aisée. 
Les Initiatives salvadoriennes de 
M. Reagan se heurtent à une 
presse plutôt hostile, des parle- 
mentaires assez inquiets et une 
opinion de nouveau tentée par 
l'isolationnisme. Quoique sensi- 
bles aux infiltrations marxistes 
en Amérique latine, les Améri- 
cains se méfient instinctivement 
de tout ce qui pourrait rappeler, 
même de loin, à l'engrenage 
vietnamien. 

Les élections 

H est difficile de mesurer l'im- 
pact des apparitions de M. Duarte 
a la télévision. Une certaine rhé- 
torique L’a peut-être desservi dans 


ES,' rt Yi d^ipa^s faiKf. 

“«£&«' Sliïdi A Wa shington, c’est snrtout 

Washington extrade de nombreux réfugiés 

De notre correspondante 


» SSWtffSS SÆST- %£**%, SjSfS £<¥%*- . 

î aws«ai SRa»g£gR|- 

formationjalent détenu Jm «daira du 26 sep- Sgfc^qï te^ 

« armes de gu erre *■ tembre au 2 octobre. scolaire a connu. -n rpP T< *’ Tim<>r> > '-. 

d. multfvles prtmfciHWrt. »-M ^wma i A « at? «« 


Genève. — Des nouvelles alar- 
mantes parviennent à Genève 
sur le sort de milliers de réfu- 
gies ayant fui *e Salvador en 
raison de la guerre civile pour 
chercher asile, notamment, aux 
Etats-Unis. En effet, bien que 
la commission des droits de 
l’homme de l’ONU ait voté une 
résolution évoquant le • climat 
de violence et d'insécurité qui 
sévit au Salvador » (le Monde 
du 13 mars], l'administration amé- 
ricaine ne semble pas vouloir 
admettre que les réfugiés salva- 
doriens fuient un danger réel 
et risquent leur vie dans leur 
pays. On sait dans les milieux 
Internationaux de Genève que, 
pour justifier leur position, les 
Etats-Unis assimilant la plupart 
de ces réfugiés à des • migrants 
économiques - et exigent d’eux 
des preuves écrites du danger 
qu'ils auraient couru. Sur dix 
demandes d’asile (d’ailleurs pres- 
que toutes temporaires), une 
seule serait prise en consi- 
dération. 


la junte de gouvernement de San 
Salvador . . 


Dans les milieux proches du 
Haut Commissariat des Nations 
unies pour les réfugiés (H.CJL), 
on affirme que de mille à quinze 
cents réfugiés ealvadoriens ont 
été extradés des Etats-Unis cha- 
que mois depuis le début de 
1981. Nombre d’entre eux ont 
disparu par la suite et Ton 
craint qu’ils aient pu être arrê- 

V ST' n ?SS , ■ .. irtta. «T ta fltamt, modirifc 

iS » P-* o;« La Bresse dénonce la rigueur des contrôles 

tradition, des conventions mter- w» H* _ . de s’y associer. Ensuite, les parti- 

nationales qui assurent la pro- frontières f fiilCaiSeS sans de la grève ont été pris A 

tectlon des réfugiés. auÀ llUllllWW * oontrepled par la décisi on du 

_ g ou v e rnement de créer, datas 

Ce qui est certain, indique De notre corresponaanr toutes les grandes universités 

'du H Salvador* 3 - ^qui ^ou»^ quitté Rabat — L’oplnion du royaume Mapftrfb Sfà^sng- la^e^^piüSr^^î^^r^ainri 

toïTS-wiw-V ll pSS- A rétgte 4n 

vent y retourner sans courir des plus rigoureux impciséa^Qn tes gœ que ^ plus simple- cll^l dès - 

risques graves -. Rappelons que üU mise^ au 

plusieurs centaines de milliers l^tanTa^ ftc«tières françaises, tèie fran ^ s T J^ ti ^ 1 H ^^. t ,^ t 27 dialogue qu'à l’affrcmtement 

ars-ML-r 1 : æ 

-* SRSsasrtfS'.'ÆS; œ? £ - 

ISABtLLr V.CHN.AC, P^T«S. 

— — — — — ; Mtnf.rs sSsrsz îs«srrs^ 

manière de prfeenter tes guwa » même de a xéno- rnarocams moyens le désordre. On en voit 

qui a changé. On ire fait plus du • . Ig % chatoiement à un vm ; preatoOte ^ nouvelle dans le cmn- 

lis nouvelles . mesures _oom- smt murfqné publié à Paris„P«m 


r, ^T*ÏSr £~irôüvé aucune et Contxalxemeni; a a Jr w * un échec presque attssi grand que 

car bous passé le 16 avril te celui de la mère générale. Seals 

°? < «e Ijî Sri- 15mars 198L la population de quelques lycées et coUèges avaient 

PDsf* a ’ éeaJtement Tfcd-Ottzou a continué à été touchés; samedi matin, par 

n’avait pas été tenu A ses occupations- les magasins ^ mouvements de contes tation^ 

S dîiSléJcw » Se ouverts, l’inteœlté de là ctreu- ma fe tout paraissait être ren^ 

S S^eura mmtSSs de son làtion autonomie. Tacttrito sorles Vorâxe lnndl as sept embre . 

rî,+i P m a chantiers, l’affluence aux tables raisons au moins peuvent 

P 8 ™* ««mHrrrM-r le nen d’écho rencontré 


Maroc 


Deux raisons au moins peuvent 
expliquer le peu d’écho rencontré 
par las organisateurs du mou- 
vement de protestat i on. D'abord, 
les animateurs du Mouvement 
culturel berbère étaient divisés 
sur r opportunité d’une telle 
action et les éléments modérés, 
soucieux de rester sur te seul 
terrain culturel, avaient refusé 
de s'y associer. Ensuite, les parti- 
sans de la grève ont été pris A 
oontrepled par la décisi on du 
gouvernement de créer, dans 
toutes tes grandes universités 


certaine rbé- in nï Zli «mJÆ Les nouTe lte . mesures^m- 

»» «Sstt.ffîæatii.S a * asaSS^L ïagffi“dS?*J!î SSn c SSS‘te‘to wüpïï* 


c comité de défense des droits 
culturels s annonçant’ que les dix 


Torique la EÏ-JSSrSi. ^et non une qui l’ensangianw a uu ajSstes de présenter des docu- tiem «rare h* culturels » imnoççanrque les eus 

un pays qui aime les choses organiser des élections « nm i Q minnf/. d* Immixtion de Moscou. TiOU ™ c ^z.,^E»r^ *iï*» m -iiea.'Mmn de en vienaur. Le comm unique., re- TO rn+on+= . «flrÆ^tîf - nnitrrmeT de 

concrètes. On sait, en revanche, négociation avec la guéi^En sur l’aspect économique S Sbn^tToîpendant; que, «séton al 

que le président salvadorlen a d’autres termes, tes de l'aide américaine soulignant |f^. T fî^ a ^â.ff a i re3 de lutter de tes témoignages de nombreux ^ derato’ (te Monde du 

séduit des parienten rèri- d'oppç gltton qu’elte est trois fois plus tapor- piSKon et voyageurs, ü s'avère de façon fn- nmeicore Jugés à 

cents, sans t ®^ fol l*®_ cl ÎL_ 7n ê ^^oraihmpton déclare appuyer à tante que l’assistance miU ^ fournir des précisions sur tes déniable gag- te- tng üance de ^ avalent entamé, samedi, 

fnS^SîSeât^SectoSL qui « « lift .“ffiff ÇSl étobUssements qu'ils comptent poEce des £2fi&£5 t STK de. > .Mm d^me 


d ’ ôp îrS ii 01 Ss qu’elle est trois fois plus Lmpor- et voyageurs, ü s'avère de façon to 

aasfissi rM»« kss 


crise dont son peuple est victime ctonstltuainte. D’où la fureur 
depuis des mois et des années ». rlcaine. le 28 août dernier 
a dit M. Percy. l'influent prési- de la publication du commt 


dent de la commission des affal- franco - mexicain 


DANIEL JUNQUA. 


*ÆSî «assss 


rtdtant leur famille de disposer contrôles^ 


U mi I i nm iiiv».., — : . , l ni -f.il 

A de sévères conditions 1 assis- libération nationale : ce texte 
tance américaine au Salvador, ne pas se brouiller ^ avec la France 
Une assistance qui s'élevait à menaçait, en effet, tout le sce- 
139 8 millions de dollars cette narlo. 

année (dont 35,4 millions d’aide 

militaire) et qui devrait être 

réduite à 113.7 millions en 1982 A « fFI 

rMsKw \ TRAVE 

le 23 septembre, en pleine visite f S ■ Om# ™ " 
de M. Duarte, par 54 voix contre 
42 D invite l'administration a 
démontrer deux fois par an que 

le Salvador progresse dons tous Alisl'ïalia 

les domaines: développement _éco- Ç J * — — 

nomique. libéralisation politique, _ . nnirpERENCE DU COM- 
respect des droits de l'homme, • mONWEALTH. — Des mesures 
faute de quoi rassistanceamen- . sécurité exoeotlonnelles ont 
calne serait suspendue. On s at- étê prises à Melbourne où 

tend à un vote similaire de la " * mercredi 30 septembre, 

Chambre des représentants. conférence au sommet des 

M. Duarte a vainement tente de chefs de gouvernement des 
dissuader les sénateurs. Selon lui. ^u Commonwealth, ou 

de telles conditions « punissent de >, jr 0 GJLBÆ. A cette occasion 

manière inacceptable un gouver- iWreine Elisabeth n est arri- 

nement ami des Etats-Unis qui ^ Melbourne, samedi 26, 

s'est pleinement engage a tenir ane ^te de dix -sept 

ses promesses ». Et de rappeler tes ^ dépit ^ présence 

promesses : « Se battre pour J® d'importantes forces de police 

défense des droits de l homme, ^ 11T1P alerte à la bombe 


»*. "SS' ' omme lœ “Ste 

gardieœ des omes^ WL1 _ ^^jjwüste du ioarwa Al 


A TRAVERS LE MONDE 


Grèce 


sures de cronoie. —g—, samait rastifter les nouveaux man, membre du comité central 
iprès avoir énuméré ces n«su- ne ^ des relations exté- 

. ^éditorialiste du journal Ai contrôles. - R. D. rie^dTpartiTa étér^t^w 

_ — — — ^ ^ r— siège du -parti communiste Iran-. 

çais, annonce l'Humanité ce mardi 

1 --^ 29 septembre. Le quotidien prê- 

91 ■ M m clse que les deux partis « ont 

B réaffirmé leur- volonté de renfor- 

m - w m " m ^ — » ber leur coopération sur toutes 

-tes questions ^intérêt mutuel », 

_ « qui tend à Indiquer que te 

.,^1 rmî rentrait ff L’ELECTION PKESIDEN- polémique entre le.FJJSL et la 

aorfe une T3ELLE, initi al e ment prévue RA.G-.S. f communistes algériens) 


LA CONFEBENCE DD COM- • g °g° 1 ° 

¥ 0 5ÎBÎÎ'™«,2S.ÜS°S fflfï Le trtbpnal d'Athên» 


Guatemala 

LES ASSASSINATS DE PAYSANS 
SE MULTIPLIENT 

Guatemala (AS -P.. AJ », Reu- 
ter, U J i J.f. — Les cadavres ae 
cinquante-deux personnes ont ete 
découverts ces trois derniers jours 
en divers points du territoire gua- 
témaltèque. a annoncé la polloe. 
le mardi 29 septembre. En parUcu T 
lier, trente-aix personnes ont ete 
assassinées par balles ou jets de 
grenades près de Salama, capitale 
du district de Baja. Verapaz. dans 
le centre-ouest du pays. 

Au moins trois mille personnes 
ont Déri, en 1380. de faits cto vio- 
lence politique au Guatemala. 

• Deux responsables de mouve- 

^ffîfseptenibre, dni 

^n informées à Pans, n s agit 
de ~frnd» Dora Ciemencia Azpei- 
tia, responsable do te Jeuneae 
?todtente oathoüque et du bob- 
vement international des etu- 
diants catholiques 
disoarue en même temps que son 
J^nSi-mème responsable dio- 
césain de mouvement de com- 
munautés chrétiennes. Ün ^rere 
^ Mme Azpeitia a 
Sparu. La vioUme. a^ de 
vingt-trois ans, est eneeinte de 
trois mois. 


MONWEALTH. — Des mesures 
de sécurité exceptionnelles ont 
été prises A Melbourne où 
s’ouvre, mercredi 30 septembre, 
la conférence au sommet des 
chefs de gouvernement des 
nays du Commonwealth, ou 
C.H.O.G.R.M. A cette occasion, 
la reine Elizabeth H est arri- 
vée à Melbourne, samedi 26. 
pour une visite de dix -sept 
iours. En dépit de 1a présence 
d’importantes forces de pohee, 
il y a eu une alerte à 1a bombe 
alors que te souveraine, qni est 
chef du Commonwealth. assis- 
tait, dimanche, à 
nie religieuse. — (AÆR.tUJPI.) 

Colombie 

• UN ATTENTAT A jp^OM- 
MAGE LE SIEGE DU PAR TI 
LIBERAL AU POU VOER, te 
dimanche 27 septembre, a 
Bogota, fi a été revendiqué 
SiïV&imèe de li bération 
KonaJe lEJ^N., extraie 
gauche). D’autre paît, un om- 
?ier a été tué et quatre soldats 

blessés, lois d’un accrochage 
entre les forces armées et des 
guérilleros des PARC (Forces 
Innées révolutionnaires de 
Colombie, pro - co mm u n istes), 
qui a eu lieu le 25 septembre 
près dTU Tempo, à 750 Hlo- 
mètres au sud-est de te capi- 

. taie. La veüte, déjà. di»tre 
sodats avaient été tués lors 
d’une embuscade, dans te 
même secteur. Ite ministère 
de te défense a indique, 1e 
dimanche 27 septembre, que 
quatre-vingts guérilleros 
avaient été tru ? s ttD et Tvr ,^^ 
soixante et un faits prison- 
niers au cours des trois d er- 
niers mois, dans tes 
de Cundinamarca (centre), oe 
Santander. d’Antiochia, _de 
Choco et de Boyaœ (nord), 
ainsi que dans les régions d_ e 
Huila et de Caqueta, au sud- 
est. — M-F-P-j Reuter.) \ 


vient de condamner à la 
prison à vie M. Mohamed 
Saar. cinquante ans, agent 
libyen accusé d'avoir assas- 
siné. le 20 mai 1980. le sergent 
Rahman El Kimies, vingt- 
quatre ans, qui avait déserté 
et refusait de regagner son 
pays. — 

Irlande du Nord 

UN POLICIER A ETE TUE 
et an autre blessé par un tir 
de roquette à Belfast, le lundi 
28 septembre. Plusieurs atta- 
ques à l’aide de lance-roquet- 
tes soviétiques RF.G.-7 ont 
déjà eu lieu en plein Belfast 
au cours des derniers mois. 
D’autre part, 1TRA. a reven- 
diqué le meurtre d’un jeune 
homme, dimanche* & Belfast, 
qui était, selon elle, un infor- 
mateur de la police. — (AS -P J 


Libye 

• LA t.tr vh accuse 1a chasse 
italienne d’avoir Intercepté on 
de ses avions. L’agence J an a. 
d*nft tme dépêche de Tripoli, 
annonce ce mardi 29 septem- 
bre qu'un chasseur italien a 
« intercepté » un appareil de 
la Libyan Arab Airlines en 
provenance de Zurich à bord 
duquel « aurait pu se trouver » 


%t ÜÎÎOttlt 

PUBLIE 

CHAQUE LUNDI 

(noaûxo data mardi) 

UN SUPPLÉMENT 
ÉCONOMIQUE 


de Belgrade lundi apres une 
semaine de visites en H » m s* te. 
en Roumanie et en Yougosla- 
vie. Jana ajoute qu'il pourrait 
s'agir « d'une tentative d’exé- 
cution du plan américain vi- 
sant à liquider le colonel 
Kadhafi ». 

Madagascar 

• LE PRESIDENT RATSJR AKA 
sera reçu, mercredi 30 septem- 
bre. à l'Elysèc, dans 1e cadre 
d’une visite officielle de tra- 
vail Le chef de l'Etat mal- 
gache séjourne en France de- 
puis le 22 septembre, après 
avoir été l'hôte de la Uhye, 
de l'Algérie, de l’Inde et de 
TUnion soviétique. 

Nouvelle-Zélande 

m LES ELECTIONS LEGISLA- 
TIVES auront lieu le 28 no- 
vembre, a annoncé, lundi 
28 septembre. 1e premier mi- 
nistre. M. Muldocn. Les élec- 
teurs auront à ch oi si r quatre- 
vingt doute députés parmi les 
candidats du parti national au 
' pouvoir, du parti travailliste 
ou encore du parti du crédit 
social. — - (Reuterj 


pour le 21 septembre, pute 
pour le 15 octobre, a été 
reportée au 15 novembre. Les 
partis d'opposition, nota m ment 
la Ligue awami, avalent -ré- 
clamé un ajournement du 
scrutin comme condition de 
leur participation, ainsi que la 
levée de l’état d’urgence et -la 
libération des priso n ni e rs poli- 
tiques. Cette consultation : est 
destinée à pourvoir an. rem- 
placement du président Ztenr 
Rabman, assassiné en-mal 
(ASSJ 


P-A.G.S. ffln miminfc tes algériens) 
(le Monde du 27-28 septembre) 
n’a pas affecté leurs relations. 


Namibie 

, M. C0T BTRft ; 
QDt LES NÉGOCIATIONS 
CONNAISSENT ENCORE 

UN «certain Clan » 


M. Jean-Pierre Col a- prévenu, 
hmdi 28 septembre, le gouverne- 
rGFOU ment. américain que la France &e 

’ retirera du « groupe de contact » 

• L’EXPLOSION D’UNE occidental sur. la Namibie -si les 
BOMBE a entièrement dé- Etats-Unis ne forcent pas l’Afri- 
truit, le lundi 28 septembre, que dn Sud A accepter l’accession. 


l’immeuble abritant les} rapide de ce territoire ft Hn dé- 
bureaux du conseil municipal pendahoe. « Tl y à encore un 
d’Arequipa. deuxième vüle du certain élan ». a déclaré, à Wash- 
Pérou, a annoncé te police, tngton, 1e ministre français délé- 
La responsabilité de l'attentat gué à 1a coopération et au déve- 
est attribuée à un mouvement Ioppemeht A propos des travaux 
d’extrême gauche. Sentier du groupe des Cinq (Etats-Unis, 
lumineux, tenu pour l'auteur France, - Grande-Bretagne, ABè- 
d’une série d'attaques & te magne fédérale et Canada). 
hnmhp pe r pétr é es récemment « Mais, a-t-IL ajouté, la France ne 
rt»ini a le paya. La veille, une pourra pas continuer & Jouer ce 
explosion avait endommagé jeu beaucoup plus longtemps si 
l’immeuble du Parlement à des pressions suffisantes de sont 
T-ima.- L’ambassade des Etate- pas exercées sur ^Afrique du 
Unis et 1a résidence de l'am- Sud, » * Le groupe de contact, 
bassadeur américain ent, aussi, a-t-il affirmé, se disso u dra de 


Pakistan 

• "UN BOEING 737 dTndian Air- 
lines, détrâmé dans la mati- 
née du mardi 29 septembre 
alors qu’il effectuait le vol 
New Delhi -Srinagar, eû Me, 
a atterri à Lahore, au PaMa- 
tan. Les pirates de l'air sont 
des extrémistes sikhs qui ré- 
c lame nt ift création d& o s lfi 
Pendjab indien ffun Etat in- 
dépendant : te Shalistan. Les 
forces de sécurité pakista- 
naises ont investi l’appareil et 
le ministre pakistanais des af- 
fairas étrangères a pris contact 
avec l’ambassade de l'Inde. 
Plus de cent passagers se trou- 
vaient dans l'avion au moment, 
du détournement. — fAJ-FJ 


d'une série d'attaques & te 
bombe pe r pétr é e s récemment 
ifonfi le paya. La veille, une 
explosion avait endommagé 


été l’objet d'attentats. 
(Reuterj 


LE GRAND CHINOIS 

6. Av. de New-'lcrk Î6‘ 

723.98. 21. terme lundi 


'LE MEILLEUR 


DE PARIS 1 ’ 

Ufl.nUHCC * ATLAS 


Lp PRIXCSüSTACt Dt yervvIEU 


lui-même fü n'est qu'une couver- 
ture pour la politique de refus 
qui est celle de VAfrigue du' Sud. » 
M. Faulo Jorge, ministre ango- 
lais des affaires étrangères, s’est 
montré, pour sa part, pins opti- 
miste en qualifiant, te veüte a 
New-York, de « pas en avant im- 
portant » tes proportions, tou- 
jours secrètes, arrêtées la semaine 
dernière par le c groupe de 
contact n. « Nous avons des rai- 
sons d’espérer qu'à partir de cette 
réunion les Cinq seront . en 
mesure dface&érér le - p rocessu s 
conduisant à Tamise en caûare 
de la résolution 435 de TONV sur 
i Plndépehdance de Ut Namibie ». 
a-t-U prêdaé. — Reuterj 
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Afghanistan : imposteurs et hér 

Lé guide _aT^toiTqiû irais a été meaux, chcmineat comme nous, pé- ' f . , . __ 

do<u6 par le Pjabbabo-Nedjat-e- mblement, derrière la monture de / — / rtnrp Ht g 7 n/ /r/71 o+f 

Mdh (Front national de libération Togre. Trois 4tes quatre bêtes sont ^î/' ^ Z-UUf l lia LL 
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ASIE 

de la résistance 


Lé gukie afghan qnr nous a été 
donné par le Djabbah-e-N edjat-o- 
Milli (Front national de libération 
de f Afghanistan) est on cq Iwm de 
120 kilos à l’allure redoutable. 
D’emblée, nous r avons surnommé' 
* l’ogre du Zourmatt, en référence à 
la vallée dont fl est originaire. C’est 
chez lui qu’il nous emmène, dan» nn 
premier temps, ■sur le terrain dé ses 
exploite. A cfama iaTlaTi Mccÿadidi, 
l’un des haute responsables do Djab* 
bah, qui lui a confié la mission de 
nous protéger tout an long de notre 
itinéraire, noos Ta présenté comme 
le premier tireur au lance-roquettes 
de sa province. Tl a, paraît-fl, démoli 
à lui seul plusieurs dizaines- de 
blindés soviétiques. Peut-oo. espéra 1 
être en de meâknrés mains ? 

Le Waziristan, contrée fronta- 
lière, déploie sur ses hauteurs des cè- 
dres centenaires que des bûcherons 
affairés coupent «« discernement 
Des caravanes de chameaux -eh 1 
" de billes de bois encombrent la piste. 
C’est ici le principal commerce avec 
le Pakistan. Déjà, des forêts ent i ères 
ont été mutilées et les versants cail- 
louteux, piquetés de troncs, coupés à 
un mètre du sol, ressemblent à des 
cimetières. " 

Contrairement à - |a ' kn ~ générale 
qui prévaut d'ordinaire en Afghanis- 
tan, les habitants du Waziristan, les 
Waziri, ne sont guère hospitaliers. 
De hauts murs, ornés de moulures et 
truffés de harbacabes, protègent 
leurs beaux villages d’allure bibli- 
que. Les regards des habitants sont 
hostiles et ftiyante, leurs réponses à 
nos salutations à peine marmonnées. 
Nous évitons de camper près de 
chez eux, gîtons la mût sur des aires 
désertes, loin des habitations et des 
cultures. Le deuxième soir, près 
d’un torrent, où nous- sommes isolés 
pour nous laver, nous essuyons des 
coups de' feu et nous courons rejoin- 
dre Sado Khan. . ■ 

« U ne faut pas me quitter d'une 
semelle -, gronde cefiri-ci. 

Dans âne auberge près de la fron- 
tière, fl a récupéré son cheval Main- 
tenant, sa prestance en impose vrai- 
ment. et nous, avec nos jambes 
douloureuses et nos pieds en sang, 
nous Tenvions. 

Les dix hommes de son groupe, 
armés de kalachnîfcof, de lance- 
roquettes et de fusils, et quatre cha- 


meaux, cheminent comme nous, pé-' 
mblement, derrière la monture de 
Tpgre. Trais ^ quatre bêtes sont 
chargées d’armes et de munitions 
que Djabbah-e-Nedjat lui a confiées 
pour les combattants du Zourmatt. 
La quatrième porte notre matériel. 
D nous a 'tout facturé, la tolalité de 
b caravane, plus sa protection. , 

Fauté de pouvoir louer des mules 
ou des ânes, nous voici contraints de 
franchir, à pied des cols s’élevant à 
4 00Q mètres par des pistes qui sui- 
vent le -Ut des torrents. Une demi- 
journée de repos.sur le dos d’un cha- 
meau coûte 5 000 afghan» en plus 
de ce que nous avons déjà payé. 
C'est du raefcetL Noos sommes sûrs 
que le Djabbah a assuré- les frais de 
déplacement de cette mission et que 
Sado Khan le trompe, comme il 
nous trompe. Les poches de sou gilet 
sont bourrées de billets. Au cours 
des pauses, fl se plaît A les exhiba et 
h lueur de cupidité que nous lisons 
dans son regard nous inquiète. Du- 
rant les repas, notre menu .se cran- 
pose invariablement de pain et de 
thé. Mais l’ogre et ses acolytes, s’ils 
avisent un bivouac de bergers, ne 
manquent pas f occasion de faire ri- 
paille, ' nous laissant poursuivre h 
chemin seuls avec le chamelier. 

Dais tes zones libérées 

Une farte exhalaison d’absinthe 
sauvage imprègne l’air des hauts 
cimes. La guerre est loin, très loin. 
Dans ces vallées coupées de tout, on 
finit par ne plus y croire. La région 
de Zadran est atteinte, et, cette fois, 
à notre grand étonnement, loin d’évi- 
ter les axes routiers 'comme nous 
l’avons fait jusqu’à présent, nous 
empruntons la voie carrossable re- 
liant Khowst à Gardez, en direction 
de Gardez. La tranquille assurance 
de nos accompagnateurs indique 
l’absence d’un quelconque danger. 
Les bas-côtés de b chaussée sont 
d’ailleurs édifiants. 

Sur plusieurs dizaines de Idlomè- ' 
très gisent des carcasses de blindés. 
Ce n’est pas un, mais huit, dix 
convois qui se sont fait anéantir ici 
les uns après les autres. Cela s’est 
passé lorsque Taraki était au pou- 
voir, mais les Soviétiques n’ont en- 
core rien tenté pour rouvrir cette 


par JEAN BERTOUNO 


portion de route (1). Dans ks vil- 
lages, la vie semble, reprendre son 
cours normal- Des hommes recons- 
truisait un peu partout les maisons 
bombardées, restaurent les canaux 
d'irrigation, cultivent les champs, 
rêvassent à l’heure de la sieste, à b 
terrasse des maisons de thé. Tous 
sont armés. Les résistants, ici, ce 
sont eux. Pas un seul hélicoptère, 
pas un seul avion 'ne vient troubla 
leur quiétude. 

Voici qu’un large fossé antichars 
coupe b route. C’est la fin de b 
zone de sécurité. Nous bifurquons 
vers les montagnes. Encore des cols 
a escalader, a toujours pas l’ombre 
d’une présence russe. On ne croise 
même plus d’Afghans. Nous rêvons 
à b maison de Sado Khan, aux fes- 
tins qu'il nous a promis, guettons, 
dans les lointains dénudé de b 
steppe, rapparition d’un château 
trapu et solide, à l’image du maître. 
Pourquoi, dette halte dans un campe- 
ment de nomades, alors que nous 
sommes si près du but ? Oui, pour- 
quoi nous attarda? Nous voulons 
arriva au plus vite chez notre hôte, 
prendre nn bain, nous restaurer, b- 
' va nos vêtements nauséabonds, en- ' 
croûtés de sueur séchée. Surprise ! 
Le 'château de Sado Khan, le châ- 
teau de l'ogre du Zourmatt, c’est 
cela. Quelques tentes misérables 
dans un décor de rocaille sans eau et 
sans arbres. 

Reste maintenant à voir à l’ou- 
vrage notre lanceur de roquettes 
face aux chais russes. Gardez est â 
trois heures de marche seulement de 
l'endroit où nous sommes, et, de là- 
bas, des échos sonores de bataille 
parviennent jusqu’à nous. Les moud- 
jahidin du Hesbi Y unis Rallïs, di- 
rigés par un mollah de choc, b mol- 
lah Djeüaledrâ, mènent b vie dure à 
la garnison soviétique, stationnée 
dans b ville, osent même l’attaquer 
en plein jour, défiant les Mig qui zè- 
brent le ciel du Zounnatt, avant de 
lâcha leur bombes. Nous insistais 
pour alla sur les lieux des comtois, 
mais Sado Khan ne semble pas 
pressé de nous y conduire. 


Chaque nuit - c'est l’époque du 
ramadan, - l’ogre préside des 
agapes, dévore à lui seul une demi- 
chèvre, et nous, à l’écart sous notre 
- tente, tels des pestiférés, attendons. 
Le sixième jour, Sado Khan bouge 
enfin et nous emmène à Zennal, une 
grosse bourgade du Zourmatt, située 
entre Gardez, Mota-Khan et 
GhaznL 

Un convoi soviétique 
anéanti 

* La plus sure manière pour Jouir 
d'une province, c’est de ta mettre en 
ruine ». a écrit Machbvel. C’est 
exactement ce qu’ont fait tes Sovié- 
tiques, ici, dans cette localité pres- 
que entièrement vidée de ses habi- 
tants, qui ont fui au Pakistan par 
vagues successives. Après leur dé- 
part, les nomades Kuchi de la région 
se sont installés à leur place, parmi 
les décombres des maisons, bissant 
leurs troupeaux achever b destruc- 
tion des vergers et des plantations. 

L’ogre n'est pas venu à Zennal 
pour faire b guerre : nous décou- 
vrons qu’il ne distribue pas gratuite- 
ment les armes que son organisation 
lui a confiées pour les combattants, 
mais qu’il les vend à des comparses 
d’allure peu recommandable. Cette 
fois, nous avons b certitude que cet 
homme se sert de b résistance pour 
s’enrichir, profite d’une réputation 
usurpée et que, avec lui, nous 
sommes complètement coupés de b 
réalité. 

Le nom d’Amin Wardak nous re- 
vient à l’esprit. Amin est un résistant 
crama et honnête qui vit à Djeratu, 
dans b province du Wardak, sa pro- 
vince. Lui seul peut nous libérer de 
l’ogre, mais encore fant-ii que l’ogre 
accepte de noos mener jusqu’à lui. 
Les poches bourrées d'argent, c’est 
hélas vers son campement qu'il nous 
reconduit une fois ses affaires faites. 
Le dixième jour, à 10 heures du ma- 
tin, deux hélicoptères soviétiques 
passent au-dessus de nos tentes. A 
midi, après avoir exigé 50000 af- 


ghan» pour nous conduire où nous 
voulons aller, Sado Khan et sa 
troupe lèvent enfin le camp. Au cou- 
cher du soleil, nous passons près de 
b ville de Gardez. 

Un char apparaît brusquement 
au-dessus des avoines folles. Puis un 
autre, puis des camions, des auto- 
mitrailleuses, par dizaines, à 1a 
queue leu leu, immobiles. Nous mar- 
quons un temps d’airét. Sado Khan 
s'esclaffe, fonce vers l'ennemi, qui 
ne bronche pas, en poussant un 
grand cri de guerre. Nous le rejoi- 
gnons et comprenons les raisons de 
sa bravade. Tous ces véhicules sont 
sans vie. Ferrailles calcinées, ils ont 
été comme pétrifiés en plein mouve- 
ment par l'embuscade qui les a sur- 
pris et encombrent le milieu de b 
route Gardez-Zertnal. Ni les Russes, 
qui jusqu’alors s'étaient montrés si 
soucieux d’efTacer les traces de leur 
vulnérabilité, ni les gouvernemen- 
taux ne sont encore venus les enle- 
va. 

L'aventure que nous vivons dans 
le silbge de Sado Khan s'est pas uni- 
que en son genre. L'Afghanistan a 
toujours eu b réputation d'être un 
pays peu sûr, difficilement gouver- 
nable. Son relief tourmenté, hérissé 
de sommets qui culminent à 
6 000 mètres, son foisonnement de 
gorges profondes, seules voies de 
communication utilisées naguère, 
ont de tout temps été les alliés des 
pillards de grand chemin qui rançon- 
naient les caravanes. 

Un aspect positif compensait cet 
inconvénient. Depuis 1a plus haute 
Antiquité, les paysages chaotiques 
de l'Hindou-Kouch ont également 
fait office de remparts naturels face 
aux envahisseurs qui surgissent des 
steppes de l'Asie centrale. Au- 
jourd’hui encore. Os jouent ce dou-_ 
bte rôle, mais, s'ils veulent être tota- 
lement crédibles, les combattants 
afghans authentiques devront se dé- 
barrasser des malfaiteurs qui opè- 
rent sur leur territoire, car ceux-ci 
constituent l’embryon de vérité sur 
lequel la propagande soviétique se 
fonde pour traiter les résistante dans 
leur ensemble de canailles et de ban- 
dits. 

L’an dernier, au crépuscule, une 
bande de nomades Kuchi arrêta sur 
b route Kaboui-Ghazni un autobus 
bondé de civils et une voiture occu- 
pée par un médecin, son épouse et sa 


fille. Tous les voyageurs furent dé- 
troussés et dix-5ept d'entre eux impi- 
toyablement abattus, dont le méde- 
cin et sa famille. N’ayant pas la 
possibilité de trop s'attarder en ce 
lieu, très surveillé par les Soviéti- 
ques. les pillards mutilèrent plu- 
sieurs femmes pour s'emparer pres- 
tement de leurs bracelets et de leurs 
boucles d’oreilles. Ce crime horrible 
est resté impuni. 

Pour se déplaça librement â l’in- 
térieur du pays, les malandrins s’af- 
filient à Tune des six organisations 
de résistance officielles, ce qui leur 
donne une sorte d’immunité. Ils peu- 
vent, s’ils sont contrôlés par de vrais 
moudjahidin, se réclamer d’une as- 
sociation reconnue, exciper d’une 
cane d’adhérent et, pis encore, ils 
trouvent par ce biais, eu se targuant 
de mener b vie dure aux Russes, le 
moyen de se faire livra des armes. 

Laxisme dans le recrutement 

A Peshawar, au Pakistan, où l'en- 
semble de l'opposition afghane a 
établi ses quartiers généraux depuis 
le débat de l'intervention soviétique, 
les responsables de certaines organi- 
sations, dominés par un esprit de ri- 
valité, une volonté de pouvoir, font 
preuve d'un laxisme insensé dans 
leur recrutement. Seul compte pour 
eux 1e nombre de partisans qu’ils 
peuvent aligner face à b concur- 
rence locale. 

Ce n'est pas en restant morcelée 
que b résistance pourra faire sérieu- 
sement b police chez elle, ne plus 
tolérer dans ses rangs de brebis ga- 
leuses et devenir irréprochable. Son 
unification, plus que jamais néces- 
saire, pourra-t-elle se réaliser avec 
les hommes qui 1a dirigent actuelle- 
ment ? 

Prochain article : 

LE ROBIN DES BOIS 
DU DJERATU 

(I) Nommé chef de l’Etat le 
30 avril 1 978, après le coup d'Eiai qui 
renversa le président Daoud, Nour Mo- 
hammed Taraki fut tué lors du coup de 
force de sou premier ministre Hafizul- 
lah Amin, qui s'empara du pouvoir en 
septembre 1979. 
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EUROPE 


Tchécoslovaquie 

UN PRÊTRE EST CONDAMNÉ 
POUR AVOIR CÉLÉBRÉ 
«ILLÉGALEMENT» LA MESSE 

Przgue (AT JP.). — Le Père 
Joseph Kordifc. an prêtre catho- 
lique. a été condamné à Louny. 
en Bohème, lundi 28 septembre, 
à un an de prison avec sursis 
pour avoir célébré des messe» »1e 
façon ■* illégale H risquait une 
reine maximum de deux ans de 
prison, le cardinal archevêque oe 
Prague. Mgr Frantisefc Tomasek. 
avait fait une intervention écrite 
en ge. faveur. Il était accusé 
d’ « infraction à la règlementa- 
tion des activités religieuses 
doux avoir célébré quatre messes, 
alors que l’exercice de son sacer- 
dose lui avait été interdit par les 
autorités civiles. Selon ses amis, 
le prêtre a déclaré que cette déci- 
sion ne lui avait pas été signifiée 
par la hiérarchie, comme le pré- 
voit la loi. 

Le même jour s’est ouvert, a 
Olomouc. le procès d'un groupe 
de catholiques accusés de f f com- 
merce illégal v de livres religieux 
en 1979. Les six accusés sont les 
Pères Prontisefe Lisna et Rudolf 
Smahet et MM. J an Krumpholc. 
José f Vlcek. Jan Odstreü et Josef 
Adamek, Deux observateurs fran- 
çais. dont une représentante de 
]a commission Justice et paix, 
étalent à Olomouc. mais, comme 
les amis des accusés, ils n’ont pas 
été admis dans la salle d’au- 
diences. où seuls certains parents 
ont pu pénétrer. Il s’agit, en fait, 
d’un procès pour exercice de la 
liberté de conscience et pour la 
fabrication de publications non 
officielles de caractère religieux. 

Enfin, les autorités culturelles 
de Prague ont décidé de ne plus 
autoriser les concerts de trente- 
sept groupes de musique pop dans 
toute’ la Bohême centrale à par- 
tir de cette semaine. 


Pologne 

AU CONGRÈS DE SOLIDARITÉ 

On vieux militant fait I eloge du socialisme dans la liberté 


Varsovie. — Serexnement. le 
congrès des délé gués de Solida- 
rité travaille. Une discussion 
sur la procédure gui comman- 
dera VélecUon de la direction 
a interrompu, lundi 28 sep- 
tembre. le débat sur le com- 
promis dans l'affaire de 
l'autogestion. Son résultat ne 
fait pas de doute : lorsqu'on 
passera au vote, le compromis , 
arec plus ou moins de réserve, 
sera entériné. 

Rien à signaler alors ? Rien 
d'autre qu'un très vieux mon- 
sieur. tout petit, tout plissé, 
et un jeune homme qui aurait 
pu être son arrière-petit-fils. 
L’un et l’autre ont galvanisé 
la salle. 

Ce vieux monsieur de quatre-vingt- 
treize ans, le professeur Liplnskl, 
ouvre la journée de lundi. U lit la 
déclaration d'autodissolution du KOR, 
dont II a été cofondateur. Un long 
historique fait revivre les émeutes 
ouvrières de 1976, fa répression qui 
les suivit, la réunion de quelques 
intellectuels décidés à organiser 
la défense des ouvriers, l'amnistie 
arrachée de haute lutte, puis le déve- 
loppement. foudroyant, de l’espace de 
l'bertd créé par le KOR. Il y eut 
d'abord le Bulletin d'information, 
puis les feuilles ouvrières évidem- 
ment lues à Gdansk Nowa, la mai- 
son d'édition clandestine, ies revues 
pour écrivains interdits, la contagion 


RFA. 

La libération de Gunter Guillaume ferait partie 
d'un complexe marchandage entre plusieurs pays 

De notre correspondant 


Bonn. — La libération de l’es- 
pion Gunter Guillaume, dans le 
cadre d’un échange de prison- 
niers entre la RJ 1 A. et la R.DA. 
n’est pas encore réalisée. Dans 
les milieux politiques, on croit 
savoir que le président Caistens. 
avant son départ pour Madrid, 
aurait signé lundi 28 septembre 
la grâce de Guillaume. On peut 
demander pourquoi. - dans ce 
cas. l’espion continue de trier du 
linge dans la prison de Rheia- 
bach. A moins que le document 
présidentiel ne soit pas daté inos 
dernières éditions du 29 sep- 
tembre.!. 

Au départ, de l’affaire, il s'agit 
pour la R .DA. de récupérer Guil- 
laume, qui en 1P75. avait été 
condamné à treize ans de prison 
par le tribunal de Düsseldorf. 
L'agent, venu en République fédé- 
rale en 1958. avait si bien réussi 
à s'infiltrer dans le SPD. qu’il 
était finalement devenu conseiller 
personnel du chancelier Brandt. 
Son arrestation, en 1974. avait 
entraîné la dé miss ion du chef 
du gouvernement. 

Selon les rumeurs qui circulent 
à Bonn, la RFTl serait prête à 
libérer plusieurs autres espions 
de la RDA Parmi eux se trou- 
verait Renate Lutze. qui. grâce 
à son poste de secrétaire au 
ministère de la défense, avait 
mis la main sur de nombreux 
documents secrets. 

H serait question que la R DA. 
renvoie à l’Ouest, en retour, une 
trentaine de a prisonniers poli- 
tiques ». dont certains sont déte- 
nus depuis plus de dix ans et 
parmi lesquels se trouveraient 
plusieurs agents de renseigne- 
ments des services occidentaux. 

Selon le- mêmes bruits, la 


RDA. voudrait obtenir aussi la 
libération du général Héinz- 
Bemnard Zora arrêté l’an der- 
nier en France en possession de 
documents confidentiels touchant 
la défense nationale. H y a quel- 
que temps déjà, le gouvernement 
français avait, semble-t-il. donné 
son accord. Aujourd’hui, cepen- 
dant, la Frankfurter AUgemeine 
■ Zeitung affirme que M. Mitter- 
rand hésiterait à entériner le 
« marché » conclu par son pré- 
décesseur. 

Des agents soviétiques empri- 
sonnés dans d’autres pays, notam- 
ment au Danemark et en Afrique 
du Sud. feraient également partie 
de l'échange. Là aussi, on fait 
état de quelques difficultés. Pour 
libérer le major Alexei Koslow. 
les autorités de Pretoria exige- 
raient que le dissident soviétique 
Anatoly Chtcharanski puisse quit- 
ter le camp de travail où il est 
détenu. 

Enfin, l’échange d'espions serait 
associé à une opération encore 
plus spectaculaire : 1a R.D.A. 
permettrait à trois mille de -s 
ressortissants — des femmes et 
des enfants pour la plupart — 
d’aller retrouver en R. F. A. les 
parents dont Es sont séparés. 
Bonn devrait, dans chaque cas. 
verser la «rançon» habituelle, 
et la note à payer pourrait 
atteindre une centaine de mil- 
lions de marks. 

La complexité d’un tel mar- 
chandage. auquel plusieurs gou- 
vernements sont intéressés, 
explique sans doute que sa réali- 
sation soit lente. Tous les partis 
du Bundestag sont en tout cas 
d’accord pour libérer Guillaume. 

JEAN WETZ. 


De notre correspondant 1 

du courage Maintenant qu'existe 
Solidarité, conclut la déclaration, le 
KOR s’évanouit, flambeau passé à la 
société tout entière. 

Le vieux monsieur, lecture faite, 
reprend son souffla et, soudain, un 
tribun est au micro, prodigieux, qui 
va faire acclamer le socialisme, 
aujourd’hui, dans cette salle, dans 
ce pays. H évoque «/es menaces 
de Kanla » sur le sang qui pourrait 
couler et les allusions du général 
JaruzelsM à uns mobilisation de 
l’armée pour défendre le socialisme. 
» Comment l'armée, demande-t-il, 
pourrait-ello détendre te socialisme ? 
L'armée peut détendre le socialisme 
en tirant sur les gens. f.-J Mais la 
défense du socialisme est une ques- 
tion de principe, de théorie. <f opi- 
nion politique I (...) Où le socialisme 
est-fl menacé en Pologne f Que 
signifie - forces a ntlsoclalistes », 
- /onces contre-révolutionnaires * ?* 

■ Le socialisme, ajoute-t-il, devait 
être une meilleure économie que celle 
du capitalisme, ce devait être une 
liberté plus grande que dans le capi- 
talisme. ce devait être la libération de 
la classe ouvrière, ce devait être la 
création de conditions dans les- 
quelles chaque homme puisse sa dé- 
velopper pleinement et avoir libre 
accès aux trésors de la culture et 
de la civilisation. On a créé pourtant 
un socialisme <f économie inefficace, 
de gaspillage, un système qui n’a pas 
conduit à la crise, mais à la catas- 
trophe économique — à une catas- 
tropha sans égale dans les cent ou 
deux cents dernières années- Faut- 
II panser au Cambodge, où la régime 
socialiste a fusillé trois millions et 
demi d'hommes pour défendre ce 
socialisme-là ? Ce socialisme des 
prisons, de la censure et de la po- 
lice, ce soclallsme-lè nous a détruits 
durant plus de trente années comme 
il détruit d'autres nations I » 

Les applaudissements couvrent la 
voix du professeur Uplnskl. s'estom- 
pant pour une phrase seulement 
f- Moi-même le suis un socialiste 
depuis 1906 •) et ils reprennent aus- 
sitôt. Le dix-neuvième siècle, celui 
des utopies socialistes si présentes 
en Pologne, est en train de parler 
à Gdansk. - Pour mol, déclare le 
professeur, le socialisme, c’est la 
lutte pour une économie démocrati- 
que, pour la propriété collective des 
moyens de production — non pas 
la propriété étatique avec un groupe 
de nouveaux propriétaires privés des 
moyens de production, mais ta pro- 
priété sociale des moyens de pro- 
duction. Pour moi, la socialisme, c’est 
la lutte pour la gestion démocrati- 
que des usines, pour les libertés 
politiques, qui sont le but de tout 
socialisme, pour rabotition de la 
censure, pour la possibilité de déve- 
lopper pleinement la nation polo- 
naise. El ce serait cela, les forces 
antlsoclalistas et contre-révolution- 
naires J Non, c'est leur socialisme 
qui est contre-révolutionnaire et anti- 
soc/aliste. * 

La salle est en délire quand le 
professeur s’en prend aux journaux 
dans lesquels s’expriment les ultras 
du régime et au quotidien de l’armée 
qu’il qualifie de « journal commune- 
fasciste - en soulignant qu’il est 
placé sous la responsabilité du 
général JanjzelskL -Dans fun des 
derniers numéros, dit-il, on atta- 
que cas voyous de Solidarité et du 
KOR qui continuent c faflirmar que 
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Katyn était un crime russe. Non, Ce 
sont les Allemands qui ont commis 
cala, disent-ila en osant proférer 
un mensonge d’une pareille tante en 
1987 1. 

La conclusion est qu* absolument 
personne en Pologne ne songe à 
recéder à un secteur privé la 
grande Industrie et qui! n’y a donc 
pas de forces contre-révolutionnaires 
mais des forces qui « exigent la 
liberté, qui exigent des conditions 
de vie normales pour la nation 
polonaise et ne sont pas antlsocla- 
llates 

Si l’on n’avait craint de le briser, 
on l’aurait porté en triomphe. La. 
salle chante à tue-tête : « Cent ans, 
qu’il vive cent ans. » M. Wàlesa lui 
donne raccolada — gardant toutefois 
en poche le compliment qu'il devait 
lire : « oommuno-fascfste > n’est pas 
exactement un bon prélude aux 
futures discussions avec le premier 
ministre. 

Un policier à la tribune 

Tout rentra dans Tordre d’un saga 
congrès. La journée s’écoula II est 
environ 16 heures lorsque entre en 
scène un tout jeune homme, 
M. Zbygnew Zmudziak, de son état 
Ilotier au commissariat numéro 4 de 
LubJîn et présentement membre du 
présidium du comité fondateur du 
syndicat de la milice, venu demander 
appui pour la légalisation de son 
mouvement. 

La police avec nous — toute révolu- 
tion connaît ce fantasme, — et l’ac- 
cueil est aussi fou que l'espoir. L'en- 
thousiasme baisse quand M. Zmud- 
ziak commence, franc comme l’or, & 
expliquer que le ministère de l’inté- 
rieur n'a pas défendu la milice quand 
eiie était accusée, â tort affirme-t-il, 
de bénéficier de privilèges. On ne 
sait plus très bien sur quel pied 
danser en entendant : « Nous nous 
sommes décidés è nous détendre et 
â défendre f uniforme. • Tout rentre 
dans Tordre avec une seule phrase : 
« Nous demandons que la milice ne 
soif pas utilisée à étouffer les 
revendications ouvrières. • Mille bra- 
vos et M. Zmudziek se retrouve avec 
trois de ses amis du présidium du 
syndicat de la police â la conférence 
de presse quotidienne du porte- 
parole du congrès. U est soumis â 
la question par les journalistes dre 
presses syndicale, officielle et inter- 
nationale. Les quatre miliciens ont 
été révoqués « dans l'Intérêt du ser- 
vice • par le ministère de l’intérieur 
mais touchent néanmoins, suivant 
ire règlements, leur salaire pour un 
an encore. Trois heures durant Us 
vont jouer à cache-cache avec leurs 
Interlocuteurs, incroyablement habHes 
â répondre à tout, sans encourir 
l'accusation de violer un quelconque 
secret d’Etat Ce n’est pas une hal- 
lucination. Cela se passe bien en 
plein cœur du territoire du pacte de 
Varsovie et ce n’est pas non plus 
un bluff. 

BERNARD GUETTA. 


Espagne 


les conjurés du 23 févrie r uffi nuent 
qu'ils croyaient agir sur onfre du roi 

De notre correspondant 


Madrid. — Les conjurée „ du 
23 février croyaient agir sur 1 or- 
dre dû roi et ne ventaient pas 
renverser la démocratie mais seu- 
lement former un gouvernement 
de salut national : - telle est la 
ligne de défense adorée par les 
avocats de ptastenxs officiera 
inculpés de rébellion militaire a 
la suite du coup d'Etat manqué. 

Les avocats ont renais, le lundi 
28 septembre; leurs conclusions 
provisoires au Conseil supérieur 
de Justice militaire lettre conclu- 
sions provisoires. Ils affirmen t, 

fiana qjj pr éamb ule : SAVBC fa 

ferme conviction et rentière cer- 
titude d'obéir fidèlement aux 
ordres de Sa Majesté le roi, com- 
mandant suprême des forces 
armées f~.J, une certaine frac- 
tion. de celles-ci, y compris de 
prestigieux généraux connus pour, 
leur soutien à l’institution monar- 
chique (—), sous la direction du 
général Alfonso Armada Comyn. 
qui faisait état dune mission 
reçue du roi, a entrepris, le 23 fé- 
vrier, une opération mOttcorc. qui 
ne devait pas faire couler le sang 
et ne Ta pas fait. » 

Les défenseurs assurent — 
entre autres détails — que le 
lieutenant-colonel Antonio Tejero 
Molina a conduit ses troupes A 
Tassant des Cortès an cri de 
c Vive le rot / », bien qu'à la radio 
on n’ait guère entendu que 
« Tout le monde à terre l » 

Les auteurs de l'opération espé- 
raient avoir l’appui de toutes les 
forces armées. Ils pensaient être 
fidèles à la pensée royale en 
Intervenant non pas pour renver- 
ser le régime, mais pour lui don- 
ner « un coup de barré ». Leur 
but était de c maîtriser un sépa- 
ratisme effréné, mettre fin au ter- 
rorisme qui frappait particulière- 


ment les forces armées, ritap&r le 
principe d’autortte, lequel était en 
faÜUte totale, remédier, dent la 
mesure du possible, A la crise éco- 
nomique. avant qtdü ne soit 
trop tard ». , . 

Les avocats, fidèles A le ur tac- 
tique d’impliquer le souverain — 
dont on connaît le rfUe capital 
l'échec de 2a tentative ' de 
putsch. — demandent ■ que là ni 
Juan Carias et la reine Sophie 
renoncent à leur pdvflège.constlr . 
tuüazuel et acceptent de. témoi- 
gner par écrit tors du procès. qui 
devrait avoir lien au début de 
i’aôoée prochaine. • 

L’avocat du UetztesxBxzï-cotensI 
Teriero affirme que ropératibn a 
trouvé: son origine, en. janvier, 
lors d’un dîner an cours duquel 
le général Armada, chef d'état- 
major adjoint de l’armée de terre, 
aurait fait part an généras MDflaas 
dei Bosch, capitaine général de 
Valence, de conversations qxTîl 
aurait eues avec le roi, aux-Sporte 
d'hiver, dans les Pyrénées. Selon 
le g én é r ai Armada, le roi cher- 
chait vainement un successeur 
an premier ministre; M. Aîfonpo 
Suaresc. qui n’avait pas encore 
démissionné. A Toi croire, le sou- 
verain souhaitait un gouverne- 
ment civil, alors que -la reine 
penchait pour un . gouvernement 
militaire. 

Toujours selon Tavocat, . Ta 
général Armada aurait dit an 
lieutenant-colonel Tejero. lois -de 
l'occupation du Parlement, qu'il 
allait prendre la tête d’un gou- 
ngnan ant comprenant plusieurs 
députés socialistes, dont le secré- 
taire gênerai du PS .O.E., M. Fe- 
lipe Gonzalez. Mate lé Ueateaent- 
coîonel se serait: opposé à os tel 
projet en apprenant que le géné- 
ral MflaTis de! Bosch tt’anraffc pas 
de portefeuille. — (Intérim.) . 


Pour protester contre fes conditions de détention 

Des milliers de détenus font la grève de la faim 

• De notre correspondant . 


Madrid. — Cinq cents & Malags 
et & Sévffle, trois rente A Cara- 
banchel, près de Madrid, presque 
autant à Valence : Ds étaient, 
le lundi 28 septembre, deux mille 
A jeûner dans une dizaine de pri- 
sons espagnoles. Ils enten ~ 
soutenir les deux mite ra 


de Barcelone 


la mondé des prisonnière sont en 
détention préventive alors que la 
moyenne européenne . oscEUe au- 
tour de 20 * . 

- La tension a monté depuis le 
débat de l’année :.I5 détenus 
it .~au moins se sont donné la mort, 
iüs Au problème du surpeuplement 


qui ont entamé, s’ajoute relui des conditio ns* d e 
samedi, une grevé de la faim détention des membres de VETa. 
pour protester contre leurs candi- le mouvement séparatiste basque, 
tiens de détention. et de Vor&aidsafioa terroriste des 

Les grévistes de Barcelone dé- GRAFO (1). Les ans«t les* autres 
mandent que soient accélérées la-. ont fait, à plusieurs reprises, des 
réforme du code pénal et Tins- grèves de la faim pour protester 
traction de leur affaire. Ils me- contre des mauvais traitements, 
nacent de continuer leur mouve- 
ment si on ne promet pas de 
satisfaire leurs exigences dans 
un ritfTo-i de trois mois. 

L’agitation couvait depuis long- 
temps dans les soixante-quinze 
prisons espagnoles. La montée du 
terrorisme et de la criminalité 
qui a accompagné la. transition 
vers la démocratie a provoqué 
une saturation extrême des éta- 
blissements. De motus de 10 000 
en 1S77. te nombre des détenus 
est passé à 21 000 pour une capa- 
cité maximum de 17 000. H n’y a 


Les détenus de l'ETA demandent, 
en outre, leur transfert an Pays 
b asque. En juin dernier, un mem- 
bre des GRAFO. ' José Crespo 
Gafende, qui purgeait une petae 
de trente^sèpfc ans de prison, est 
mort des suites (Pïme grève de la 
faim de quatre-vingts jours, bien 
qu’il ait été alimenté de force 
par sérum! — CIntértmJ 


(1) Groupes 
!«■ octobre. 


révolu Etonnai res du 


? ue 4650 gardiens, alors qu’il en 
audzait 8 000. En raison de ren- 
gorgeaient des tribunaux, jdias de 
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peut en lire dans son quotidien^,» 

Ambre Bousogjaa, «Le Monde » 

Dans le numéro 12, septembro-ocÉoine 

Dossier : URSS, un psychiatre en prison 
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LES ÉIKTIONS ANTICIPÉES 
SONT FIXÉES AU 8 NOVEMBRE 

(De, notre .correspondant ) i 
BroxeSes. — Les Sections géné- 
rales' auront lieu le 8 novembre, 
plus fun an 1 avant la . date pré- 
vue, et les Belges ’ voteront & 
partir de .dix-huit ans, bien que 
liés - listes électorales n’aient pas 
encore été modifiées en ce sens. 
Le premier ministre. M. Eyshins, 
a annoncé la . nouvelle le' lundi 
28 septembre à Jllssue : (Tune réu- 
nion - du ' cabinet démissionnaire. 

Le matin, l’Informateur désigné 
par te . roi, M. Claes. avait été 
déchargé de sa -mission. 

Un premieT sondage publié par 
Xd Libre Belgique reflète le 
mécontentement des Belges en 
fiace de la nouvelle crise. Le rote 
est. obligatoire, ma.'ia . il y a urait 
‘de 20 % k 25 % de votes JHancs. 
Les partis de la majorité sortante 
sons sanctionnés. Les socialistes 
-reculent de 5,5 % en Wallonie, 
les' sociaux-chrétiens francopho- 
nes' de- 4,1 %. En. Flandre, les 
sociaux-chrétiens régressent de 
, 1-6 . *.■ Les libéramTrtS^sse- 
L raient rsânti que' les indépendants 
ét surtout les écologistes. 

• K de V. 
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LES TRAVAIUJÏÏEÎ M< 
JSPRBflèff If CONMf 
DU CONM ÊtftUTlFDU PARU 


Brightau (AJMPJ. — Utile OflAè- 
rfa du paxtt tcavaHlist» ai repris, la 
mardi. S9 septembre, 1c contrôle Sa 
cents!! exécutif national, do- parti. 
Céteau depuis dix -ans par Pâlie 
gauche. X«s - modérés y disposant 
désormais fie 15 sièges (contre ll 
dans le .précédent omsç£t exécutif) 
et la gauche 14 -(oontxaàe). M- S%a- 
tey consolide- ainsi sa- mince rictot» 
de dimanche, «oc élëcüooa qui Pont 
ennHin»* a a» poste dé leader adjoint 
du parti. 
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Négoce de carburants et ingénierie cS raatiquc. 

CHATELLERAULT. (3000 personnes). 
Equipée d’un NCR CRJTERION 8565 - 2000 K MC, 
important réseau TP, recherche 

CORRESPONDANT 

INFORMATIQUE 

Sous la responsabffiti do diér d*e9qdoiutioB,'3 sera le- 
oorrespondant du centre de production auprès des 
utilisateurs. 

A ce titre, il sera chargé : . - ■ 

• du contrôle et de la réceptio n des informations & 
traiter en ordmatëur a du dispatching des états au* 
services concernés. 

• du suivi du planning pour le respect des débris 
d'entrée et de sonie des documents d'information. 

• de la surveillance du réseau TP pour intervenir en 
cas d'incident .auprès des . services techniques de 
maintenance (constructeurs. PTT; équipe système). 

Le candidat recherché. 30/35 ans,, devra avoir une 
bonne connaissance générale de l'informatique de ges- 
. non, use grande rigueurd’organisatioa et des fariftiés 
de contact & tout niveau. 

Envoyer pour. e x amen confidentiel votre CK avec 
photo et prétentions sous ré f érence L/MO/CI à : 


L'un des gonds de la restauration d'entreprises (2500 personnes) 
recherche son 

RESPONSABLE INFORMATIQUE 

• La forte expansion de l'entreprise; l'importance des projets de dévelop- 
pement de l’informatique conduisent la direction générale à décider 
l' implantation de systèmes de gestion nouveaux et adaptés : Temps réel - 

Base de données. 

• Les priorités de démarrage portent sur la mise en place d'un système de 
prévision et de simulation, de la comptabilité analytique et de la 
comptabîEté générale en temps réel. 

• Le candidat retenu participera au niveau le plus haut à l'étude des besoins et 
des priorités et définira les solutions les mieux adaptées aux impératifs tech- 
niques, budgétaires et humains dont il aura la responsabilité. 

Ce poste convient à un informaticien d'expérience (chef de projet ou chef 

de service), de formation supérieure, capable de dépasser l'aspect techni- 
que du poste. 

Connaissances Cli-HB 64 DPS appréciées. 

Poste à pourvoir : proche banlieue Ouest. 

Adresser votre C V. avec photo et prétentions sous référence D/RE/CS à ; 
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CONSËIL EN RECRUTEMENT. 
10 rue Auber . 75009 PARIS 


. fWKrt CONSEIL EN RECRUTEMENT , 
1 UTUtb 10 rus Auber * 75009 PARIS 1 
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V™ W 'WP DfrÆte CLUB 1 40000 porteurs de cartes et 16000 établissements 

^ MBNAHOWL afniiês en France^ es équipé actuellement d’une 
informatique centrale (2 x 4331 sous DOS/VSE. 50 terminaux sous CJCS) support 
d'une activité exclusivement orientée vers le service : carte accréditives courtage 
d'assurance, agence de voyages... 

Afin d'offrir à sa clientèle les services futurs de la tKàmtiqw grand pabSc, la 
société recherche un 

INGENIEUR TELEMATIQUE 

qui, rattaché au directeur informatique aura pour mission : 

• dans un premier temps, d’étudier les techniques, produits et services existants ou 
en développement 

• dans un deuxième temps, d'élaborer en liaison avec sa hiérarchie, un schéma 
directeur proposant plusieurs hypothèses 

• enfin, de mettre en œuvre la solution retenue par la direction générale. 
Ingénieur issu d’une grande école, le candidat recherché doit avoir une prem i ère 
expérience des techniques de téléinformatique (CICS, TRANSPAC. SNA... ) et 
les qualités permettant d’envisager une évolution vers (a responsabilité de l’ensem- 
ble des applications TELECOM. 

L'appartenance à un groupe international rend nécessaire la pratique de l’anglais. 
Le lieu de travail est proche des Champs-Elysées. 

Envoyez, pour examen confidendiet, voire C. V. avec photo ex prétentions sous 
référence R/DC/IT. à : 


COHSEfL Tl -ECSL-TEr^T 
w»î “rC rue Aistê: 7SCC» PAR. S 





COMPAGNIE D’ASSURANCES - QUARTIER ST-LÀZARE, 
équipée de deux IBM 43 XX et d’un réseau TP en extension 
recherche tin 

ANALYSTE FONCTIONNEL 

• Les études sont organisées par équipes responsables depuis l’organisation et la concep- 
tion des applications jusqu’à leur mise en exploitation. 

• Le candidat recherché participera au développement des applications concernant les pro- 
jets LA.R.D. et VIE. 

Une solide expérience préalable dans ce domaine, au niveau de l’organisation et de 
l’analyse, ainsi qu’une formation supérieure en informatique (DUT, M1AGE... ) sont 
nécessaires. - , 

Adresser pour examen confidentiel votre C K avec photo et prétentions sous r$f. R/PE3 à : 

LOrrHe CONSEIL EN RECRUTEMENT _ J _ _ 

^vlVKo 10 rue Auber - 75009 PARIS 



LA BANQUE NATIONALE DE PARIS 

.recherche pour Paris 

INGENIEUR SYSTEME 

Il sera chargé du développement do projet TIME SHARING 
et de son intégration dans ta nouvelle architecture du réseau BNP. 

Ce poste conviendrait h un ingénieur grandes écoles (E5E - ENS1MAG - J NSA... ) dam la soSde expérience i 
système (5 à ? ans) comporte on certain nombre de réalisations dans le domaine du TIME SHARING. 
Connaissances VM/CMS ap préciées. 

Adresser pour examen confidentiel votre C. V. avec photo et prétentions sous référence R/B/TS. 

LAm-üev CONSEIL EN RECRUTEMENT _ 

^WTLflO tO rue Auber ■ 75009 PARIS 


Bureau VERITAS 



Le bureau VERITAS crée en 1828 pour vérifier la qualité des navires à la demande des assureurs maritimes est 
aojoerd’hui Tune des plus importantes sociétés internationales d'expertise. 

H emploie 3600 ingénieurs et techniciens répartis dans113 pays et réa li se 50 * de son CA. (6 millions de francs) 
hors de France ce qui lui a vain en 1978 l’oscar de l'exportation. 

U recherche pour son service traitement de F information, situé au siège social parisien, on 

RESPONSABLE SYSTEME ET EXPLOITATION 

IBM 4331 et 4341 - VM/CMS (DOS/VSE) 

Une formation d'ingénieur, une expérience de plusieurs années et la connaissance des techniques citées sont 
nécessaires. Cependant le candidat retenu devra se distinguer par sa disponibilité d’esprit, ses dons pédagogiques 
et sa maturité. 

l 'info rmati que est en effet volontairement décentralisée r les utilisateurs prennent en charge eux-mêmes la réali- 
sation et l'exploitation d'aDDÜ cations scientifiques et de gestion complexes dans un environnement base de don- 
nées et temps rêeL Le responsable système joue donc entre autres, un râle de support technique pour J’optimi 
sation des -développements et de la production. 

La connaissance de l’anglais sera utile. Lieu de travail : Paris 17 e 

Adresser pour examen confidentiel votre C. V. avec photo et prétentions sous référence R/BV/SE à : 

CONSEIL EN RECRUTEMENT __ -A 

LU O 10 rue Auber ■ 75009 PARIS 


SCHLUMBERGER 


'@§P 


GRADE; UHE MULTINATIONALE A IA CAMPAGNE- 

W.R. GRACE est un groupe américain de tout premier plan, notamment dans la chimie. En Europe, avec 
un effectif de 8 300 personnes travaillant dans 1 5 unités opérationnelles , le grou pe a réalisé en 1 980 un C.A. 
de 759 millions de S. C’est dans sa filiale française d'Epemou près de Rambouillet (40* de Montparnasse) 
que GRACE a installé son CENTRE DE TRAITEMENT INFORMATIQUE EUROPE. 

Equipé de 2 IBM 4341 et de terminaux lourds PDP ! 1/40 et IBM 8100, ce centre joue un rôle de bureau 
d'études (développement des logiciels standards) et de support technique (mise en place et maintenance des 
systèmes dans les différentes unités d’Europe). Pour se donner les moyens d’atteindre les objectifs fixés 
pour les années à venir, le groupe recherche : 

INGENIEURS SYSTEMES 

Compte tenu du rôle central d’Epemon dans l'organisation informatique GRACE en Europe, ces ingé- 
nieurs auront une responsabilité locale (suppon technique à ] ‘exploitation) et internationale (implémenta- 
tion sur les sites). Ce sont des techniciens qui ont des qualités d’écoute et de dialogue. 

Leur activïiésera essentiellement orientée vers le développement : mise en place des modèles 2 pour tes uni- 
tés centrales (4341 sous DOS/VSE avec Cl CS, DLI, VTAM.etc... ), génération deMVS. Ils participer ont à 
l'optimisation des ressources de traitement. 

Pour ces postes évolutifs, il est nécessaire d’avoir une formation supérieure d’ingénieur ou d’universitaire 
a une bonne maïirisedel'anglais. L’expérience des matériels, techniques « applications ci tés facilitera une 
intégration rapide. Une certaine disponibilité s’impose. 

Adressa 1 pour examen confidentiel voire C. V. avec photo et prétentions sous référence R/C/SY à : 

CONSEIL Z*.i 

W±Cï 10 rue Auber - 75&G£ FA* ! S l ** 1 w iuiiiimiiii wm iiiku ^ 


MESURE ET REGULATION 

recherche pour les ser v ices centraux du siège à Montrouge, un 

RESPONSABLE IBM 34 

Les uriBsaieurs (comptabilité, service du personnel, service achats... ) ont acre 
grâce & un réseau local (S écrans, 2 imprimantes), directement aux informai ions i 
concernant. 

Le -recherché sera responsable de Texplonalton complète : il veillera i 

bon fonctionnement du matériel, devra assister les utilisateurs en cas d’incident 
sera chargé des relations avec ks différents prestataires (constructeur. SSCI). 




IMPORTANT GROUPE 
DE CAISSES DE RETRAITE 
(Paris 8*) 

équipé d’un IBM 4341 DOS - VSE, 
recherche 

ANALYSTE 

EXPERIMENTE 

En liaison directe avec le responsable des appli- 
cations il participera à la conception et à l’orga- 
nisation des traitements : choix des solutions 
techniques ks mieux adaptées aux possibilités 
du système en place. 

Responsable de l’application de la méthodolo- 
gie employée dans la réalisation, il jouera 
auprès des analystes-programmeurs, un rôle de 
monitorat pour l’optimisation et la qualité des 

développements. 

Outre les connaissances techniques indispensa- 
bles (CICS - DLI - COBOL), des qualités per- 
sonnelles d’organisation, d’autorité de compé- 
tence, de diplomatie sont des atouts sérieux 
pour la réussite dans ce poste. 

Connaissance du secteur d’activité appréciée. 

Adressez votre C. V. avec photo et prétentions, 
sous référence M/43 AX à : 

L/Wln COAîSEfJ. EN SECnUTEM J.V7^ 
10 rue Auber ■ 755C9 = A^!5 




Cette société re n ommée de produits cosmétiques 
finale d'un Important groupe français en expansion rapide est actuellement équip 
d’une configuration IBM de série 3. la mise en œuvre prochaine d'un 4331 
a révolution vers Cl CS/ OL J néce s s i te le recrutement de : 


2 ANALYSTES 


Au sein d’une équipe de 6 techniciens d'études directement rattachés au chef de servi 
informatique, ils participeront à la consolidât ion des applications existantes et au dév 
Joppemem de nouvel ks chaînes réalisées en CobcJ. Le plan informatique prévoit i 
effet, plusieurs projets : gestion de production, gestion commerciale France et Expo 




.• r*\ cv. 


SUIS 

Groupe français (1 600 personnes, 3 sociétés), 
spécialisé dans la fabrication de composants 
électroniques passifs, recherche pour son service 
informatique central, équipé d’un ÜN1VAC 90/30, un 

HOMME SYSTEME 

qui aura la responsabilité technique de l'exploitation : 

• organisation de la production dans un contexte base 
de données et temps réel 

•gestion des ressources (unité centrale, supports, 
bibliothèque) 

• maintenance technique du site (nouvelles versons, 
étude de logiciels... ). 

Ce poste conviendrait & un technicien de bon niveau 
(BTS), possédant 3 ans d’expérience minimum dans une 
fonction exploitation ou système, sur materiel UN 1 VAC 
ou IBM. Ce poste lui permettra de perfectionner ses 
connaissances (formation prévue) et d'élargir ses res- 
ponsabilités. 

Le lieu de travail (Courbevoie) est proche de la gare 
S.N.C.F. 

Adresser pour examen confidentiel votre C. Y. avec 
photo er prétentions sous référence R/SI/HSs- 

k 30r:S e:l " £C R L'TEW ZK T ^ 

‘■w'i ‘ " rue Al!:-;' ■ 


•' . ., r -v ■ 


BANQUE DU SUD DE LA FRANCE 

Recherche pour son Département In forma tiqu 
équipé d’un 4341 sous DOS/VSE (POWEI 
VSE), gérant un réseau de 100 terminaux sou 
CJCS/VSAM, 

PROGRAMMEUR 

SYSTEME 

Sous la responsabilité d'un Ingénieur Système 
il pourra valoriser une première expérienc 
système sur une telle configuration. 

Le poste exige une antériorité informatique d 
3 à 4 ans. la maîtrise du PLI. la connaissant: 
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i c-g iniJRNÉES PARLEMENTAIRES DU RJP.R. 

Les élus gaullistes ne vivent pas tous de la même façon leur rôle dans (opposition 


Quelles leçons les gaullistes peuvent-ils 
tirer de leurs premières Journées parle- 
mentaires en tant que groupe de l'oppo- 
sition ? Celles-ci. qui se sont terminées 
à La Baule le 28 septembre, étaient-elles 
utiles ? La réponse est à la Fois « non » 
et « oui ». 

Dans sa forme actuelle, cette manifes- 
tation est apparue aux yeux de la plupart 
des participants inadaptée à la nouvelle 
condition du groupe gaulliste. L'absence 
de débats réels, le côté partie de cam- 
pagne pouvaient s'expliquer _ lorsqu’il 
s'agissait d'écouter des ministres en 
exercice, de prendre avec eux un contact 
amical et qu'il n'était pas question de 
doctrine. Aussi certains dépotés, dont 
Mme Missoffe (Paris), vont-ils proposer 
que les prochaines Journées, en mars 1982, 
soient davantage consacrées à des rap- 
ports. à des discussions en commissions 
et à des débats soigneusement or ganis és, 
bref à la définition d'attitudes communes. 

Toutefois, ces Journées n’ont pas été 
entièrement inutiles dans la mesure où 
elles ont permis aux gaullistes de vérifier 
que leur unité était refaite après leurs 
échecs électoraux. Elles ont aussi permis 
de constater que leur installation dans 
leur nouveau rôle d’opposants n’était 
contestée par personne. Aucune tentation 
de collaboration ou même * d'intelli- 
gence » avec la nouvelle majorité n'a été 
perceptible. Tous les élus se ran- 


De nos envoyés spécieux 

gant résolument parmi les adversaires 
sans états d’âme du pouvoir socialiste. 
Tous ont critique les mesures prises par 
le gouvernement et souligné les dangers 
de transformation profonde de la société 
qu'implique l'idéologie dominante. 

Mais les interventions ont également 
révélé l’existence de sensibilités diverses 
quant au comportement à adopter désor- 
mais. 

9 II y a ceux pour qui l'opposition se 
conçoit comme on combat sans merci, ne 
négligeant pas l’agressivité verbale, les 
descriptions apocalyptiques qui, provo- 
quant l’effroi, déto ur neraient de la majo- 
rité nouvelle les citoyens qui se sont 
laissé prendre â ses charmes démago- 
giques pendant la campagne électorale. 
MM, Pons, Guichard et Toubon ont bien 
exprimé cette tendance. 

9 II y a ceux pour qui la reconquête 
du pouvoir passe par une structure élec- 
torale basée sur une coopération restau- 
rée et renforcée avec les anciens alliés 
de VÜ.D.F. M. Claude Labbé a insisté, 
dans la perspective des prochaines can- 
tonales. municipales et législatives, sur 
la nécessité d’une union de l'opposition 
institutionnelle et formelle. 

9 Mais fl y a aussi ceux qui, tirant 
la leçon de l’échec, veulent rechercher 


La Baule. — Lundi 28 septem- 
bre. après avoir évoqué différentes 
questions d’actualité, les parle- 
mentaires du R JP JR. entament un 
débat de politique générale. 
M. Claude Labbé, président du 
groupe parlementaire de l’Assem- 
blée nationale, déclare notam- 
ment : « Le courant qui nous porte 
n'est ni Tcvancîiard, ni destruc- 
teur. ni sectaire. Toute tentative 
de rapprochement, de collabora- 
tion, de confusion ou <T « intelli- 
gence r* doit <?fre considérée 
comme un risque politique mor- 
tel. L'idée d’exercer sur le pou- 
voir tel qu’il est constitué et tel 
qu'il se comporte une action mo- 
dératrice ou modificatrice peut 
être considérée comme une dange- 
reuse illusion . » 

Il ajoute : s Rien ne sera saucé 
si tout n'est pas sauvé. En pré- 
sence d’une entreprise de démoli- 
tion de l'édifice, on ne peut se 
mur. Mais le fait de composer 
contenter de maintenir un pan de 
avec les soda io -commu n isics leur 
fait gagner en durée. Il y a ià une 
responsabilité qui ne saurait être 
méconnue. « Parlant de la r recon- 
quête du pouvoir », le député des 
Hauts -de - Seine déclare : « Cet 
effort, nous ne pouvons, nous ne 
voulons r accomplir seuls. L’ac- 
tuelle opposition est trop courte 
pour autoriser la moindre diver- 
gence sur l’essentiel. En revan- 
che, cette situation ne nous 


M. BARIANI ÉCRIT A M. CHIRAC 

M. Didier Bariani. président du 
parti radical, a adressé lundi 

28 septembre à M. Jacques Chirac 
une lettre dans laquelle il lui 
propose une rencontre lie Monde 
du 29 septembre). M. Bariani 
écrit : a La rentrée politique 
marquée par la mise en place 
d’un dispositif économique et ad- 
ministratif qui multiplie les ris- 
ques de détérioration de notre 
économie et d'une bureaucratisa- 
tion accélérée de notre société, 
rend indispensable, aux yeux des 
radicaux, une concertation mieux 
vécue des formations de l’ oppo- 
sition. 

t> Dans cet esprit, au nom du 
parti radical socialiste et en plein 
accord avec son comité exécutif- 
ü me parait opportun de pouvoir 
m’entretenir avec vous des prin- 
cipes et de la situation politique 
présente et à venir. » 

M. Jean Lecanuet a lui aussi 
écrit au président du R.P.R. pour 
lui proposer une rencontre au 
nom de l'UD-F. (ïe Monde du 

29 septembre). 


conduit nullement à une quel- 
conque tentative de fusion. Nos 
deux forces ad ditionnées 
dans leur diversité valent plus 
qu’une union artificielle que rien 
ne saurait imposer au-delà d'une 
entente sur des choix majeurs.» 

M. Labbé se félicite de l'accord 
de i'ÜDP. face à sa proposition 
de créer entre les deux groupes 
parlementaires ‘tune structure Zê- 
gêre, souple et informelle n de 
concertation. Celle-ci, précise-t-il, 
devra favoriser « l'adoption d’une 
tactique ou d’une stratégie com- 
mune ». 

M. Aubert, député des Alpes- 
Maritimes. évoquant la période 
où les gaullistes détenaient le 
pouvoir, indique : c Nous avons 
été pins habitués à soutenir qu’à 
combattre, à suivre qu'à propo- 
ser. Nous avons vécu sur notre 
lancée. Nous nous sommes recro- 
quevillés sur nos certitudes, cer- 
tes toujours fondamentales, mais 
qui ne suffisaient plus à répon- 
dre aux aspirations d'un peuple 
et de sa jeunesse. » « Notre échec, 
poursuit-il, est la conséquence 
d'un manque de rigueur mais 
surtout et avant tout d’un man- 
que d'imagination et de géné- 
rosité. » 

Cette générosité, précise-t-il, 
c'est celle «du cœur et de Tes- 
prit », celle qui conduit à des 
réformes en profondeur, réforme 
des mentalités, des comporte- 
ments, des situations acquises, 
donc des privilèges. Le pouvoir, 
déclare AIL- Aubert, a a favorisé 
les nantis ». Critiquant une poli- 
tique qui a consisté « à jeter du 
lest au coup par coup » et qui a 
développé « le malaise en ne 
satisfaisant personne >\ il indi- 
que que. tout eu pratiquant a une 
opposition sans faille et sans 
concession », la reconquête du 
pouvoir passa avant tout par « la 
reconqueté des Français ». 

Plaidant pour une «politique 
nouvelle », il souligne que ce Lie -ci 
ne doit être « ni celle des socia- 
listes », ni celle « qui vient d’être 
rejetée a. M. Aubert se déclare 


persuadé que les raisons de la 
défaite de l'actuelle opposition 
continueront â être « mm ana- 
lysées » par les a alliés » du 
R JP .R. n indique à ce sujet : 
« L’échec du socialisme sera 
avant tout pour eux une réhabi- 
litation du passé, des hommes 
qui Vont incarné et de leur politi- 
que. » D’autant plus, ajoute-t-il 
que « Zd vision centriste de la 
politique est une analyse molle, 
opaque et culpabflisatrice de 
révolution du inonde, qui tend à 
leur faire considérer (aux cen- 
tristes) que la marche vers la 
sooial-dêmocratie est inéluctable 
et qu’ü faut consentir à se laisser 
glisser vers elle pour ne pas être 
débordé par le soei alisme 
marxiste ». 

Le député des Alpes-Maritimes 
indique en conclusion : * 11 est 
donc essentiel que dans notre 
action commune et cohérente 1 
d'opposition — avec nos alliés — 
nous ne puissions à aucun mo- 
ment être assimilés à nos alliés, 
à leur programme et à leur désir 
secret de réhabilitation. »- 

M. Michel Barnier, député de 
la Savoie, explique que l'opposi- 
tion doit être faite à la fois s de 
résistance, d'objectivité et (Cou- 
verture vers un projet nouveau ». 
L'ob jecti vi t é, indlque-fc-fl, 
« consiste à dire que V argent 
publie ne sera pas partout et 
toujours mal utilisé par le pouvoir 
socialiste ». M. Barnier parle à 
cet égard du budget de 1a cul- 
ture, dé l’effort en faveur de la 
recherche et de l’aide aux pays 
du tiers-monde. Evoquant le 
k projet nouveau » des gaullistes, 
le député de la Savoie déclaré que 
la confiance de la majorité des 
Français ne pourra être regagnée 
en maintenant « un combat sys- 
tématiquement négatif ». * n fau- 
dra autre chose », ajoute-t-il. 3 
indique ensuite : s Réfléchissons 
un instant au fait qu’en 1986 — 
aux prochaines élections législa- 
tives — les électeurs de dix-huit 
ans ne seront nés QIC après le 
départ du général de Gaulle du 


les voies d’un nouveau projet, inventer 
on langage plus moderne pour des géné- 
rations d'électeurs qui auront de moins 
en moins connu le gaullisme. M. Michel 
Barnier (Savoie), mais surtout M. Emma- 
nuel Aubert (Alpes-Maritimes) ont fait, 
plus que d'autres, un effort d'imagination 
flans ce domaine, répugnant â l’habituelle 
autosatisfaction pour préférer une salu- 
taire autocr i tiq u e Mais le message de 
M. Aubert s'adressait, au - delà de ses 
collègues, à ceux qui, dans le pays .atten- 
dent de l’opposition on visage rajeuni, un 
langage adapté et des solutions idoines, 
aussi éloignées du socialisme que de « la 
doctrine libérale et centriste », qui ne 
serait qu’une «réhabilitation du passé ». 
Ce souhait d'une rénovation doctrinale 
et d’une adaptation du gaullisme aux 
temps futurs était aussi, en réalité, adressé 
à M. Jacques Chirac, puisque lui-même 
analyse les échecs récents par une usure 
de la majorité sortante et par l’obsoles- 
cence de ses propositions. 

Le maire de Paris, qui n’a toujours pas 
déridé s’il reprendrait la présidence du 
R J JL, a peu parlé à La Baule, maïs il 
a beaucoup écouté. B a noté certaines 
convergences avec ses propres analyses, 
qu’a révélera le 5 octobre, et il a vérifié 
que ce n'était plus du côté de ses propres 
amis qu'il aurait désormais des souris. 

ANDRÉ PÀSSERON. 

pouvoir. » s On peut être anti-so- 
cialiste et souhaiter maigri tout 
l’évolution de la société ». insiste- 
t-il M. Barnier souhaite l'élabo- 
ration d’un projet «co/iérent, à 
long terme et moderne ». H estime 
que les assises nationales do 
RJP.R. — prévues officieusement 
pour le 15 Janvier 1982 — de- 
vraient être retardées pour favo- 
riser non seulement « une remise 
en cause et peut-être une auto- 
critique », mais surtout un débat 
a à la base » faisant appel à 
« toutes les contributions de t outes 
les sensibilités de notre mouve- 
ment ». 

LAURENT ZECCHIN1. 


M. Jean Poperen assigne au PJ. un rôle 

« d'orientation du mouvement 
général de la gauche » 


M. Jean. Poperen, membre du 
secrétariat national du F -S-, 
estixns, dans un numéro spécial 
de Synthèse Flash , /bulletin qu'il 
anime, que le P-S- a désormais 
« une fonction non pas de direc- 
tion, mais à coup sûr d’anima- 
tion d’orientation du mouvement 
général de la gauche»... 

Le numéro deux de î& hiérar- 
chie socialiste ajoute : s C’est par 
rapport au PJ5, par rapport à 
ses propositions, à ses initiatives, 
que se développe ce mouve- 
ment général. Il ne s'agit sûre- 
ment pas d’effacer, d étouffer 
les autres composantes — et pas 
seulement le F.C-F, — qui font 
cette gauche multiple; mais, 
enfin, ü est bon que cette gauche 
cesse de ne pas être centrée ; ü 
est bon qu’ü y ait une force prin- 
cipale qui ait la responsabilité 
principale- » 

Comment exercer cette respon- 
sabilité vis-à-vis du P.CJP. 2 
M. Poperen considère qu’il faut 
« que l'union se consolide ». 3 
précise : s A ceux qui s'interro- 
gent sur ce que feront demain 
les communistes, nous répondons, 
comme nous leur répondions 
quand les mêmes nous deman- 
daient ce que feraient les 
communistes pour le second tour 
de l’élection présidentielle : üs 
feront ce que le rapport de forces 
leur permettra de faire. A nous, 
d’ améliorer encore ce rapport, de 
forces.» 

Après avoir plaidé pour l’union 
« à la base», afin que la lutte 
commune permette l'application . 
des mesures de changement prises 
par le gouvernement, le députa 
du Rhône affirme : e£*fl y a 
une chance que Za structure 
même du parti communiste- modi- 
fie au fond, et durablement, son 
comportement, c’est par notre 
pesée unitaire que nous la gagne- 
rons.» 

Analysant le « recul commu t 
niste s aux dernières élections, 
M. Poperen écrit ; « Le dur. échec 
du printemps 1981 apparaît 
comme la sanction de T inadap- 


tation de la berne politique et 
des méthodes à la nouvelle réalité ' 
CJ de la- France da dernier tiers 
de siècle, a 

L'accord de gouvernement PH.- 
J>.C. . constitue, selon lui. -« an 
atout > : ( Les dirigeants commu- 
nistes s'engagent sur la perspec- 
tive ouverte par le P-S. er telle 
qu’elle a été définie par le pré- 
sident de la République.» H 
estime que « les accords ap parais- 
sent scrupuleusement respectés »,. 
rpats «ni les travaux du comité' 
central du P.CJF. ni le rapport 
de Georges Marchais ( ) -a’ in- 

diquent .que les dirigeants com- 
munistes soient prêts à un: - 
réexamen du fond. » (le Monde 
des 28 et 29 juin). PourM.Pope- 
ren, « a est nécessaire que . des 
modificatioiis importantes inter- 
viennent dans les comportements 
qu'ils ont eu s jusqu'ici, et notam- / 
ment ces dernières années ».' 

S’agissant des autres cozupo- : 
santés de la gauche, notamment 
de celles qui s’expriment au sein 
du P JS-, M. Poperen explique que 
la victoire du printemps 1981- est . 
aussi une victoire '« contre les. 
adversaires de la ligne ujdtaSre». - 
Ces derniers, c'est-à-dire le cou- 
rant Rocard, selon haï. auraient, 
conduit le P JB. à une « impasse ». 
Le député du Rhône revient . 
d’ailleurs sur cette question dans. . 
le dernier numéro de Syntaxe 
Flash (daté 25 septembre). H 
explique «Pour que la politique 
de la victoire continue, ff faut 
que soit confortée r équipe de la 
victoire .» H conclut en appelant 
tous les militants àu s courant 
Mitterrand» à la evigilance». 


• Un colloqua sur Auguste 
Blanqid et les blanquistes est 
organisé par la Société d'histoire 
de la révolution- de_ 1848 et. .de s, 
révolutions dix dix - neuvième - 
siècle, du l v sa 3 octobre, 9, rue 
Mailler, a. Parla (4*). Les séances 
doivent être présidées par 
NOS. Philippe VigSer. Henri: Bu- 
bief, Georges Haapt. Jacques Dioz 
et Maurice Agnibôn. 


DANS LA PRESSE HEBDOMADAIRE 

Président MITTERRAND 


MORT DE M. GUSTAVE HEON 
sénateur de l'Eure et maire de Bernay 


Noos apprenons la mort de 
M. Gustave Hèon. sénateur de 
l’Eure, maire de Bemay, décédé 
dans sa soixante-douzième année 
à la suite d'une longue maladie. 

[U. Gustave Hâon Était nâ le 
30 mal 1910 à âsnitjrea i Hauts-de- 
Seine). Processeur de mathématiques 
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a décduvric’dans 
(e nouwcu nurrierQ c/e- 


SCIENCEtWIE 


au lycée Se Bernay, il avait Été élu 
maire en 1944 èt présidait toujours 
la municipalité de cette ville. 
Conseiller général de l’Eure de 1945 
à 1979. U avait présidé l'assemblée 
départementale de 1959, jusqu'à sou 
échec dans le canton de Bernay 
1 1979). 11 présidait aussi, à cette 
date, rassemblée des présidents dea 
Conseils généraux de France. 

Au Sénat, où II siégeait depuis 
1962 — U était élu ou réélu avec 
des zeores exceptionnels m . 82,56 % 
des suffrages en 1971. — Gustave 
Hé Cru, membre de la gaurhe-démo- 
cr a tique, bénéficiait d’une grande 
Influence. Rapporteur spécial de la 
commission des finances (budget 
des affaires étrangères), 11 s’étalt 
préoccupé particulièrement de la 
diffusion de la culture française. H 
était aussi très écouté sur les ques- 
tions de finances locales. Gustave 
Héon sera regretté par tous ses 
collègues et par les journalistes, 
tant pour sa courtoisie que pour 
sa compétence. Tous admiraient 
également le courage avec lequel, en 
dépit d'une longue maladie et d’une 
douloureuse opération, U exerçait 
son mandat sénatorlaL 

H sera remplacé, au Sénat, par 
son suppléant ML Henri Collard, 
docteur eo médecine, maire de 
Lyons-ia- Forêt (tend, radicale. — 
A. G. J 


StWMc 

RÉALISE CHAQUE SEMAINE 

UNE SÉLECTION 
HEBDOMADAIRE 

spécialement destinée 
à ses lecteurs 
rétidant à fé» ronger 

Eovpistn» spécimen sar dwvemte 


La conférence de presse prési- 
dentielle étant une des cérémo- 
nies principales du rituel établi, 
par le général de Gaulle. M. Mit-' 
tenand devait s'attendre à être 
comparé, dans cet exercice, au 
créateur du rôle. S’il visait la 
ressemblance plutôt que Je renou- 
vellement, le chef de l’Etat ne 
sera pas déçu par ce Jugement 
de Jean Daniel dans LE NOU- 
VEL OBSERVATEUR : 

e De l a hauteur, du style, un 
rien de suffisance; une façon 
totalement naturelle, spontanée, 
sereine, de s* identifier tantôt à 
l'Etat, tantôt à la France, tantôt 
au peuple ; une altière volupté 
pour rappéler qvfü incarne pen- 
dant sept longues années et la 
légitimité et le pouvoir; un ap- 
pel au rassemblement dont ne 
s'excluraient eux-mêmes que les 
nantis : bref, jeudi après-midi, 
dans le grand salon de Y Elysée, et 
au moins pendant les trois quarts 
d’une conférence de presse 
trop longue, de Gaulle nous 
revenu. » 

Le président goûtera, assuré- 
ment, l’ambiguïté de l'éloge, sou- 
lignée par ce trait : « n if est 
pas, ajoute Jean Daniel, jusqifan 
défi plein de panache — « je ne. 
veux plaire à personne» — qui 
n’ait un accent gauUieu, bien que 
le général, lui, n’ait pas eu 
besoin de le préciser.» lie direc- 
teur du Nouvel Observateur sem- 
ble pourtant près de rendre les 
armes : cA l’instant de faire 
ce que Fan appeRe généralement 
les s réserves cf usage », écrit-il, je 
me dis que nous avons trop sou- 
haité ici cette reprise en rruam. 
ce langage, cette netteté, pour ne 
pas nous accorder le répit du 
réconfort : ce jeudi. François Mit- 
terrand nous a paru conscient 
des enjeux qufü incarnait .» 

José de Broncher, dans LA 
VIE, évoque de Gaulle, mais aussi 
Pompidou. « Au général de 
Gaulle» écrit-ïl, M. Mitterrand a 
emprunté Te ton, le souci de l’au- 
tonomie nationale et Yaudace de 
vouloir « ne plaire à personne ». 
Comme Georges Pompidou, Ü a 
pour la France de grandes ambi- 
tions industrielles. Comme l'un 
et comme Yautre, ü se révèle, 
quand ü expose et explique ses 
choix, plus pragmatique qtfidéo- 
logue. a Un de Gaulle socialiste », 
a-t-on écrit de tous côtés. Mais 
qui, dans ses réponses aux jour- 
nalistes, n’a pas employé le mot 

socialisme.» 

Dans LE POINT, André Cham- 
braud compare le chef de l'Etat, 
non pas à de Gaulle, mais à l'an- 
cien premier secrétaire du parti 
socialiste. « Pour la première 
conférence de presse de sort sep- 
tennat, écrit-Ü, on savourait 
d'avance la spectacle qufü -avait 
réussi mille fois â l'Assemblée ou 
devant les congrès du P£. : Mit- 
terrand sarcastique, Mitterrand. 
procureur, Mitterrand romanti- 
que, Mitterrand charmeur, tous 
ces personnages devaient se suc- 
céder selon un rythme immua- 
ble ; bref, comme pour les acteurs 
éprouvés, on attendait de lui « un 
numéro». 

» Or de numéro Ü n’y en eut 
point, ou presque . Comme si, cent 


soutiendrons tout ce qui ira dans 
le sens dé te résistance à TUJLSS. 
et ' aux * UÊ. jfc,' de Bz. résistance à' 
leurs agressions et ' ' ingérences, 
nous combattrons tout ce qui 
tendra à les encourage r. » 

Dans LUTTE OUVRIERE 
(trotskiste), Arlette LagnSIer s'en 
prehd aux nationalisations, a Non, 
édit -elle. Tes' nationalisations. . 
actuelles, telles que r es veut Mit- 
terrand, ne servent pas au bien 
public; mais A mettre en coupe 
réglée les services publics , et so- 
ciaux au' profit de Yindustrie 
privée. Et avec ces nationalisa- , 
tions-là. la bitte contre le. chô- 
mage, si bitte ü y a, passera, 
après, le maintien des ■ profits des 
grands fruste privés. Et le mon- 
tant pourtant énorme des indem- 
nisations actuelles apparaîtra lui- 
même comme une goutte d'eau, 
à côté de ce que YBtat 'leur paiera, 
dans l’avertir, avec l’argent des 
contribuables: » ■' 

Réserve encore, mais d’une 
tonalité bien différente, dan* 
LE PELERIN. . -c-On peut sou- 
hatter, écrit René -Foujol, que 
revenir économique d’un pays y 
sott ie résultat d’un, choix poé- 
tique plutôt que dés aléas de ta 
conjoncture tout en s’interrogeant 
sur Y opportunité des nationali- 
sations. Oh peut souhaiter plus 
de justice sociale et être favo- 
rable à un prélèvement sur 1er 
grosses fortunes- tout eh émet- 
tant dés doutes- sérieux sur Teffi- 
eu cité de Tfmpôt ■ envisagé. C’est ; 
\^ re9se J J oonner pourquoi la France ne pourra 
ffle au dynamisme • relever Je défi du chômage gué 
par une véritable mdbüisutkm 
qui . exchct -pour les uns toute ten- 
tation- de sabotage et pour les 
autres toute illusion' d'échapper 
à Tcffort collectif.* 

Réserve, enfin, dans LE NOU- 
VEL ECONOMISTE. où ÎBchel 
Tardieu discerne une «querelle 
des anciens et des modernes » âu 
srin ü»; la, majorité. « D’un : 
côté, écrits., les - tenants ■ de s 
vieux mythes décidés à man- 
ger du poteon, de V école libre ou 
du - possédant à c/uzque budget.-. 
De vautre, les partisans dune 
économie capable de concilier Tes 
ambitions sociales et le dyna- 


jours après «m. entrée à YElysée, 
V ex-leader de .la gauche- auftit 
tout entier investi .son- persan-,. 
nage de président. Oubliées les 
mânes de Jaurès et de Sium » 
disparus les hymnes au socia- 
lisme, envolées les diatribes contre 
Je capitalisme, omises les charges 
contre la droite: François Mit- 
terrand, à l’ évidence, voulait être 
non pas l’homme d'un parti mais 
le président de tous les Français. » 
L’EXPRESS trace un autre 
portrait de celui qu’il appelle 
s François I er ». < Le pouvoir, 
désormais, est à ceux qui prou- 
vent leur foi, à petites foulées, de 
l’école au clocher, écrit Jacqueline 
Rémy. Les militants surtâSIenL 
Saint-John Perse dans une main, 
Tolstoï dans Poutre, le président 
François 1* veille. C’est bien son 

style. » 

Ce style plaît h Georges Monta- 
ron, de TEMOIGNAGE CURE- 
TIEN. ell y a plusieurs semaines, 
écrit- il, nous rappelions qu'on ne 
fait en ce pays de grandes choses 
que si le gouvernement et le pré- 
sident de la République sont portés 
par un vaste courant populaire. H 
ne suffit pas ePavotr de bons tech- 
niciens et des mmlsbres compé- 
tente. n ne suffit pas que les 
experts élaborent des pians mûre- 
ment étudiés. Tl faut encore qtYü 
y ait une volonté exprimée a Ta 
tête et une volonté vécue par le 
peuple. VoUà ce que François Mit- 
terrand a tenté de faxte avec cette 
conférence de presse : donner 
un second sou: 
né au cours de la campagne fiées 
torde et qui s'est manifesté sur 
son nom le 10 mal » 

ASPECTS DE LA FRANCE, 
hebdomadaire de l’Action fran- 
çaise, ne s'inscrit pas dans ce 
s dynamisme ». Son directeur; 
Pierre Pujo, écrit notamment : 
< Ce n’est pas seulement par sa 
politique fiscale que le gouverne- 
ment décourage les chefs d’entre- 
prise mais aussi par son pro- 
gramme de nationalisations, fl 
laisse croire que ctdui-d ne tou- 
chera que les gros capitalistes. 
En réalité, son àbjectif est de 
faire passer la France dans un 


nouveau système économique' où’ mismè libéral: Les tensions entre 
l’Etat tiendra une ptaceprépcm- .les deux tendances r vont croître 
dorante comme agent de la prb - ■" aoec-les diffieultégr (lj Si par 


duction. où les syndicalistes impo- 
seront leurs exigence», où Yesprit 
a? entreprise sera pénalisé. » 

Pour des raisons bien diffé- 
rentes, Pierre Bumand exprime, 
dans VSÜMANITE ROUGE, 
organe du parti coxmnndiste 
marxiste-léniniste (modiste), son 
manqué d’enttnastasme vis-à-vis 
du nouveau pouvoir. « Notre dbie 
globale, êcrffc-fl, est: le capüatisme 
& /impérialisme français, la do- 
mination de la bourgeoisie, les 
deux superpuissances. Cela signi- 
fie que nous soutiendrons tout ce 
qui, , dans la politique gouverne- 
mentale, ira doits Té ' sens de 

l'affaiblissement de Texploitatioti 
et de ^oppression impérialiste à 
l’égard des travailleurs français 
et des peuples dominés, et que 
nous combattrons tout ce qui 
tendra & maintenir ou renforcer 
cette exploitation et cette oppres- 
sion. De la 'même manière, nous 


malheur pour 2'zndustïie fixai-*, 
çaise ce sont, les anciens qui 
triomphent, eUe . rétrogradera 
dans Ul hiérarchie tnternat&maZ si' 
et des : années d'efforts- seront 
perdues. La contrainte remplacera 
progresst&emeut le 8brè chàtz.- 
St les modernes \ l'emportent, 
Vépargné française sera appelée' 
une foi» de pats à la rescousse 
pour -combler des déficits comme v 
on ne les imagiriait pkus sous la 
V* JSqïBibîiîue. .H ■ est donc tac-, 
partant de. ne pas Teffaraueher: 
et dtifiçUé de croire que les porte-' 
panne, fie - le majorité? qui Ta - 
menacent sôtsTdÀ etiriptes mala- 
droits.» ...... : - 

A ceux qui. l’applaudissent ' 
comme - à ceux" qu^ TnaÈriète, ' 
M. Mitterrand, ■ au cours de - sa - ' 
conférence de ■ presse. ' sé 'sera : 
montré -présent,- en tout cas, 'là 
où fls l'attendaient. 

- . 4 .::' • P.' J. 
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Tension en Nouvelle-Calédonie 


TTERRAND 


Dans la région de Can&hu 
sur la côte est de la Nouvelle- 
Calédonie, principal foyer du 
mouvement de. contestation 
organisé parles partis mdé- Soup à 
pendantistes («lp. Monde* du. les tj 
29septembre),3a gendarmerie raient 


partage les coutumes . : ((Beau- 
coup de Mélanésien*, même parmi 
les indépendantistes, compose- 
raient volontiers avec les Euro- 


II. — Le dernier contre -feu 

‘ De notre envoyé spécial ALAIN ROLLAT 


tares, nous avons un rôle hisio- 


des hommes et des femmes oui 
vivent dans ce territoire et non 
en Jonction de l'ethnie ou de la 
religion. » 

Le débat sur le contenu d'une 


poursuit ses intezpeilatlozis. péens, car üs savent que c'est la n ’ a P*s de véritable relais poli- ture de soutien. M- Laurent Ca- 
A Nouméa. J’assassin&t du seuîe aohitkm. mais Os sont main- tlqi» local n a pourtant déjà chala^^egué national du parti 
i n r-rrtt i , fi Titi ^ T.,- m tenant débordés par certains tapé du poing sur la table : si aux DOM-TOM. qui s était rendu 

setxetaire génial de ITJnion déclare- wL Ces der- rassemblée territoriale n'adopte A Nouméa pour assister aux 

nunnnninnna Manu IWlawui * .. ' r . “ " .. . », ila 


caléd o nienn e. Pierre Declercq, niers jours, on lui a volé pingfa» nne pas les réformes néessalres avant 

survenu le 1S septembre, sus- . porcs : s Sincèrement, je ne vois la fin de 1982. le gouvernement 

cite encore- -de nombreuses pas le mal que fai pu faire imposera celles-ci. 

interrogations sur l’avenir- du autour de moi. Si cela continue. volontarisme du secrétaire 

te rritoir e: i cette région sera ta première de d’Etat risque toutefois de se 

la Nouvelle-Calédonie, où, a n’y heurter A tm colossale inertie. 
Nouméa. — ’ "Due. modeste mal- , aura plus . un : seul Européen. » p’®^ raison pour laqueUe 

® Prte de Gaima. .Solitaires., durs à la tâche. ces Z Sî 


L - /e nuire envoyé ^jkuiui ^-u_n.uv l'oui-n rique à jouer : faire admettre éventuelle indépendance est donc 

ridée d’indépendance aux Calé- ouvert. La difficulté pour les 
pendantistes. M. Emmanuelli, lui, Nouvelle-Calédonie d’une struc- doniens blancs. Cest d'ailleurs socialistes sera de le faire accep- 
ta pas de véritable relais poli- ture de soutien. M. Laurent Ca- l'intérêt des Canaques . car si les ter au Front indépendantiste : 
tique ' local. H a pourtant déjà thaï a, délégué national du parti Calédoniens blancs n’admettent celui-ci exige pour le moment une 
tapé du poing sur la table : si aux DOM-TOM. qui s’était rendu pas l’indépendance, lps Canaques indépendance sans condition, 
l'assemblé territoriale n'adopte A Nouméa pour assister aux ne Vauront pas , ou bien Üs Vau- quitte A en négocier ensuite le 
pas les réformes nëessaires avant obsèques du serétaire général de ront dans un bain de sang. Dans calendrier. Même si les socialis- 
la fin de 1982. le gouvernement l’Union calédonienne, a pris dif- notre petite équipe, même les plus tes ne le disent pas ouvertement. 
imposer a oelles-ci. férents contacts qui doivent abou- modérés admettent que Vindépen- U s’agit en vérité de tendre une 


son de broussard près de Gélâna, Solitaires, durs à la t&che, ces 1 °ïïf cta - ^ > Jr tu ÏÏÎ? * SS 1 ®, 
sur la côte est. Le propriétaire, pionniS^dis^ts ne font pal parta sociall6lie ** *® doUx «® 

S » de la deu x iè m e partie des « cow-boys » des grands .. 

gteeration qui tient un bazar, n a domaines -de la côte ouest, qui, Vers U 11 6 Sitlldt 

guère- envie de bavarder: «Sur- eux, se déclarent prêts A s casser 

toux , ne citez pus mon nom / & ; H gu Cniuxtius v et dont te caractère L'opération est montée autour 
craint punT sa sécurité et celle - belliqueux s’exprime d'autant plus de deux hommes : M. Max Chlvot, 
de sa fanm l e . Le plus a no di n- de vivement que 1e rapport des forces . trente-quatre ans, membre d’une 
ses prop os, msfl rapporté, -mal est localement. plus favorable aux vieille famille «caldoche», ancien 
interprété, pourrait aggraver ses Européens. Ce sont enx pourtant animateur de l’Union des Jeunes- 
ennuis avec les indépendantistes, jes premières victimes (te la re- ses calédoniennes, qui fut l'un 
majoritaires- dans cette région. H vendlcations foncière, revendiez- des premiers, en 1976, à évoquer 
nous montre les imp acts de che- tien récente et devenue essen- la thèse d'une indépendance 
vrotmes qui « ornent » Je mur.de 'tdelle du mouvement indépen- multiraciale, et M. Guy Mennes- 
son salon, au-dessus du poste de dantlste. son. secrétaire /énéra! de l'Union 

television. « Quand le tireur a fait La question foncière est inooh- syndicale des ouvriers et em- 


tparti socialiste calédonien) qui parer une indépendance préser- avec le fait colonial, stratégie qui 
fait parti du Front indépendan- tant tes droits de chaque commu- pourrait à moyen terme rassem- 


la raison pour laquelle (parti socialiste calédonien) qtu 
iïf politique prioritaire du ' fait parti du Front indépendan- 
ocîaiiete est de se doter en faste. 


pourrait à moyen terme rassem- 
bler une majorité favorable à 


Vers une situation « libanaise » ? 


De son Côté. M. Caibate s’est une indépendante multi-raciale. 
efforcé de clarifier la position du notamment au sein de 1 Assemblée 
PS métropolitain. « Si le qou- territoriale renouvelable en 1984. 

Si le nouveau parti socialiste 


vemement français considère 


anti-indépendantistes. Car. à la cela ne signifie pas qu'un four deSSrun aMé 

iipç autre* terr ito ires il ne puisse pas y avoir une évo- peenne, u pourra devenir un ame 
duFwSiqu^ i^ti^dèiSSSdU- lutiondu statut en fonction d’une êlœtoral p^eux pwr te ^^ 
?« StoT™.” tenu du wWIWiW rnf" Mw> ïï&ÆfdiffS 
r^PPçn _ de Jan dau.^rntotre.j* *-B«pUgu*: *XVdu“ “uhSï 


SSS^" -4 ffïïS ftJST S SS ’ 'SJSS S?! «g B-iffAÏTE 

assü-jïHiraatt H-sstaï «-miss StSMfAaïï; SUfîiÆSSiSyA'iSt 


La question foncière est inoon- 


feudeux fois à travers la porte testabtement la plus grave des 
vitrée. Vautre nuit, u n a pas tiré inégali tés qui caractérisent l'or- 


durer très longtemps, car le gou- 
vernement socialiste empêchera 


testabtement la plus grave des ptarés de la Nouvelle - Calédonie durer très longtemps, car le gou - • 0 , „ 1 , “ -I 

. . .. Inégalités qui caractérisent l'or- CUÆ.OÆN.C.J. principal syndicat vemement socialiste empêchera , 9%îL f?L 9 

pour tuer, et est sût, mats trois wn^tfmn sociale du territoire : du secteur prive. «Nous aurons les troubles en envoyant les g en- üu peuple calédonien . Personne 

plombs ont traversé la cZocsbn à moins de deux mm» ci nq cents un rôle difficile , mais nous pou- dormes si nécessaire, à la fois saroir la voie qv ü cnoi- 

vmgt centimètres à peine au-des- propriétaires européens disposent vous attirer à nous les gens qui contre les Blancs et les Cana- nra anns Quelques onnecs. » 

sus du canapé où ma femme et de plus de 340 000 hectares, alors prennent conscience qu'il y a r ~ ~ 


dix ans. vingt ans. Qui peut au- conseiller ternwriai ei cnei «ju- 
jourd'hui dire quel sera le devenir tumler. s est déclaré « stupéfait » 
du peuple calédonien ? Personne des déclarations de M. Cathala 


moi regardions la télévision. » 


que plus de vingt-quatre maie 


Si la gendarmerie n'intervient ' B^laixêsie^ vivent sur 163 000 
pas pour rétablir l'ordre,- fl- est hectares de réserve. 


jusqu’à 


ancêtres, un prolongement de lui- 


«rrïefr, - même auquel l’attachent des 

iïd^st‘ fS- liens offert*? 8 symboliques et mys- 
<Tl r e5C ® «n suence. nn^sc rer- t^ riies extrêmement farts. Elle 
mier. H est n é s ur cette terre ggj une partie de bii-méme. Or 
^nqua nte-deu x bçs. et .. ^ son bien le plus précieux, 

bonne àTc^i^rtvim ^SSTS^ 

toTiWxe de lMjueile^^: Salé «fsatton sociale et psychologique. 

que la colonisation Ca gravement 


de - det ï s cen* *?- spolié au siée le dernier. Les Mé- 

gentleman -former. Quand cm n’a 1 z!fL iyy ,.ZT71i a +. l Zo 

que deux cents têtesde bétail, ^mme un vol et une 

on reste un éieveur nmdeste ai 


Nouvelle-Calédonie, il ne. com- 
prend pas pourquoi les. indépen - 


Choc de deux civilisations, im- 
possible dialogue : 'd’un cÔiA la 
valeur primordiale 4e l’effort per- 


^T^exTl 7t teiSte d^ £a P^âéte 

et .veulent le chasser» «Nous a, t'ont™ to-rn-t ** 


sommes prêts à tout vendre, on 


rée, de l'Antre, te'primauté de 
•rie- tribale et le culte de la 


tGCSe MteeStl» le mCÜViSÎblè. 

^ 4 ^ Impasse poütique où se trouvent 

fi confrontées deux légitimités: la 
1 ? légitimité origineUe des Mélané- 

A i cc£p t ^ ai ^ e siens et la légitimité morale d'une 


Vous avez vu le résultat/ Non, tkm- -souvent plus misérable crue 
nous sommes tro p fa tigues pour conquérante. Le manichéisme ne 


faire un nouvelle expérience, s 
Un peu plus loin, un autre 


sied pas A la Nouvelle-Calédonie. 
On peut dès lois se demander si 


txrouasârd se déclare prêt, s’il le le caractère apparemment irré- 
faut, à tenter l'aventure d’une conciliable de ces positions ne 
indépendance . « sans violence ». condamne pas tout espoir de réus- 
d'aulant qu’fl s'est bien adapté sir en Nouvelle-Calédonie une 
au milieu mélanésien, dont il « bonne » décolonisation. 


Lé poing sur la table 


Visitant pour la première fois de 1952, en vertu . duquel, par 
le territoire, M. Henri Emmanuelli - exemple, le droit de grève n'est 
a eu un haut- te -coeur: « J’ai uu~ légalement reconnu qu’au 
des choses inacceptables, surtout d’une procédure en sept étapes 
pour un socialiste ( le fait 00 - qu Mure au iriin-imum près de 
lonial y est inscrit dans une réa- deux- mois. 

n est évident, que toute entre- 


ô rêcart des PopvMions indigènes "KMS.5SÏÏT de te 

au jrrofit- du pouvoir blanc 1~.). Le société néo-calédonienne implique 

tique, économique, sociale et cul- 
T L^.^^J e ^ P tÂ e tureife. Le gouvernement en 


rectifier en profondeur la réa- 
lité économique et sociale .» 
Parmi les «choses Inaccepta- 


Le gouvernement en 
l’ambition. M. Valéry 
d’Bttaing l’avait déjà 


tables». le nouveau secrétaire 


d’Etat aux DOM-TOM relève non 
seulement la situation financière, 
mais aussi r emprise d'une poignée 
de riches familles, dont celle du 
chef de flle de la majorité «na- 
tionale», M. Jacques Lafleur, . 


dans le Pacifique, en juillet 1979 : 
« . L’image de la France ne doit | 

g us être tende nulle part, par 
s séquelles d'une époque colo- 
nial, disait-il ; c’est pourquoi la 
Calédonie doit une être une terre 


député RFA. de la deuxième de fratermté^de justice et de J 
ScnpHw. sar toutes les progrès. » Premier pas en ce 
coiïïnandes de te vie économique, W l’entrée en vigueur de la , 


aî-n pî que TeMstenoe d’un 


réforme foncière préparée par 


nous vous offrons 
terinstiuânt 



une occsshmiinique devons défaire 
de VBspôces(for ouiFargoit- 
ardEOtaire - rfatlrv. etviEÜ «rgsnt - 
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READY 

MADE 

SriOUBTE K riCUBtAGE 
33 et 40, ne J ouA -75Mb 
PAM5L18.2MAUS: 


contre les Blancs et les Cana- quelques années. » 

ques. » Le délégué national du PB. 

Le nouveau parti se consacrera aux DOM-TOM a demandé à 
pans un premier temps à la pré- l’Union calédonienne, principale 


dans lesquelles il voit « une néga- 
tion du fait colonial ». 

Mais toutes les considérations 


prennent conscience quil y a ques.» ije oe«gue nauonai aa r* prospectives se révéleront vaines 

actuellement deux impasses : celle Le nouveau parti se consacrera aux DOM-TOM a demandé à l l’immédiat le eouverne- 

du statu quo et celle de tindé- dons un premier temps a te pre- l’Union calédonienne, principale “VJr 1 socialiste en dépit de son 
pendance telle que la conçoit le paration et à 1a mise en œuvre formation indépendantiste, de . parvient pas à 

Front indépendantiste » déclare des réformes de structures pré- préciser sa position sur son i* ' T^tance des éTus de 

M. Chivot. «Le Front indépen- vues par le gouvernement. Mais concept de l’mdependance cana- ^ maiorité locale pour faire 
dantiste a fait la preuve, nolam- à terme, son objectif sera aussi que « qui semble exclure une par- adouler ces réformes radicales 

a MMmaMT l*irit?Ari^fu4nnM /lu tin fMnntT/mfp nf> 7 si TïfiTîwïnTirtf) ^ Z .. _ _ .. m i 


fiscal reposant presque exchistvê- M- Pa^Dijoud et visant à restt- 
ment sur la perception d'impôts certaines terres aux Méte- 

indirects. Ce qui, en langage plus- néstens en est encore, a ses bal- 
imagé. . pourrait- se traduire de butiements. 
cette façon : «k En Nouvélle-CdLé- Le gouvernement socialiste est-il 
darde, nous sommes égaux pour- en- mesure - de réussir. .IA . où 
partager la pénurie, triais jamais M. Giscard (TEstaing a échoué ? 
le gâteau», le note l*heb- L'ancien chef de l’Etat dispo- 

domadaire Corail, proche àa sait sur place d’appuis politiques 
apv majoritaires ou sein de l’assem- 

Sans parler de te législation blée territoriale où les deux for- 
locale du travail régi par un code mations « nationales » Qe Ras- 

: ■ i — sesnblement pour la. Calédonie 

fianx ja République et te Fédé- 
ration . pour une nouvelle société 
calédonienne) disposent de 22' 
- sièges, contre- 14 -aux . iodé- 
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M APPRENEZ A LIRE LES ARMOIRIES DANS LE CHEF-D’ŒUVRE DE L’ART HÉRALDIQUE DU 16 e SIÈCLE 
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Ce livre âgé de quatre siècles est 
si précis, si précieux et à raie 
que je n’ai pas eu l’audace d’en 
modifier tant soit peu L’aspect. 
Tous mes soins ont donc porté 
sur trois points essentiels : 


Le Blason 
Armoiries 


fftaM «f de GMe, ca tonie 
«Gir'itcn. 



Tous mes soins ont donc porté imwitïlé Ù 1/YOfl 

sur trois points essentiels : _ r# J / 7 _, rt7 1 

1 - L’exactitude infiniment sera- ngr Barthélémy VtîlCeTtt \loolf 

pilleuse de la reproduction qui j * 

restitue le texte dans toute sa 


5 puleuse de la reproduction qui 
^ restitue le texte dans toute sa 

6 fraîcheur originale, respectant 

5 même les « puces », les irrégula- 
9 rites et les fantaisies de la typo- 

graphie et de la mise en page qui 

6 caractérisent les belles éditions 
artisanales du temps et en font le 

ri charme. .Cette minutie se révèle 
§ particulièrement utileetattrayante 
© dans la reproduction des 569 bois 
^ gravés représentant les armoiries 
§ dés souverains et des grandes 
familles. En effet, ces bois très 
fouillés méritaient une telle per- 
Sg fecuon.*** ; 



[U jW&k ‘ .' .' 
v- "&r 



de r Editeur 

^Hiiiuiwirauuinn\»i«\miiiiiirffimiTiiBiimiii\iiiiHHiii»imuiffigm 

Garantie Pebmamebte de Rachat 

Cet cavage édité sons ma signature a 
Cl,-./? bénéficié de tontes nos attendons (peaus- 
sérié : rdiure ' plein cuir de mouton fa- 
çonnée d’une suite pièce; plats et dos 
ornés de fers odginanx exclusifs "frappés 
à froid et A cbaud ; tiGces et traacbe de tête dotés A la 
feidDe d'or contrôlé à 22 carats; papier vergé biblio- 
phile de main ’ fabriqué à la forme ronde et 
fiUgrané à nos «nms <faiu Ja masse; sranptnotiié et 
<4iarrmi» de la composition manuelle ancienne fidè- 
iwniwit t ynrfmte ; dnitioa taffînëe i dos galbé, mors 
marqués, gardes de style, signet et txanchefiles 
tressés, cabiem cousus an fil robuste^ etc.), 

B vaut mieux avo ir peu de livres, m a is les choisir 
avec goût. Les beaux Erres ne peuvent être vendus 
à vil prtx, mais Üs donnera à C amateur éclairé des 
satisfactions Je ne publie que des 

ouvres de qualité, soignées dans les plus petits 
détails, qui prennent de la valeur chaque année. 

C’est pourquoi je m’engage A racheter mes cornages 
an souscripteur pour le mSnie prix et A n’fanporte 
moment. 


mimiinmu--?'- 


s^-iiiiinimiiiiiiim»~.L 


Jeax msb Bonnot 

U vires de Collection 


2 - Le choix des matériaux les S 

plus précieux et leur mise en S 
œuvre précautionneuse par des 
compagnons à la conscience pro- 5> 
fessionnelle pointilleuse (.voir S 
Charte jointel. _ fe 

3 - L’élection d'une reliure a 

d’époque dont les fers perdus ont o 
été patiemment regravés à la main ç; 
par un des rares artisans capables ^ 
de ce travail. Outre l'intérêt de ce S 
beau livre pour les bibliophiles et ® 
les amoureux de Fhistoire, il nous |S 
enseigne l’art et la science, tou- & 
jours d'actualité, de composer & 
dans les règles un blason qui est © 
l'équivalent symbolique de la Jp 
signature. X? 

Taille réeUe : 14 x21 on. S 


Si vous u’en 
possédez pas, 
la loi 

vous autorise 
à concevoir 


votre propre 
blason dans les 
règles de l’art. 




m i W: 


RESERVATION 

A envoyer à Jean de Bonnot, 

7, Fbg. St. -Honoré, 75392 Paris 
Cedex 08 _ 


Veuillez m’envover « Le Blason des Annoï- je serai intégralement rembourse (y compris tes 
ries » de Hterosme de Bam en on seul volume frais d'envoi si j f ai réglé à réception). Quetle 
et joignes A ce livre la gravure originale offerte, que soit ma dérision, je garderai ma gravure. 

3e choisis de vous régler selon là solution que 

je coche d’une croix : nom: ——————————— 

□ wègfempnt à réception, au facteur : 165.00F prénom . . .. — , ■■■■ ■ ■ — -■ — ■ 

< + 26.60 F de frais d’envoQ. soit 191,60 F ^ ncgcc 

O règlement par chèque de 165.00 F joint — code postal S — I ,„.f— ,f — ,t — I 

à ce bulletin (les frais d’envoi dans ce cas - - — — 1 

restent à la charge de Jean de Bonnot). 

Si ce livre ne me convient pas, je le renverrai et Signature: 


.ytf-Ü* à» hVi< 
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POLITIQUE 


AU SÉNAT 


Peine de mort : la tradition républicaine invoquée contré 



Le Sénat a commencé, lundi 
28 septembre, la discussion du 
projet d'abolition de la peine 
de mort qu’il devait poursuivre 
le lendemain. Le débat (trente 
orateurs inscrits) a pu s'enga- 
ger sans obstacles. En ef/eî, 
M. Edgar Faure mon inscrit. 
Doubs) a retiré l’exception 
d'irrecevabilité Qu'il comptait 
présenter, et BS. Max Lejeune 
(Gauche dém„ Somme ) a 
décidé d'attendre la fin de la 
discussion générale pour 
âéjendre sa s question, prèar 
labié b. 

Le garde des sceau* est 1e pre- 
mier à monter à la tribune. 

Sur un ton Qui vise à dépas- 
sionner le débat, M. Badinter 
reprend la démonstration qu’il 
avait présentée le 18 septembre 
devant l'Assemblée nationale. 
L'absence de corrélation entre 
révolution de la criminalité san- 
glante et l'existence d'une peine 
capitale résulte, indique -t-il, <t de 
toutes les études faites à ce jour, 
celle du Conseil de l'Europe 
comme celle pour la prévention du 
crime créée par l'ONU. t -.) H 
existe là une expérience euro- 
péenne constante et éclairante ». 


Le fait que la France soit le seul 
pays d'Europe occidentale à pra- 
tiquer « une justice de mort u 
aboutit d'autre part, estime le 
ministre, à paralyser en Europe 
la lutte contre « la grande cri- 
minalité organisée i>. 

Lee abolitionnistes compren- 
nent d'autant mieux les parents ou 
les proches de la victime du crime 
de sang que l'abolition est relus 
de toute violence. Mais la dou- 
leur des victimes commande une 
compassion et une aide, non pas 
la mort du coupable. &L Badinter 
constate que le respect des valeurs 
fondamentales a conduit toutes 
les instances religieuses à ee pro- 
noncer contre la peine de mort. 
La prudence le commande aussi 
car la justice humaine est fail- 
lible. Quant au verdict des jurys, 
il est variable pour un même cas ; 
et que dire du verdict des experts 
psychiatres, qui décident que tel 
peut mériter la guillotine et que 
tel autre ne saurait être jugé ! 

Le garde des sceaux estime 
aussi qu’il ne peut pas exister un 
e privilège pénal » au profit d'un 
corps ou d'une profession : 
La sécurité des policiers ou du 
personnel pénitentiaire doit être 
assurée par d'autres moyens que 
par la guillotine. Au sujet des 


peines de remplacement qui ont 
été réclamées, le gouvernement 
s'engage, dit-il. à présenter une 
.réforme du code pénal, eau plus 
tard à l'automne 1982 ». Enfin, le 
ministre repousse le recours an 
référendum comme <nm artifice 
destiné à esquiver le choix et à 
en tirer un profit politique vis- 
à-vis de l'opinion publique ». 

Le rapporteur de la commission 
des lois. M. Paul Girod (Gauche 
dércu Aisne), ne peut que cons- 
tater la division des sénateurs 
puisque aucun projet n'a pu être 
adopté par sa commission fie 
Monde du 25 septembre). Il in- 
dique sa position personnelle : 
peut-on accepter l'Idée de la. mort 
a compagne de l'héroïsme dans 
une guerre, et la refuser, com- 
pagne de la lâcheté » ? 

Comme M. Girod, M. Henri 
Caillavet (non Inscrit Lot-et- 
Garonne) est contre l'abolition. 


L'opinion doit être consultée par 
référendum, estime-t-il. Ce séna- 
teur provoque un incident en 
reprochant à M. Badinter de 
n’avoir pas la sensibilité d’un 
élu. à l’égard de l’opinion publi- 
que. n lui rappelle aussi qu'en 
février 1976 il s'était déclaré 
favorable au référendum sur la 
peine capitale. 

Haussant le ton, le ministre 
réplique : a Ce n'est pas M* Ba- 
dinter qui parle dans ce débat, 
n l’aurait fait autrement et avec 
plus de passion. Cest un membre 
du gouvernement qui défend un 
projet gcuvemementaL » 

e Comment, déclare ML Pierre 
C&rous (RJPJt- Nord), ne pas 
tenir compte du sentiment d'insé- 
curité qui règne dans le public ? 
f~.) N’acceptez pas que la justice 
qui tue Zes coupables soit demain 
une justice qui laissera tuer les 
innocents! » 


nient à ce qyrtm criminel , 
reste dangereux, reste enfermé. » 
M. Félix Clooaünl CP-S* Bou- 
ches-du-Rhône* pense a à la lo- 
terie des procès», aux possibi- 
lités « d’amendement, de rédemp- 
tion » des nondamnéw, et demande 
que l'on abolisse la peine capitale. 
« cette loi maudite *. 


Dentier orateur de la journée, 
M. Louis Sonret (agp. RJPJL, 
Doubs) cite saint Augustin A 
l’appui de sa propre conviction : 
la p ff ni> capitale est indispensa- 
ble. a N’y a-t-il pas us non-sens, 
affirme- 1- fl. à considérer que 
seule la vie des soldats peut, être 
sacrifiée ?» — A. C. 


Radios Iflires : profondes divergences 


M. BONNEFOUS : trop de précipitation 


îj)ne,grqncfe première medicale 

L'ANALYSE 


mTïTT; = 


TTTÏ 



ou SANG 

ïîÆki. - ■ ; -, .r t. vi . - • 
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Pour M Edouard Bonnefous 
(Gauche dém., Yvelines), le projet 
du gouvernement est « improvisé. 
précipité et inopportun s. Selon 
cet orateur, on pense trop aux 
criminels « malades, impulsifs, 
irresponsables », et pas assez A 
ceux k qu( agissent tout simple- 
ment par intérêt ». Le président 
de la commission des finances 
pense que ce projet portera un 
coup & ceux qui comptent sur 
l’Etat pour les protéger. Puis il 
conclut « La tradition républi- 
caine a toujours été de défendre 
les faibles, les persécutés. Ma po- 
sition sur le principe de la peine 
de mort n'est ni absolue ni sys- 
tématique. mais ce qui m'effraie, 
dans la démarche qui vous anime, 
c'est la précipitation, l’oubli des 
victimes. En fait, l’oubli des 
Français. » 

M. Michel Caldaguès 
Paris) reproche au gouvernement 
de « caricaturer le sentiment 
populaire, de le ramener à la 
peur. N'y a-t-il pas autre chose ? 
Le refus d’admettre qu'un homme 
qui sfest conduit avec une cruauté 
d’animal puisse, un jou r. être 
considéré comme redevenu l’un 
de nos semblables ; en un mot, ne 
s’agit -ü pas d’une conception exi- 
geante de la dignité humaine ? ». 

Cet orateur estime d'autre part 
Illogique l'attitude d'un gouver- 


nement qui accepte « l’éventua- 
lité du feu nucléaire » cnm mp - 
défense contre des agressions col- 
lectives et récuse la peine de mort 
en cas d’agression individuelle. 

M. Michel Dreyfus - Schmidt 
(P .S., Terr. de Belfort) s'adresse 
à ceux qui hésitent. Oui, U faut 
penser aux victimes, dlt-fl. les 
entourer, les aider. Mais les cri- 
minels sont des hommes ; ils ont 
une famille, des enfants qui sont 
sont aussi des victimes innocentes. 
La peine de mort, souligne l’ora- 
teur, est injuste car la condam- 
nation dépend de jurys dont la 
sévérité est variable et parce que 
la plupart des criminels ne sont 
pas pris. L'erreur judiciaire 
existe: le commissaire de police 
Rousselet a été exécuté en I9J7 
alors qu’il a été prouvé ensuite 
(en 1952) qu'il était innocent et 
avait été victime d’un faux témoi- 
gnage. Si la peine de mort vaut 
par son exemplarité, il faut télé- 
viser l'exécution. En réalité, estime 
M. Dreyfus-Schmidt II ne don 
pas y avoir de peines incompressi- 
bles : li faut laisser au condamné 
la possibilité de s'amender Pour 
répondre au vœu de l'opinion, fl 
faut que ce soit des juridictions 
publiques qui décident des libé- 
rations anticipées. « Mais . pour- 
suit-il. je ne vois pas d’ùtconvé- 


Les sénateurs ont examiné, 
lundi 28 septembre, en séance de 
nuit, le projet de toi sur les 
radios privées. Us sont revenus, 
au cours de cette seconde lecture, 
au texte qu’ils avaient adopté le 
16 septembre et que l'Assemblée 
nationale avait ensuite profondé- 
ment modifié. 

Dans une intervention Limi- 
naire, m. Fülïoud. ministre de la 
communication, a souligné les 
points de divergence : accès à 
la publicité, radios municipales, 
condition d’attribution des déro- 
gations. « Le gouvernement, a 
notamment déclaré 31 FilUoud. 
s’est prononcé pour Vtnlerdictiom 
du recours aux recettes publici- 
taires. Il ne Va fait qu’au terme 
d'une longue réflexion qui a tenu 
compte dés débats dans les deux 
assemblées. » 

a Ce texte, affirme le rappor- 
teur, 31 pasqua CBLFJFL, Hauts- 
de-Seine), - est en réalité un 
blanc-seing accordé à V exécutif. 


H comporte à peu de . chose 
les mêmes lacunes et fes 
dangers que le projet initial du 
gouvernement, a 
Sur proposition dé leur rappor- 
teur, les sénateurs reprennent 
donc successivement les princi- 
pales dispositions .votée», par «toc 
en première lecture (le Monde 
du 18 septembre)- 
. Avant le vote sur ressemble (à 
main levée), le ministre de la 
communication s'adresse en par- 
ticulier A NL Pasqua ' : « Vous 
m'anez, tout d F heure, tsxnté d 
reconnaître la courtoisie du Sénat. 
■Je le faix volontiers t mats la 
Boute Assemblie comprendra me 
ses marques extér ie ures d’amabi- 
lité ne dissimulent pas son oppo- 
sition profonde. f-J Le Sénat . doit 
maintenant, se prononcer pour la 
pubUdti à ’ ta radio,- . comme fl 
semble le souhaiter ou pour la 
liberté radiophonique, comme le 
gouvernement fai demande ». 

.. . A, G. 


La CJ.D.T. s’interroge snr les moyens de financement 


Le projet de toi prévoyant 
l’existence légale de radios locales 
-privées par dérogation on mono- 
pole, et votée par l’Assemblée 
nationale le 24 septembre, conti- 
nue de susciter de nombreuses 
réactions. Plusieurs associations 
de radios libres se réunissent et 
prévoient d’opposer on gouverne- 
ment un front commun de résis- 
tance ; la TKitL. seule & être 
satisfaite de l’interdiction de 
publicité, tente, à son tour, de 
s’organiser en ^adjoignant l’ap- 
pui de plusieurs associations. 

De son côté, la CFD.T. déplore, 
dans un communiqué, que la toi 
concernant les radios libres soit 
examinée indépendamment de la 
discussion sur la réforme de l’àu- 
dionnsuei prévue pour le nuis de 


janvier 1962, apparaissant ainsi 
. « déconnectée- - - de la. réflexion 
menée par la commission Moi- 
trot», aies attributions de déro- 
gations au monopole radio déci- 
dées < -J par le seul pouvoir poïï- 
Ugue sont inquiétantes vour reve- 
nir*, écrit la centrale syndicale, 
qui déplore aussi ePabseitce de 
mention sur lés statuts et conven- 
tions qui régiront le personnel ». 

Quant aux mntbüTtAn de finan- 
cement retenues, elles sont loin 
de satisfaire la : « Si le 

but est louable, sftnterroge-t-eUe. 
faut-il pour autant, limiter les 
moyens et ressources de csa radios 
qiâ peuvent jouer un.râie impor- 
tant d One taméliomtion de la 
communication, 1 notamment ' ao 
ntoêau locatf s 


(. Publicité) 
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S IMMIGRÉS EN FRANCE 


QUE VONT DÉCIDER LES DÉPUTÉS ? 


Fronce. 


Mardi 29 septembre, les députés vont discuter du projet de loi n° 16.497 relatif aux « conditions d'entrée et de séjour des étrangers en 

Or, ce projet reprend, voire aggrave, plusieurs dispositions de (a a Loi Bonnet a qu'ont combattues, avec d'autres, (es militants du -Parti. 
Socialiste : / . 

— Reprise des conditions d'entrée imposées par la Loi Bonnet, telles que garanties de rapatriement et justifications du séjour (article 1 
du projet) ; 

— Risque d'une systématisation de l'emprisonnement pour les étrangers en situation irrégulière (ort. 2 du projet — art- 19 de 
l'Ordonnance de 1945). Peines d'amendes augmentées. 

— Expulsion prononçable pour un étranger condamné seulement à un an de prison ferme (art. 3 du projet — ; art. 23 de l'Ord. de 1945). 
Le Sénat, dans la nuit du 22 au 23 septembre, a demandé ('expulsion pour six mois de prison l 

— Possibilité d'expulsion, du seul fait du Ministre de l'intérieur, pour tous les étrangers dont on jugerait, que la présence constitue une 

« menace grave pour l'ordre public » (art. 3 du projet — art. 26 de l'Ord. de 1945). Le Ministre de l'Intérieur se garde le pouvoir d'expulser 
qui bon lui semble, y compris pour des motifs d'ordre politique. Les jeunes de la « Deuxième Génération » sont également menacés, malgré 
une première affirmation contraire du projet (modification de l'art. 25 de l'Ord. de 1945), et malgré les engagements du Président de la 
République et du Gouvernement voici quelques mois. 

— Composition à peu près identique des commissions administratives d'émulsion, un fonctionnaire de. la D.D.A.Ç.S. remplaçant le 
■ fonctionnaire du service des étrangers (art. 3 du projet). 

— Maintien, et même extension, de l'internement administratif, introduit dans la foi française par fa Loi Bonnet; pour îes -étrangers en instance 
d'expulsion ou de refoulement (art. 4 du projet); _ ..-J:. 

— Survivance de la Loi Bonnet dans les départements d'Outre- Mer (art. 6 du projet). ..... 

CE PROJET RÉDIGÉ ET PROPOSÉ TROP HATIVEMENT NE GARANTIT PAS DE VÉRITABLES DROITS AUX IMMIGRÉS ! L 1 NE LEUfr 

RECONNAIT PAS LA PLACE QUI LEUR REVIENT DANS NOTRE SOCIÉTÉ. NOUS VOULONS DONC ESPÉRER QUE LES DÉPUTÉ^ NE BRISERONT.-, 

PAS LA CONFIANCE QUE NOUS LEUR AVONS FAITE ET NOUS LEUR DEMANDONS DE NE PAS VOTER CE TEXTE TEL' QU'IL 'SE PRÉSENTE AU- 

jourd'hui. 

« C’est une atteinte aux Droits de V Homme que de séparer de leurs familles et <T expulser vers ; un payé dont, 'bien 
souvent, ils ne parlent même pas la langue* des jeunes gens nés en France ou qui y ont passé une partie dé Leur jeunesse. Ces pratiqués 
sont inacceptables. Si je suis élu président de la République . je demanderai au gouvernement d’y mettre immédiatement fin et de 
présenter les dispositions législatives nécessaires pour que nul désormais ne puisse y avoir recours. » .... ü ; 

FRANÇOIS MITTERRAND (Télégramme de soutien aux grévistes de la faim de Lyon, te 17 --ayrii 198TL . 

Texte publié à l'initiative des groupes lyonnais qui ont soutenu le mouvement de grève de te tel» d’avril pour l'arrêt dos expulsions des jeunes immigrés ». 

Pour le soutien financier : C.C.P. M.A.N. LYON T66 192 S LYON - M.A.N* 39, me &erge*Co8rteiffle - <9100 VILLEURBANNE 
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LA PEINE DE MORT DANS LE MONDE 


AUX ÉTATS- U1VIS : bedticoup de condamnations, mais pea d’exécutions 


Entre sept cents, et huit cents 
c ond a mnés à mort — il n’y s pas 
de statistique -officielle — atten- 
dent aux Etats-Unis qu'a soit 
statué sur leur sort. Leur 
c chance »- d’être exécutés eût 
minime. En. 1980, aucune exécu- 
tion n’a en lieu. Plusieurs 
avalent été -annoncées -comme 
imminentes cette année, mais , a 
ce joue, il ne fut ■ procédé qu’à 
une seule. Une vague de campas- 
ston retient-eBe la main des 
bourreaux? Pourtant les jurys 
ne sont pas portés à Hndalgeitca. 
On a calcule qu'lis prononçaient 
en moyenne deux condamnations 
& mort par semaine. Ce qui côr- 
respood h là montée de la ré- 
pression générale dans les pré- 
toîieoL Depuis 1975, la population 
pénitentiaire a augmenté de 
50 %. Les prisons BJnérinairMW 
renferment à l'heure actuelle 
pins de trois cent mffie détenus. 

Comment s'explique alors le 
c retard _ »_ des exécutions par 
rapport aux verdicts'? En France, 
-tant que la peine de mort exis- 
tait. deux moyens, et deux seule- 
ment, aussi aléatoire, l’un que 
l’autre, s'offraient d’échapper à 
son application le pourvoi en 
cassati on et le recours en grâce 
adressé au président de là Répu- 
blique. La Cour Jugeait pratique- 
ment en dernière iTurtanft» aux 
E tats-Unis, où les crimes de »»»g 
relèvent presque toujours de la ' 
juridiction des Etats, les appels 
et les moyens dilatoires sont mul- 
tiples. Telle instance refuse- 
t-elle de ro u vrir Ie dossier, les 
avocats en saisiront une autre. 
On peut remonter ainsi Jusqu’à 
la Cour suprême des Etats-Unis 
(et n'oublions pas que chaque 
Etat possède sa propre cour su- 
prême), voire à un secd de ses 
membres, qui a pouvoir, dans le 
sfleoee de son cabinet, d'ordon- 
ner mi sursis. 


Reculer l'échéance 

L’affaire peut gfr«i traîner 
plusieurs année. C’est pour abré- 
ger ce calvaire que deux au 
motos des exécutés de ces der- 
nières années. Gary Gilmore et 
Jesse BIshop, ont passé de vie à 


trépas & leur demande expresse. 
L’un et l’autre se refusaient de 
surcroît à une « expiation »' à pe- 
tit feu dans ce qui est devenu 
la Jonglé carcérale. . 

Cependant, fl faut chercher 
ailleurs que dans l 'élasticité de 
la procédure les raisons du petit 
nom b r e d’exécutions. Car, avec 
-des variantes, elle a toujours 
-existé, ce qui n’a pas empêché 
i qu’en 1935, par exemple, cent 
çpiatre-vingt?âix-neaf condamnés 
a mort aient été exécutés. L’élé- 
ment nouveau qui est intervenu 
à partir, des années 50 est une 
sorte, d’assentiment tacite de la 
part des autorités aux moyens 
de reader indéfiniment 
l’échéance fatale. Si les gouver- 
neurs des -Etats qui disposent du 
droit de grèbe n'en usent qu'avec 
une extrême parcimonie, wm* 
doute pour ne pas se mettre à 
dos une opinion publique très 
lar g ement favorable & la peine 
capitale, ils né font pas non pins 
obstacle aux différents délais 
et renvois accordés par leurs su- 
bordonnés ou par les pouvoirs 
Judiciaires de leur ressort. 

Tout se passe désormais comme 
si, devant la peine de mort, on 
éprouvait une gêne, une mauvaise 
conscience, qui maintiennent -en 
droit le châtiment suprême & 
condition de se pas passer aux 
actes. H faut toute la carrure du 
gouverneur de l’Etat de New- 
York, M. Hugh Carey, pour re- 
jeter cette hypocrisie et opposer 
quatre fois de suite son veto & 
une nouvelle loi sur la peine de 
mort. Mais d’autre part, après 
l'exécution de John Bpekeünk, en 
mai 1979, quarante autres 
condamnés- & mort ayant, comme 
lui, épuisé tontes les ressources 
de la procédure, k auraient dûs 
voir arriver leur dernière heure 
Il n'en a rien été (seul Jesse 
Bishop a été exécuté), si bien que 
le s moratoire de faits observé 
jusqu’à l'exécution de Gary Gil- 
moxe en 1977 paraît reconduit à 
la petite semaine. 

A attendre les condamnés à la 
chaise, électrique ou A la chambre 
à gaz — en attendant qu’on 
inaugure la mort par intra- 
veineuse, — l’expectative dans 


laquelle cette demi-mesure tient 
des centaines de détenus ne leur 
inflige pas une torture Intolé- 
rable. Us en parlent avec le déta- 
chement d’experts. Certains se 
font photographier sans complexe 
devant la chaise électrique sur 
laquelle ils s’assoiront peut-être 
un jour. Cela fait sans doute 
partie de la mise en scène — ou 
à distance — qu’exige le stoïcisme 
inhérent à Tamericttn t oay o f Ufe. 

Refus de dramatiser 

Ce refus de dramatiser contri- 
bue sans aucun doute à reléguer 
le débat sur la peine de mort au 
second rang des grandes causes 
nationales. De nombreuses asso- 
ciations, ainsi que des organisa- 
tions confessionnelles, se mani- 
festent chaque fois qu’une vie est 
en jeu. Mais, nous l avons vu, les 
occasions de se mohillser publi- 
quement sont plutôt rares, ce qui 
n'exclut pas l'assistance judiciaire 
bénévole à des cas intéressants. 
Et pois, à qui s’en prendre ? La 
peine de mort est en vigueur 
dans trente-six des cinquante 
Etats. Faudra-t-il en faire le siège 
un à un ? De toute façon, les 


législatures, hypersensibles à la 
vox populi. resteraient inébran- 
lables. Et le mouvement des idées 
ne marche pas dans le sens de 
l'abolition. 

La commission judiciaire du 
Sénat vient, par treize voix contre 
cinq, de recommander la réin- 
troduction de la peine de mort 
poux les crimes fédéraux, espion- 
nage. haute trahison, kidnapping, 
attentat contre la personne du 
président et détournement d’avion 
avec mort d'homme. Non que la 
peine de mort ait été rayée du 
code pénal fédéral, en cours de 
révision, mais parce que. sauf 
pour le dernier crime, les dispo- 
sitions prévues n’étaient pas 
conformes aux derniers arrêts de 
la Cour suprême. 

Car c’est à elle qu’il faut tou- 
jours revenir. En matière pénale: 
la Maison Blanche et le Congrès 
n’ont aucune influence sur les 
Etats. Ces derniers, en revanche, 
doivent obéissance à la Cour. Us 
'se sont soumis à ses décrets 
quand, en 1973, elle déclara que 
la peine de mort était prononcée 
& tort et à travers et indiqua par 
quelle méthode il était licite de 
la soustraire « au caprice et à 


CORRESPONDANCE 

La peine capitale en Espagne 


Nous ornons repu de M. Fran- 
cisco José May ans , . conseiller 
pour ^information de {'ambas- 
sade d'Espagne, la lettre sui- 
vante : 

Dans l’édition du 18 septembre 
Je Monde publie un tableau com- 
paratif de l’existence ou de la 
suppression de la peine de mort 
dans la législation des principaux 
pays. Dans la deuxième cotonne 
du tableau. l’Espagne figure dans 
le groupe des dix pays d’Europe 
occidentale qui « n'ont aboli que 
partiellement la peine de mort», 
et pour qui, aie plus souvent, la 
peine capitale a été supprimée 
pour les crimes de droit commun 
(„) mais conservée pour des cri- 


mes rélevant de la justice mili- 
taire ou des crimes politiques ». 

Les quatre demie ns mots ne 
peuvent pas s’appliquer à l’Espa- 
gne car l'article 15 (deuxième 
phrase) de la Constitution de 
1978 dit :«La pente de mort est 
abolie, exception. Jatte des dis- 
positions que pourront prévoir 
les lois pénales militaires en 
temps de guerre, s 

[Ce que dit M. Hayons est exact. 
C'est un souci de classement qui 
nous avait conduit à grouper dans 
la même rnbliqne les pays ayant 
conservé la peine de mort en temps 
de guerre et pour les crimes poli- 
tiques.] 


l'arbitraire z. Les trente-six Etats 
S'empressèrent de rédiger à nou- 
veau les articles de leur code 
concernant la peine de mort et, 
en 1976. la Cour validait trois 
d’entre eux — Floride. Texas, 
Géorgie, — trois champions de 
la peine de mort. 

H n’est pas question d’entrer 
ici dans l’argumentation tendant 
à présenter la peine de mort 
comme un « châtiment cruel et 
inusité a, pour reprendre les 
tenues du huitième amendement 
de la Constitution, le plus sou- 
vent invoqué à l'encontre de la 
peine de mort. H suffit de cons- 
tater que sept des neuf juges 
de la cour ont précisé à, plusieurs 
reprises — chaque juge pouvant 
s’exprimer séparément sur le 
sujet — qu’à leurs yeux la peine 
de mort n’enfreignait nullexnent 
le huitième amendement. Seuls 
Jes juges Brennan (un catholique) 
et Marshall (un Noir) sont des 
abolitionnistes convaincus et 
conséquents. M a lg ré l’incohérence 
de certaines de ses décisions, la 
Cour est donc, dans sa majorité, 
et à certaines conditions — rela- 
tivement faciles à remplir. — 
favorable à la peine de mort. 


«Sfafu qoo» 

Faut-S en dédttire que les 
Etats-Unis vont encore conser- 
ver longtemps dans leur arsenal 
répressif un châtiment qu'ils 
n'osent ni proscrire ni appliquer 
dans l'étendue de sa rigueur ? 
C’est fort possible. Le statu quo 
donne satisfaction à la fois aux 
partisans de la peine de mort, 
puisqu'on n'hésite pas à la pro- 
noncer pour l'exemple — il est 
évident que des exécutions en 
série bouleverseraient l'opinion, 
et d’ailleurs personne ne les 
réclame, — aux abolitionnistes 
pragmatiques, qui considèrent 
qu’une exécution de temps en 
temps, par son caractère excep- 
tionnel. achève de déconsidérer 
la chose. Situation difficilement 
tenable mais que seuls les étran- 
gers peuvent regarder comme 
scandaleuse. 

ALAIN CLÉMENT. 


Les exéc utions p ar piqûres 

UNE PROTESTATION 
D r AMNESTY INTERNATIONAL 

Prévue pour le 9 septembre, 
finalement reportée d'un mois, 
la première exécution capitale 
par Injection intraveineuse déci- 
dée aux Etars-Unis. dans rEtat 
de TOKJahoma b suscité, le 
23 septembre, une protestation 
cTA/nnesty international et de 
médecins de différents pays, 

Ces personnalités et Amnesty 
Internationa) déclarent notam- 
ment, dans un télégramme 
adressé à tordre des médecins 
de l'Oklahoma, qrf « une partici- 
pation des médecins à cette exé- 
cution cens il tuerait une viola- 
tion de l'éthique médicale» car 
celle-ci - exige des médecins 
qu'ils exercent leur profession 
pour te bien de leurs patients 
et sans jamais leur nuire». 

La législation adoptée en 
Okfahoma è propos des exécu- 
tions prévoit, rappelle Amnesty, 
qu ’ - un médecin doit s'assurer 
de fa pénétration du poison dans 
la veine du prisonnier et cons- 
tater le décès afin de faire ces- 
ser l'exécution ». Un porte- 
parole de rorganisalion a déclaré 
que « l'on risque de voir pré- 
senter à tort l'exécution par 
injection comme - humaine • et 
ainsi ne plus tenir compte de 
la souffrance du prisonnier et 
de celle de sa famille ». 

Amnesty, qui » s'oppose à la 
peine de mort en toutes cir- 
constances ». propose que les 
Etats-Unis « créent une commis- 
sion chargée d'étudier les effets 
de la peine de mort », dont 
« l'efficacité comme moyen de 
dissuasion du crime n’a pas été 
prouvée ». 

Outre Thomas Sonny Hays, 
le condamné de rOklahoma. 
auteur d'un meurtre commis en 
1977, cent quatre-vingts condam- 
nés à mort risquent, dans les i 
quatre Etats qui ont adopté le 
procédé (Oklahoma, Texas, 
tdaho et Nouveau-Mexique), de 
connaître Je même sort. 


FRANCE 

PUTES! 



Iran:not 


V 


En véritable professionnel, notre expert a voulu 
encore une fois se rendre sur place, en Iran, au 
cœur même du pays des lapis persans : Koum, 
kpahan, Chiraz, Tébriz- D'ailleurs, il était le seul 
spécialiste français à faire le voyage en mai dernier. 

Un long voyage, parfois, difficile, mais cela 
valait la peine. - 

Jugez plutôt: il a ramené une collection 
fabuleuse d'authentiques tapis persans: des tapis 
de prière, des tapis de mariage, khourdftn (saco- 
ches de cavaliers), des tapis poschfi, des tapis- 
signés ou dédicacés, des.tapis de tente, des tapis 
mafrasch (berceaux), une multitude de tapis latim. 


EXCLUSIF TAPIS D'ORIENT 


expert est allé 







: Æljgg| S| 



dès tapis confectionnés par les tribus Belouchi, 
Kurdi, Turkmènes* ' 

Des tapis fins, précieux, aux décors les plus 
rares avec des dimensions allant de Q^3Q rrr 
jusqu'à près de 25 m? 





Zandjan, 
fa pis Persan 
du nofd ouesf 
■y de la Perse 
l à décor 
géométrique 
175x105 cm 
: wee-F 

8720 e 




: t ^ v . . . • :...v ^ ^ x/S 

'f;'. ' 1 &■ ' ■" ^ 




lCô 


Autant dire de véritables objets de. collection 
qui sont autant de valeurs sûres, de placements 
incomparables à notre époque. (A cefte collection 
unique, tous les autres tapis d’Onent sont au ren- 
dez-vous.* tapis du Caucase, de Chine, du Tur- 
kestan, de Turquie, d'Afghanistan 


tapi* r 


ji/flOQ- 


AU BON MARCHÉ 


i<yjz 


Métro: Sèvres-Babylone. Parking. 
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A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 


le goarerneineot retire de 
sur les conditions d'entrée 

Le gouvernement a retiré 
de l'ordre du jour de l’Assem- 
blée nationale le projet de loi 
sur les conditions d'entrée et 
de séjour des étrangers en 
France qui devait être exa- 
miné par les députés mardi 
29 septembre. Cette décision 
résulte de la pression exercée 
par certains députés socia- 
listes, qui avaient fait con- 
naître leurs réticences à 
l’égard de ce texte qui 
laisse, selon eux, une place 
trop large à l'arbitraire dans 
les décisions d’expulsion. 

Dans la nuit de lundi à 
mardi, plusieurs d'entre eux 
avaient préparé des amende- 
ments, qui tendaient à don- 
ner au texte gouvernemental 
un caractère plus libéral. Une 
négociation devait s'engager, 
à ce sujet, mardi après-midi, 
entre le gouvernement et le 
groupe socialiste. 

L'Assemblée nationale a 
examiné et adopté le pro- 
jet sor remploi des travail- 
leurs étrangers en situation 
irrégulière et devait engager 
le débat sur le projet concer- 
nant le droit d'association des 
étrangers. 

Ces textes, adoptés en pre- 
mière lecture par le Sénat, 
ont suscité de vives réactions 
parmi certaines organisations 
de défense des travailleurs 
immigrés. 

Après le MR AP, le Mouvement 
do ttr une alternative non violente 
U MAR) du Rhône — l’organisa- 
tion proche du Père Christian 
De lonne, qui fit la grève de la 
faim à Lyon durant la cam- 
pagne présidentielle pour obtenir 
3a régularisation des « sans- 
papiers». — a publié un texte 
dénonçant les aspects restrictifs 
d’un projet de loi a si contraire 
à ce qu'avaient toujours dej:n.du 
jusqu’ici les socialistes ». Le MAN 
relève entre autres : la reprise 
des conditions d'entrée imposées 
par U loi Bonnet (garantie de 
rapatriement et justification du 
séjour, article premier du pro- 
jet); l’aggravai ion des sanctions 
prévues pour tes étrangers en 
situation irrégulière (article 2 du 
projet, article 19 de l’ordonnaneï 
de 1945) ; l’expulsion prononça- 
ble dès qu’un étranger a été 
condamné à un an de prison 
ferme (article 3 du projet,, arti- 
cle 33 de l’ordonnance de 1945> ; 
le maintien, voire l’extension, de 
l’internement administratif intro- 
duit par la loi Bonnet pour les 
étrangers en instance d’expulsion 
ou de refoulement (article 4 du 
projet) ; la survivance de la loi 
Bonnet dans les départements 
d’outre-mer (.art ci te 6 du projet). 
Le MAN se déclare «e on'ndus 
devant un tel projet. 

C’est ud point de vue similaire 
que développe de Groupe d’infor- 
mation et de soutien aux travail- 
leurs immigrés i GISTI), dénon- 
çant notamment le fait que 
l’article 2 du projet de loi modifie 
l’article 19 de l 1 'ordonnance de 
1945 en portant de 3 600 F à 
8 000 F l'amende susceptible d’être 
infligée à l’étranger en situation 
irrégulière : la simple contraven- 
tion devient un délit justiciable 
du tribunal correctionnel. II y a 
tout lieu de ara in dre, selon le 
GISTL que '.étranger soit dès lois 
déféré devant ce tribunal selon 
la procédure de saisine directe — 
une procédure dont les socialistes 
ont naguère dénoncé 1e caractère 
expéditif. 

Pour sa part, la F ASTI se 
déclare a profondément tndiqnèc v> 
par ces projets de loi et sétonne 
jquaucune concertation naît eu 
lieu, selon elle, avec les associa- 
tions. au sujet de textes cousri 
ségrégatifs et répressifs que la loi 
Bonnet v. 

Même protestation, enfin, à la 


l'ordre do jour son projet 
et de séjour des étrangers 

Maison des travailleurs immigrés 
de la rue de Montreuil à 
Paris - 2 O*, où 1e collectif S.O.S. 
Refoulements, qui regroupe une 
trentaine d'organisations de dé- 
fense des travailleurs immigrés, 

. a annoncé, lundi 28 septembre, 
qu’il vient d'adresser au prési- 
dent de la République et aux 
parte mental tes une lettre deman- 
dant a le report de tous les tra- 
vaux législatifs » concernant 
l'immigration (11. 

Le comité S.O.S -- Refoulements 
estime que ces projets a ne modi- 
fie pas la loi Bonnet quant au 
fond », et qu’Us permettent a de 
barrer l’entrée en France aux 
imigrés et de les exclure du mar- 
ché national de remploi ». L’orga- 
nisation souligne que l’article 3, 
consacré à l’expulsion, s établit 
une liaison définitive entre Ta 
condamnation pénale et le trou- 
ble à l’ordre public » (article 23 
du projet) : qu’il maintient 
l'expulsion pour motif politique 
en la privant de toute garantie 
procédurale (article 26) : qu’il 
□e prévoit aucune garantie de 
maintien sur le territoire pour 
les immigrés ayant un conjoint 
ou des enfants de nationalité 
française (article 25) [1]. 

Selon Les dirigeants de S.O.S.- 
Ke feulements et de la Maison des 
travailleurs immigrés — qui ras- 
semble surtout des travailleurs 
maghrébins, turcs et d’Afrique 
noire. — plusieurs catégories 
d’immigrés en situation irrégu- 
lière seront pénalisées par les 
nouvelles dispositions, notam- 
ment du fait de l’impossibilité 
de produire un contrat de travail : 
les saisonniers, les marchands 
ambulants, les femmes de ménage 
— souvent employées par plu- 
sieurs familles. — les intérimaires, 
les immigrés déjà frappés d’une 
mesure d’expulsion ou de refou- 
lement. tes handicapés victimes 
d'accidents ou de maladies pro- 
fessionnels et qui ne retrouvent 
pas d'emploi. 

Le déroulement de l’actuelle 
campagne de régularisation des 
« jainfi papiers » est aussi mise 
en cause par s .O. S. -Refoulements, 
qui estime qu'elle devrait concer- 
ner les étrangers entrés en France 
après 1e 21 mai dernier an lieu 
du 1" janvier. 

D’après les dirigeants de la 
M.T.L, la plupart des employeurs 
concernés refusent de signer un 
contrat de travail d’un an à leurs 
travailleurs clandestins et. dans 
certains cas. préfèrent les licen- 
cier. La M.TX a indiqué qu’elle 
détient quinze mille dossiers (sai- 
sonniers. intérimaires, femmes de 
ménage, etc.), dont 90 % ne pour- 
ront pas être régularisés. Bile a 
également affirmé que certains 
fonctionnaires freinent ces opéra- 
tions de régularisation. 

Les responsables de la MLTX 
et de S.O.S.-Refoalements ont 
déclaré qu’ils utiliseraient « tous 
les moyens de lutte » pour obtenir , 
la régularisation de « tous les 
sans papiers ». Us ont aussi fait 
état de propos de M. François 
Autain, secrétaire d’Etat aux 
immigrés, selon lesquels les per- 
sonnes non régularisées seraient 
« expulsées ou refoulées en masse, 
après le l a janvier 1982 ». 

(1) Le teste de S.OjS. -R efoule- 
ments est signé des organisations 
suivantes : A.T.T. (Association des 
travailleurs de Turquie) ; àJJJ, 
(Marocains) : C.TJL (Algériens) ; 
FAT.E, (Portugais) : D.O.T.S P. 
(Sénéga lais ) : MOTIF (Côte- 
d'Ivoire) : FETSANI (Afrique Noire) ; 
UTIT (Tunisiens) ; ASSEC (Co- 
mores) : U.TJ1. (M a u r 1 c 1 e n b) ; 1 
AJï.F.T.1. ; C.IJEJM.M. : CIMADE ; 
Comité de lutte contre la répression 
au Maroc : Accueil et Promotion ; 
CLAP; P ASTI ; GISTI ; CUFI ; Soli- 
darité Français- migr ants ; Service 
cIvU Internationa) : FED de Ports 
de la Ligue des droits de l’homme : 
Confédération syndicale du cadre de 
vie : U.D.-CJD.T. ; DAF.-Ci'.D.T. ; 
Syndicats des bétels, cafés, restau- 
rants CJJJ.T. ; Association fran- 
çaise des Juristes démocrates ; Syn- 
dicats des avocats de France : 
Mouvement d’action Judiciaire : 
Syndicat de la magistrature. 


JUSTICE 


LES GÉRÉIMHHES A LA MÉMOIRE DES VICTIMES 
DE L’ATTENTAT DE LA RUE GOPERfflti 


Plusieurs manifestations mar- 
queront le premier anniversaire 
de l’attentat de la rue Copernic 
i.3 octobre 1980). dont, un an 
après, les auteurs n’ont toujours 
pas été Identifiés. 

• Le Mouvement contre le ra- 
cisme et pour l’amitié entre les 
peuples (MR A F) organise une 
« marche silencieuse » le jeudi 
1 er octobre sur les lieux de l’atten- 
tat. Le départ est fixé à 18 h. 30 
à l’angle de la rue Copernic et 
d- la "place Victor-Hugo 

« Aujourd’hui, déclare le MRAF. 
lAS (tKftSSln^ ne sont tou tours s 
démasqués. Après la suppression 
de 2a Cour de sûreté de l’Etat, 
l'enquête peut enfin se dérouter 
dans des conditions normales et 
les viefrmes se constiti-er parties 
civiles. Les groupes nêo-nads 
continuent leurs agressions et la 
presse raciste ses provocations ; 
en dépit des nouvelles mesures 
prises pour assurer leurs droits, 
les immigrés sont encore l'objet 
de sévices et d’humiliations. » 

• Le Conseil représentatif des 
institutions juives de France 
(CRIFl appelle la population pa- 
risienne à participer à deux céré- 
monies commémoratives : 

— Le dimanche 4 octobre, & 
10 b. 30. un rassemblement est 
organisé par l’Union libérale 


israâlite de Fiance devant la syna- 
gogue de la rue Copernic, où sera 
apposée une plaque à la mémoire 
des victimes. 

M. Robert Badinter, garde des 
sceaux, a déjà indiqué qu’il serait 

g résent, ainsi que MM. Jacques 
hirac. maire de Paris, et Mau- 
rice Grimaud. directeur du cabi- 
net dv ministre de l’intérieur. 

Plusieurs allocutions sont pré- 
vues : at Lucien FineL président 
de l’Union libérale Israélite de 
France; le rabbin Williams; 
M. Alain de Rothschild, prési- 
dent du CREF. et 1e grand rabbin 
de France, M. René -Samuel Si rat. 
Un message sera lu au nom de 
Mgr Etchegaray, président de la 
conférence épiscopale française. 

— Le dimanche U octobre, à 
18 h., le Consistoire central et le 
Consistoire de Paris organiseront 
un office solennel à la grande 
synagogue de Paris. 44, rue de 
là Victoire (9*). 


• Créée à l’initiative de la 
famille d'Alisa Shagrtr, réalisa- 
trice israélienne qui figurait par- 
mi les quatre victimes de l’atten- 
tat devant la synagogue de la 
rue Copernic, la fondation Aliza 
remettra, pour la première fois, 
son prix annuel au réalisateur 
Mar feus imboff pour son nlm 
s La barque est pleine ». 


Le parquet général de Paris 
demande an suppléaient d’information 
dans l'affaire de Broglie 

M. Pierre Arpaillange, procureur- générai près la cour d’appel 
de Paris, a demandé par écrit, lundi 28 septembre, au président 
de la cour d’assises, M. André Giresse. l'ouverture d’un supplément 
d'information dans l’affaire de BrogÜe dont le procès devait 
s’ouvrir le 4 novembre prochain devant la cour d'assises de Paris. 
M. Giresse se prononcera par ordonnance riant: les prochains jours 
en application de l'article 283 du code de procédure pénale qui 
dispose que - le président, si ! Instruction loi semble Incomplète 
ou si des éléments nouveaux ont été révélés depuis sa clôture, 
peut ordonner tous actes d’information qu'il estime utiles *- 


SPORTS 


Le procès de l’assassinat de 
Jean de Broglie sera-t-il une 
nouvelle fols différé ? La déci- 
sion est du ressort de ML Giresse, 
mats, depuis la clôture du dossier 
en juin dernier et le renvoi, le 
8 juillet, devant la cour d’assises 
de MM. Gérard FTècbe. Guy 
Simoné, Serge Tessèdre et Pierre 
de Varga, de nouveaux dévelop- 
pements se sont produits dans 
des dossiers distincts confiés à 
M. Jean-Louis Bruguière, juge 
d'instruction au tribunal de Paris, 
mais connexes à l'affaire de Bro- 
glle. D'autre part, il ne fait 
aucun doute que tes changements 
politiques Intervenus au prin- 
temps dernier ne sont pas étran- 
gers à ce nouveau rebondissement 
dans l'affaire de Broglie. Les 
socialistes ont. en effet, toujours 
protesté avec véhémence contre 
la manière dont tes enquêtes 
avaient été menées dans ce scan- 
dale politico-policier. 

Que s’est-il passé de nouveau 
depuis te 3 juillet, date du renvoi 
devant la cour d'assises des qua- 
tre inculpés ? Le 23 juillet, le 
docteur Nelly Azerad et M. Serge 
Gehrling étalent Inculpés et 
écroués pour tentative d'homicide 
volontaire sur la personne de 
Pierre de Varga, considéré par 
l'accusation comme l'instigateur 
du meurtre de Jean de Broglie 
et Inculpé, depuis te 29 décem- 
bre 1976, de complicité d'assassi- 
nat. M. Gehrling accuse, en effet, 
te docteur Azerad de lui avoir 
demandé de tuer, à l’aide d'un 
rusil à lunette. Pierre de Varga, 
lors d'une promenade dans la cour 
de la prison de la Santé. Le 
meurtre devait être commis de 
la fenêtre d'un immeuble sur- 
plombant 1a maison d’arrêt. 

Le docteur Azerad a toujours 
réfuté ces accusations, mate cet 
ancien médecin de l'administra- 
tion pénitentiaire avait déjà été 
mêlé à l'affaire de Broglie. Elle 
a, en effet, été inculpée, le 
8 avril 1977, de destruction de 
documents. Il lui était reproché 
d'avoir détruit ses agendas de 
rendes- vous afin d' « arranger un 
alibi » à Pierre de Varga, quelle 
avait connu alors que celui-ci 
était hospitalisé à l’hôpital des 
prisons- de Fresnes. Le docteur 
Azerad avait été remis en liberté 
le 22 juin 1977. mais reste inculpé 
de destruction de preuves en 
matière criminelle. 

Tout le problème est donc de 
savoir pourquoi le docteur Aze- 
rad, après avoir protégé Pierre 
de Varga, aurait voulu le suppri- 
mer. Le parquet général de la 
cour d’appel de Paris estime que 
la réponse qui pourra être appor- 
tée à cette question permettra 
peut-être d'éclairer te dossier de 
Broglie. dans lequel subsistent en- 
core des zones d'ombre fi est 
certain que 1e docteur Azerad 
connaît quelques-uns des mys- 
tères de ce dossier, dans lequel. 


après près de cinq sas d'tastruc 
tion, aucun mobile sérieux n'ap 
parait. Il est évident également 
que oe médecin cardiologue, qui 
a été inculpé le 23 ' Juillet pour 
trafic d'armes et d'uranium en 
compagnie de cinq autres per- 
sonnes, sait pour quelles taisons 
le docteur Georges. Fully. inspec- 
teur général de l’administration 
pénitentiaire, a été tué ,le 20 juin 
1973 par l'explosion d’un coite 
piégé déposé à 'os domicile 
L’Information contre ouverte 
à l’époque avait été dose par un 
non-lieu en 1979 El> vien- -j - ê'*e 
rouverte après l’arrestation du 
docteur Azerad. en raison de la 
découverte d'éléments recueillis 
grâce aux écoutes téléphoniques 
dont faisait l'objet ce cardiO' 
logue. 

"Ce sont ces éléments qui ont 
motivé la demande d’un supplé- 
ment d'information du parquet 
général On ne cache pas an pa- 
lais de justice de Paris qu'il est 
préférable d'ordonner un supplé- 
ment d'information avant Tou- 
verture des débats, plutôt que 
cela se produise au cours du 
procès. 

Le nouveau pouvoir s’était vu 
reprocher de n'avoir rien fait 
pour empêcher la clôture défini- 
tive de l'Instruction. M. Badinter, 
ministre de la justice nommé 1e 
23 juin, avait répliqué : « Lorsque 
je suis arrivé à la chanellerte, le 
supplément d'information était 
clos. Le dossier déposé à la 
chambre d’accusation. Les réqtti 
strions écrites du procureur gêné 
rai. fixant la position de Vaccu 
sation, signées et versées au 
dossier à la disposition des avo- 
cats. Tout était donc fini. Mais, 
que des éléments nouveaux ap pa- 
raissent. et le parquet général 
agira en conséquence, e H 
n’empêche que c’est seulement 1e 
8 juillet que la chambre d’accu- 
sation renverra devant les assîtes 
les quatre inculpés, mettant ainsi 
un terme au supplément d’infor- 
mation ordonne le 25 avril 1980 
et confié à M. André Chevalier, 
président de cette juridiction 

Le moins que l’on puisse dire est 
que ce supplément d’information 
motivé par la publication des 
deux rapporte die la dixième bri- 
gade territoriale dans le Canard 
enchaîné et prouvant que la 
police était au courant du prolet 
a'assassinat de Jean de Broglie 
n’a pas donné tes résultats es- 
comptés puisqu’en définitive on 
retenait comme mobile celui d’une 
dette de M. de Varga à Jean de 
Broglie à propos de la Rôtisserie 
de la Reine Pédauque, à défaut 
d'autres. Le nouveau supplément 
d'information, s'il est ordonné, 
permet tra-t-il d’aller plus loin ? 
Là est toute la question. Mate, 
aujourd’hui, U existe au moins 
une volonté politique d’aboutir. 
N’est-il pas trop tard ? 

MICHEL BOLE-RICHARD. 


Faits et jugements 


L’étrange condamnation 
d’an douanier trafiquant. 

Des documents transmis par le 
juge d’instruction de Mulhouse. 
M. Germain Sengeliru à la cour 
d'appel de Bordeaux semblent 
remettre en cause le rôle joué par 
un douanier, M. Henri Tcruton. 
condamné pour trafic è cinq ans 
de prison en juin 1980 par le tri- 
bunal de Bordeaux. Ces pièces, 
transmises au dossier, sans remet- 
tre en question la culpabilité de 
M. Tou ton qui a gagoé de façon 
frauduleuse IJ2 million de francs, 
minimise le rôle de l'intéressé, 
présenté jusqu'alors comme La 
« pièce maîtresse b d'un trafic aux 
dimensions internationales — et 
pour lequel plusieurs dizaines de 
personnes sont désonnais Incul- 
pées tant à Mulhouse qu'à Bor- 
deaux, deux villes de transit pour 
les camions qui allaient fraudu- 
leusement de Bâle vers l’Espagne 
Ce trafic porterait sur des armes 
et des cigarettes notamment. Ses 
avocats, M” Bernard Dessau et 
Francis Szpiner, ont déposé line 
nouvelle demande de liberté, 
avant le procès en appel qm doit 
avoir lieu au début de l’année 
1982. 

Première pièce versée au dos- 
sier par le juge d'instruction de 
Mulhouse .: la note « spèciale » 
et confidentielle, qnj présentait 
fil Toulon comme impliqué dans 
un trafic de cigarettes émanerait 
du directeur adjoint des douanes 
de Bardeaux d'alors, qui a été 
muté depuis. Celui-ci aurait 
rédigé cette note à partir de ren- 
seignements fournis par téléphone 
par des hauts fonctionnaires de 
la direction générale des douanes. 
M. Jacques Campet, actuel direc- 
teur général des douanes, nous a 
déclaré n’avoir rien à reprocher 
aux fonctionnaires qui sont mis 
ainsi en cause ce mardi par le 


Quotidien de Paris et le Matin. 

Deuxième élément versé au dos- 
sier par le Juge d Instruction de 
Mulhouse : les sources à partir 
desquelles un" document de la 
D.S.T. accusait M. Touton d’être 
en rapport étroit avec des trafi- 
quants d'armes n’auraient pas été 
vérifiées. Les trois personnages 
présentés dans cette note de la 
DJ3.T. comme des contrebandiers 
ayant des relations étroites avec 
M. Touton n' avalent pas été 
entendus jusqu'alors. Leurs témoi- 
gnages minimiseraient eux aussi 
le rôle de M. Touton. dans le tra- 
fic d’armes qui : lui est reproché. 

Les avocats de M. 1 Touton 
s’étonnent, en outre, que jamais 
on ait centralisé l'instruction de 
ceux qui, de Mulhouse à Bor- 
deaux. était impliqués dans ce 
trafic aux dimensions interna- 
tionales. 

Les quatre Arméniens 
da consulat de Turquie 
identifiés. 

Les quatre hommes du commando 
qni avait pria en otage*, le jeudi 
23 septembre, A Paris, cinquante et 
une personnes au consulat de Tur- 
quie sont des reesortlssants liba- 
nais d’origine arménienne. La police 
turque a pu les ideatifln st&co aux 
photographies que' lui avaient trans- 
mises les services de la police judi- 
ciaire immédiatement aphte leur 
arrestation, te’ vendredi SB sep- 
tembre. D s’agit- de HKL Vashen 
S&kQsesllan (alias Agop âgoplan), 
âgé de vingt-cinq ans, chef du 
commando, Kevork- Abraham Koa- 
lian (alias Zaven .Ajcoplan), Agop- 
Abvahaia • Jaflian (allas Alex Ali- 
kian) et AJum-Avadls B amawiin 
(allas Ratt BaiiaU), tous tinte âgés 
de vingt et un ans. Les quatre 
hommes sont nés à Beyrouth 
(Liban). 


LE CONGRÈS OLYMPIQUE DE BADEN-BADEN 

Les athlètes prennent la parole 

Les travaux' du XI* congrès olympique — instance dâfirëra- 
tlve, - ouvert le 23 septembre à Baden-Baden, se sont açhevësle 
.26 septembre. Le Comité international olympique (C1UJ devait 
réunir sa q u atre- vingt -qua tri è m e session — instance exécutive, — . 
du 29 septembre au 2 octobre, pour désigner les villes qui accueil- 
leront les Jeux d’été et d’hiver en -1888, ensuite pour décider des 
modifications éventuelles de la charte qui détermineront révo- 
lution du mouvement, enfin pour élire cinq nouveaux membres, 
dont l’un devrait 1 être, pour la première fois, une f emm e. ^ 
Invités à prendre la parole devant les dirigeants sportifs, 
les athlètes, ainsi que les entraîneurs, ont fait des interventions 
remarquées sur les problèmes .qui les concernent an. premier chef. 


s Un culte aveugle de VAXti- 
qvjtê et un comportement pseudo- 
religie ax ont fait se figer le mou- 
vement olympique alors même 
que révolution sa date et techni- 
que extrêmement rapide du 
vingtième siècle s’emparait, éga- 
lement. du sport et en modifiait, 
totalement Vtmage. s ML Juan 
Antonio Sam», ranch, président du 
CJ.O-, avait-il à lesprit cette 
remarque de l’ historien ouest- 
allemand, Manfred Nommer, 
quand £1 souhaita l’intervention 
d'athlètes et d’entraineuxs dons 
les débats du XT* congrès olym- 
pique ? Le successeur de lord Kfl- 
lanîn n'a pas es à regretter son 
initiative, tant les contributions 
des trente-cinq sportifs choisis 
parmi tes médaillés de 1978 et de 
1980 et des -dix entraîneurs in- 
vités sur des eritières analogues 
ont été vigoureuses et décapantes 
sur les sujets où r honnêteté des 
champions avait pu mise en 
doute. 

Il en fut ainsi du dopage, dont 
aucun cas n'a été déoele par 
les analyses, ni A Laie Piada ni 


LES QUATRE OBJECTIFS 
OU C0NBRÈS 

La déclaration finale du 
Congrès de Baden-Baden, .base 
de travail des instances diri- 
geantes du Comité international 
olympique (CLLO.), porte sur 
quatre points en ce qui concerne 
l'avenir des Jeux : 

• Les compétitions e ouvertes s 
(open) ou pr of essionnelles n’ont 
pas leur place ans Jeux olym- 
piques. Les principes de la 
régie 26 doivent être conservés 
et les testes d'application «ifa 
en conformité. avec les exigences 
de chaque sport, -olympique, nuis;, 
l'observation de cette règle ne. 
dote pas créer dUn£gaüt£s entre 
les concurrents. 

• Le cérémonial des Jeux 
olympiques doit être conservé 
tel qu'Q figure dans la charte 
olympique. 

• Les Jeux olympiques doi- 
vent pouvoir se dérouler partout 
dans le inonda 

• Cne étroite coopération doit 
être maintenue entre las comités 
d'organisation, leu Fédérations 
Internationales,, et les comités 
nationaux olympiques. 


RELIGION 


• Le cardinal Roger Etchega- 
ray, archevêque de Marseille et 
président de la conférence épis- 
copale, sera reçu par. le président 
de La République, jeudi 1“ octo- 
bre. à H heures, à l’Elysée, 

Mgr Etchegaray sera accompagné 
de Mgr Jean Vilnet, évêque de 
Salnt-Dlé (Vosges) et vice-prési- 
dent de la conférence épiscopale, 
et du Père Gérard Défais, secré- 
taire générale de l'épiscopat. 

• Mgr Al-Lahham succède à 

Mgr Cavucd à Jérusalem. — Lé 
patriarche Maximes V a 

annoncé, à Damas, itmdi 29 sep- 
tembre, la nomination de l'archi- 
mandrite Loutfi Al-Lahham à la 
tête d« ■ l’archevêché grec' MeJÜfce 
de Jérusalem, fonction dont il 
assurait l'intérim depuis ^riq uns 
à la suite .de l'arrestation ..‘de 
Mgr HUarion CapuccL Ce dernier 
aviUt été. condamné par. les auto- 
rités israéliennes pour livraison 
d’armes aux Palestiniens. Les 
dirigeants palestiniens et syriens 
étaient hostiles à la nomination 
d'on successeur à Mgr CapuccL 
qui vit en exil à Rome. — 
(SeuterJ 


contre les e engrais du tausçie s. 

Conscients du péril que tes dib- - 
gués de toute nature font peser 
sur eux, les sportifs ne se sont pas ■ 
moins défiés des doctrines. L'apo- 
litisme n’est d'alUauxs pas rial- - 
ente quand un ancien champion 
aJr î<va.in s'en fait le défenseur 
« Les athlètes ne- doivent pas 
être Finstnanent gui permet de 
promouvoir ou de consolider les 
idéologies politiques ». a déclaré 
Bjp Ketno, médaillé es . 1988 et 
1972. oui ne put concourir à 
Montréal en raison du boycottage - 
des pays africains. « Les athlète s 
ne doivent pas être punis à. 
cause de décisions politiques . . Je 
demande aur CJ.O. de. protéger 
tes droits gufont les athlètes dé . 
concourir, a dit encore Ketaa 
Un athlète doit être .choisi seu- 
lement sur la base de ses capa- 
cités sportives. Je. vota demande 
de vous souvenir . seulement de 
nos performances, et non des cir- 
constances politiques qui peuvent 
les entourer : » 

En dépit de ces appels vibrants, 
l'unanimité ne s'est pourtant pas - 
faite chez les champions sur les 
modifications éventuelles des rè- 
gles de qualification. Sébastian 
Coe, dont les intérêts sont, d’ores . 
et déjà, - gérés ' per un . homme 
d'affaires spécialisé dans -la pro- 
motion des sportifs* a- souhaité 
que chaque fédération fixe les 
régies d’éligibilité en fonction des 
besoins de ses adhérents. En 
revanche, le Soviétique Vladislas 
Tetrlak. gardien de but de l'équipe 
de hocfcey sur glace, plusieurs 
fols championne olympique et 
mondiale, a: déclare,- comme 
Paraient fait auparavant les res- 
ponsables des pays socialistes : 

« Nous sommes tous contre le- 
professionnalisme et le maintien 
des règles interdisant aux pro- 
fessionnels ‘ de participer aux 
Jeux. 

^.Les entraîneurs, de leur côté, 
ont eh encore plus de mai à éla- 
borer une synthèse. Toutefois, un- : 

«c oecuménisme du muscle » s’est 
dessiné. Porte-parole des Dix. le 
Français Claude Le Bihan, entraî- 
neur de canoë-kayafe. a proposé 
la création d'une université inter- 
nationale olympique sur. un site, 
jouissant de 1 ’extra-territoriali té. 
afin de former les cadres sportifs 

des pays dépourvus de moyens. 

ALAIN GtRAUDO. 


à Moscou. Or les champions n’ont 
pas cherché à biaiser : «Nous 
considérons que le dopage est la 
pire atteinte contre Pidêal olym- 
pique s, a déclaré -Sébastian Coe, 
médaille d’or du 1 500 mètres à 
Moscou, et auteur d'une prodi- 
gieuse série de records du monde 
cet été, en présentant la' syn- 
thèse des réflexions des sportifs. 
Auparavant, le skieur de fond 
norvégien ivar Fonno avait de- 
mande un renforcement des 
contrôles anti-dopage, y compris 
durant la saison d’entraînement. 
La fraude prouvée, fl a- souhaité 
que non seulement l'athlète mai* 
aussi les entraîneurs, les méde- 
cins et les dirigeants encourent 
des sanctions sportives (suspen- 
sion à vie), aggravées, au besoin, 
par des sanctions pénales (amen- 
des). Acclamés par les congres- 
sistes, Coe et Forain ont eu -le 
soutien du porte-parole des fédé- 
rations sportives internationa- 
les, le Suisse Thomas Seller, 
fédérations qui n’ont pas toujours 
été en- pointe - dans le combat 


B on sport à l'autre... 

RUGBY. — Les joueurs de rugby 
sud-africains, les Springboks, 
ont quitté tes Etats-Unis, le. 
28.. septembre, sous la protection, 
de lu police, après une tournée " 
de trois semâmes marquée par 
des manifestations antiapar- 
theid , des attentats à la bombe 
et des procédures judiciaires. 
Avant leur départ. M. David 
Chanibera. président de la Fédé- 
ration américaine de rugira, a 
accusé l ‘organisateur de la four- 
née, M. Thomas Selfridge, 

■ d'avoir touché 50000 dollars du 
Conseil sdd-afrtcaaL du rugby 
sanà en avoir averti: la Fédéra - " 
tion américaine. Cette somme ' 
aurait été destinée à couvrir les 
- frais de la tournée. Un mouve- 
ment antiaparthèid à demandé 
à la sous-commission aux affai-, 
res africaines de la Chambre, 
des représentants d’ouvrir une 
enquête sur les - sources de 
. . financement ■ de M. Selfridge. 

VOLLEY-BALL. — Après la qua- 
lification de Véqidpe de. France 
' de voüey-baU . -pour tes cham- 
pionnats du mondé 1982, en. 
Argentine, lé .président- de l a 
Fédération, M. Georges. Boudry, 

- a annoncé que les joueurs infer-, 
nationaux ne . participeraient 
pas la saison prochaine ou 

- championnat national avec leur 
équipe de dub, aftn ds s’entraî- 
ner :tn tenstvement- Cette pré- 
paration à ta soviétique a êt& : 
contestée par les dirigeants de. 

^cbJb. qui, d’une part, craignent 
de perdre des recettes finan- 
■- cièrès en. présentant un chant - 
. pûmnat dévalorisé par l’absence: 
des vieille tira,- et, d’outre 
part,, estiment, possible une pro-. 
grammatïou des. stages par un - 
allègement " du calendrier . de 
compétition des équipes. 


m RECXIMCEâTIP. . — Dans 
l’article consacré à la condamna*' * 
tion dé Tex-PAMS, M. Jean-Yves 
Bellay, tfe: Monde. daté 19 sep-' 
tembrê), nous: avions 'indiqué per ^ 
erreur . gnp- le père de ceiui-ci,'- 
M.. Marod ' Pfiila?. aujourd'hui:' 
décédé.: 1 avait été Compagnon de 
la libération; Qf f loi er- de la 
' Légion - d'honneur, titulaire de la ' 
médaille de' la Résistance r avec - 
rosette, ML Feüay. coatrairsnent 
à ce ■ qui avait été déclare à 
l'audience, n'était pas Compagnon 
de là, libération, .. . 


■I. 
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enfants de l'aide sociale 


Le -sort -des - enfants de 
l'Aide sociale n'a guère, Jus- 
qu'à présent, préoccupé les 
pouvoirs publics. Les services 
extérieurs, sans 'directives et 
sans effectifs, n’ont pas veillé 
au -devenir des enfants qui 
leur 1 étaient confiés. Ainsi, 
les échecs de cas jeunes de 

- milieux défavorisés ont été, 
à la sortie des services, de 
l'enfance, pins nombreux, 
sans conteste, que les-cas de 
réussite. f« Le -Monde » du 
SB septembre 1S8LÎ 

Le régime de Vichy fat Je 
premier, à jeter, les bases d'une 
politique de l’enfance inadaptée 

— un concept officialisé en 1343 
par Je « Conseil technique de 
l'enfance déficiente et en danger 
moral». Avant la. guerre, Je seul 
texte important adopté dqns le 
domaine de l’enfance fut, en 
1935, la 1 loi . sur la dépénalisation 
do vagabondage : le mineur- 
fugueur n’était' plus un délin- 
quant. Jusqu'alors on s’accommo- 
dait fort bien des orphelinats 
intégrés généralement aux hôpi- 
taux, des « maisons de correc- 
tion » de l'administration péni- 
tentiaire et des « maisons de 
préservation et de relèvement des 
jeunes filles » gérées par des reli- 


Sous le régime de Vichy, sont 
créées, dès 1342, les premières 
«c écoles de rééducateurs s qui 
s’inspirent dés méthodes des 
chantiers de ht jeunesse et de 
celles du scoutisme. Le docteur 
Grasset, secrétaire d'Etat à la 
famille, qui sera élevé au rang 
de ministre par Pierre Laval eu 
1944, favorise le développement 


des Associations régionales de la 
sauvegarde de l’enfance et de 
l’adolescence (ARSEL&) qui. sans 
statut juridique précis, bénéfi- 
cient pourtant de pouvoirs consi- 
dérables. Animées par des 
magistrats et des médecins, privi- 
légiés dans la composition de ces 
organismes star . les enseignants 
coupables aux yeux du pétai- 
nisme de tous les maux, ces 
associations, règles par la loi de 
1901, canfcrolent pour le compte 
de l'Etat les œuvres privées. Une 
sorte _ d’économie mixte tout à 
fait . originale entre le public et 
le privé est ainsi instituée (1). 

. De nombreux responsables du 
M- R-P, qui occupèrent à la libé- 
ration les conseils d’administra- 
tion des arstka maintenus après 
1945, continueront cette politique. 
L’inspiration est claire : le sec- 
teur privé — les ARSF.A, la 
Croix-Bouge, les congrégations 
ou même des établissements à 
but lucratif, — doit' prendre en 
charge l’enfance inadaptée. 
« L’esprit même du service social, 
annonce une - proposition de loi 
du MJSP. présentée en 194T, ré- 
pugne à la subordination a for- 
tiori à la départementalisation 
et à T étatisation. » 

Le secteur privé s'est adapté : 
les - établissements ont recruté 
psychologues et éducateurs^, mais 
ce secteur est resté maître 
d’œuvre. Le socle institutionnel, 
mis en place par Vichy, a tenu 
bon. Ces associations ont mâm<» 
prospéré dans les armées 1960 
grâce aux prix de journée qui 
se sont alors généralisés. 


Motion départementale des af- 
faires sanitaires et sociales) anx 


est inquiété. 

Dans ces conditions, le meü- 


a fait réagir la DJLA-SÆ 


après la guerre, a Le rotu-protéio- 


Les conseils d'administration, riat d’alors s. explique-t-iL C'est 
dont les membres ont été recrutés I e début des Amis des enfants 
souvent par le fondateur des éta- de Faits. 

blissements lui-même, sont au Cette référence constante aux 
TnîaHc des chambres d'enregis- enfants est. assez raie dans les 
t ramant. Dans un établissement - services de. l'enfance pour être 
pour jeunes filles de la région soulignée - «Ce sont les enfants, 
parisienne, des irrégularités de . explique . le' fondateur, qui nous 
gestion ont même été commises ont enseigné notre façon de 
par le président du conseil vivre.» A Vercheny, ni édnca- 
d 'administration. Propriétaire de teur ni psychothérapeute. « Us 
l'établissement, il a touché pour n’ont jamais, dit-on là-bas, fait 
cela 30 000 francs de loyers en grandir une conscience . » Juste 
trop. 32 a tait, au nom de huit jolies maisons, sept couples 
l’association, un emprunt de mariés et une femme qui accueil- 
330000 f rancs pour une répara- lent chacun, en plus de leurs 
tion de toiture qui aurait dû être enfants, une dizaine de jeunes, 
à sa char ge: De plus, la société Les & maîtres de maisons sont 


Cacher sa grossesse 


Mlle de Saint-Aubert, une 
■ ancienne- assistante sociale, qui_ 
dirige depuis neuf ans la mai- 
son maiemelte du département 
de Bapaume . (Pas-de-Calais), 
chargée d'accueillir les mères 
célibataires en difficulté, n'a 
rien, avec se fupe pfissée, son 
visage . décidé, " ses chevaux 
raides, d’une pasionaria. Mais 
son arrivée, en 1971, lut une 
espèce de révolution. 

Avant elle, ' ces « mauvaises 
mères » . ne pouvaient dormir 
dans leurs chambres, avec leur 
propre enfant. Les familles 
étalent reçues te feutST ■ après- 
midi pendant deux heures dans 
un parloir, ■ où une vitrine les 
séparait des enfants de leurs 
entama. Le pays minier, où Ton 
montre parfois encore du doigt 
tes -filles mères», ne voulait 
pas voir ces pensionnaires qui 
faisaient leurs courses dans un 
magasin . situé à fintéreur de 
rétablissement — : on venait 
• cacher sa grossesse ». 

Cette volonté nouvelle - d'aé- 
rer fa maison et de décufpabn 
User les mères », déjà rejetées 
par -feins fa/n/73 as, quand elles 
en ont une (1}, explique en par- 
tie la diminution du nombre- des 
- abandons », qu'on appelle plus, 
è Bapaume , qu*- adoptions ». 
Une quinzaine de mères par an, 
sur quatre-vingts , ne gardaient 
pas leurs enfants P y a dix 
ans. Elles sont cinq lois moins 
aulounfhul. 

La principale raison, de cette 
diminution, tient pourtant, d’après 
la directrice, è la création, en 
1977, de raüocsaion de parent 
isolé (API) : les mères amies 
touchent 2200 francs par mois 
pendant trois fou quatre ans). 
Las mères renonçant, pour cette 
raison, A faire adopter leur» 
enfants qrfeties plaçaient sou- 
vent pourtant è la DPAS2. 
lorsque le versement de l’allo- 
cation prendra fin. «L'enfant 
nouait la mère », commente . la 
d ir ectr ic e. 


L'insertion Mure de ces mères 
isolées n’esx guère favorisée 
par le passage dans une - mai- 
son maternelle ». Les offices 
tTHJ-U* qui ne considèrent pas 
las allocations comme des ga- 
ranties de ressources, hésitent è 
louer des logements. A cela 
s'ajoutent /es difficultés <f em- 
baucha de cas femmes sans 
diplômes, condamnées, quand 
elles sortent, A êpluaher - au 
noir » des endives pour 14 F 
de /'heure. Les prix de journée 
(150 F) ne peuvent être utilisée 
pour faciliter la réinsertion : 
c’est pendent sss heures libres 
que la directrice doit suivre 
celles qui sont sorties de la mat* 
. son maternelle. C’est grâce à 
une assocation de ' bénévoles, 
qui accuse un déficit de 8000 F. 
que quelques maisons ont pu, 
dans l’Indifférence de r admi- 
nistration, fifre /buées è ia cam- 
pagne. 

L’avenir sa présente donc mal 
pour oette Mis de mineur, chas- 
sés à dix-neuf ans de chez elle 
pour cause de grossesse, alors 
même que, dès (âge de qua- 
forze ans, malgré l’obligation 
scolaire, elle s’occupait exclu- 
sivement de ses quinze frères 
et sœurs. Les lendemains ne 
chantent guère pour cette femme 
âgée de vingt-six ans. qui a 
déjà quatre enfants placés an 
nourrice à ISO kilomètres de tà 
et vient d’art avoir un cinquième. 
« Mon mari, raconfe-f-ef/e, je l’ai 
plaqué.- U ne travaillait pas. H 
. ne vient pas voir ses enfants: » 
Elle ajoute : «J’attends qu’il 
csève.». La petit appartement 
que la directrice a aménagé pour 
« les familles qui viennent te 
week-end » est-il i la mesura 
des détresses de ces femmes 
abandonnées de tous 9. — N. B, 

(1)- La. moitié des pensloni- 
ndia Tiennent foyers de 

l'Aide sociale à renianco. Ce 
«tnl laisse nonoî sur l'informa^ 
tloo pntlqcK en matière de 
contraception dans les établis- 
sements des servie» de l'en- 
Dance pour la plupart désormais 


II. — Le meilleur et le pire 

par NICOLAS BEAU 

bergers, médecins ou mécaniciens, douzaine d'enfants pour 400 F 


et elles sont mères de Camille. 
s Plus que le raccommodage. 
disent-elles, ce sont les soucis 
(tune famüle très nombreuse qui 
sont absorbants.» Simplement, la 
famille naturelle est alors un peu 


par mois vivent certes leur tra- 
vail comme un apostolat. <: Pour 
avoir un travail créatif, dit M. Ar- 


teurs contrôlaient très formelle- 
ment quatre-vingt-dix familles 
chacun. « Les enfants revenaient 
paumés />. affirme M. Pierre 
l'adolescence. «Quand me mère ^teur depuis quatre 

SX “E**®? Le rapprochement des pl ace - 
2SLP 7 * rants du domicile des familles 
naturelles, entrepris depuis deux 
man de ma nourrice, deux meirzt ^ par cette association, a fait 

chuter considérablement le taux 


m’obligeait à faire le ménage et 


douvin, a faut y mettre sa vie. » à arroser les plantes, quatre-vingt- ?iS U ^ïouÆ^id^nauie2 W ^ 

rSSMsT‘^‘? , SmiSt 

être a leurs yeux un raetler s-Ule fois son pere en cinq ans . j., . j.. MnK ,ii ; _ 


délaissée, même pour les grandes comme les autres où l'on fait « JJ t'a laissé tomber ». lui disaient 

fêtes. «tes trots ftuft» et où l'on reçu- ses gardiens. En .tait, venu plu- *gg£S à 3 £° %!8% S 

Les «réunions de synthèse», père les dimanches. M a is, a oe sieurs fois, son père, qu il revoit ,wi/*si-io«c mu „nt am. arinm-Aœ. 

ailleurs très institutionnelles, se prix, la. réussite est évidente pour souvent depuis, avait été à chaque lw ï7r?f 


ailleurs très institutionnelles, se 
passent à évoquer le star, au coin 
du feu. la vie du village, le mur 


prix, la réussite est évidente pour 
ces enfants, qui tous acquirent un 
métier, dont certains préparent 


à construire, le dernier chahut à les concours des grandes écoles 


souvent depuis, avait été h chaque 
visite éconduit. « L’assistante so- 
ciale n’est, dit-il, jamais passée. » 
Le statut des nourrices a été 


après une concertation très ac- 
tive. par Je reste du conseil « On 
est la pour ies gosses, déclare 
pourtant M. Lassus, et non pour 


nettement amélioré par une loi apprécier l'activité’ en fonction 
toute la communauté participe, à quarante ou cinquante avec les de 1977 qui soumet les * assis- du nombre de journées a 
A Verèheny, on se mefle de la anciens de _ leur maison : x Ne pas tantes maternelles » è. un a&è- seule une augmentation des 
parue pour la parole. 


anciens de leur maison : « Ne pas 


du nombre de journées. » 

Seule une augmentation des 


ifüïe pour la parole crtHre en l’avenir des enfants, dit de .^administration. La effectifs ô*> 50 «rrlSepute 1976 a 

Les couples adultes, presque Robert Ardouvm, c'est tmnsfor- djjjvjSS. manque pourtant sou- rendu possible révolution de ce 

tous chrétiens, qui acceptent de mer sa propre incompétence en veut das moyens de cette poli- service dont le prix de journée, 

vivre sept jours sur sept avec une un vice rédhibitoire- » tique de contrôle : une assistante pendant la même période, a 


mer sa propre incompétence en 
un vice rédhibitoire. » 


Crise et insertion 


Four suivre des enfants après famines na 
dix-huit ans, des annexes ont quêes ense 
été créées à Grenoble, à Mon- commune, 
treuil et, plus près, à Romans, voir leurs 
Les jeunes, malgré tout, sont de nourrices.» 
plus en plus nombreux à s'ins- Dans ces 


famines naturelles étaient convo- 
quées ensemble dans une salle 


tique de contrôle : une assistante pendant la même période, a 
sociale seulement pour cent vingt triplé. Les restitutions demeurent 
enfants dans la Drôme ou la pourtant rares : trois ou quatre 
Haute-Savoie, des is visiteuses » par an dans chaque secteur de 
sans formation rémunérée comme trente-cinq enfants (.3/ 
les plus modestes des agents de Des efforts réels soi 


commune, à heures fixes, pour bureau de l 'administration, dans 
voir leurs enfants confiés à des certains secteurs du P as -de- 


plus en plus nombreux à s ms- Dans ces conditions, les entan ts 
taller après dix-huit ans dans ont été souvent maltraités ou 
cette région rurale, près de la ont changé dix ou douze fois 
communauté éducative, notam- de placement. Des familles, 
ment parmi les Immigrés, dont mai ntenant encore, ont la garde 
les grands-parents étaient, pour de cinq ou six enfanta, néces- 
la plupart, paysans., dons les sairement négligés. Enfin le choix 


les plus modestes des agents de Des efforts réels sont tentés 
bureau de l ‘administration, dans au « sauvetage ■> ou ailleurs 
certains secteurs du Pas -de- pour ces enfants en miettes, 
Caiais sans assistante sociale. Les déracinés à plusieurs reprises dès 


services privés possèdent gêné- le phis jeune âge. Jusqu'à quel 
râlement des effectifs plus nom- point l'administration nouvelle 
bneux et mieux rémunérés. est-elle aujourd’hui prête à eu- 

Jusqu’en 1978, J^s choses étaient courager un travail social de 


relativement simples au « Sau- 
vetage de l’enfance », un service 
privé d'origine protestante qui 


Chambres d'enregistrement 

^Or tcortes {^associations ont d’HJLM. qu'il dirige est sons 

TvnA^s P rr5 fi a dmini stration provisoire depuis 
contrôlées par des DJ) AH. CD1- septembre 1980. Personne ne s’en 


effectifs squelettiques, La seule ^ eux et le pire se sont côtoyés 
obligation scolaire d*tm directeur parmi ces établissements. Le 
d’internat privé est aujourd’hui meill eur, c’est, par exemple, Ver- 
d'avoir te baccalauréat : la loi cheny, un petit village planté 
date de 1882. Le-' responsable d'un sur les contreforts du Vereors : 
foyer, emprisonné trois «ns pour dès 1948, Robert Ardouvin, un 
une affair e de mœurs avec un homme taillé dans le roc, an 
mineur, & pu reprendre, & sa regard pur, s’y Installe à dix- 
sortie de prison, la direction de huit ans avec quelques jeunes des 
rétablissement pendant un an. quartiers de Belle ville et de Mon- 
Settie la pression de quelques élus treuil, particulièrement éprouvés 


pays dû Maghreb. Ia crise éco- de nourrices trop âgées, sauvent plaçait, depuis 1887, tes enfants 
nomique a rendu l’insertion dans éloignées des centres urbains, de la région parisienne dans des 
les villes de pim en plus dure. rarement visitées par les travail- famines d’accueil essentiellement 
Le arix de journée de Ver- leure sociaux, explique les rup- rurales des Landes ou de Nor- 
rfumv (mès de ion francs) défie tares entre le milieu nourricier rnandie. L'enfant était rarement 
SSroSiOA SJ amcuï «t les jeunes au moment de rendu à la famille. les éduca- 

rence jugée déloyale par de non- 

breox travailleurs 'sociaux de la 

Drôme : « Vercheny, repro- y 

chent-üs, est un sacerdoce». La BSSSmS».- 

deuxième génération d'êduoa- b BbeI Ibk ‘ '■ ’' : ;jWçÊ§ 

teurs ne s'est pas reconnue dans üra« " . Etihvdrol atténue les irritation 

de 11 prenüère 


qualité, nécessairement coûteux ? 


Prochain article: 


PRODUCTIVITE. 


Tout proche de Vercheny, mais 
& l’opposé pour les méthodes de 
travail, dans les villages de 
Génissieux et de Vêronne, on 
trouve 1e Home saint - Christo- 
phe. A Génïssleux, une majo- 
rité de trente-cinq enfants, tous 
des garçons. Agés de dix à seize 
ans, sont encore scolarisés à 
l'intérieur de l’établissement 
dans une classe unique. • Tous 
sont originaires de la région pari- 
sienne ou de l'est de la France, 
à des centaines de kilomètres : 
aucun appartement pourtant 
n’est prévu pour accueillir les 
familles- Us retournent chez eux. 
d’après la directrice, deux fois 

par trimestre. L’association du 
Home organise pourtant elle- 
même, l’été, des colonies de va- 
cances, ce qui ne permet pas 

d’ouverture vers l'extérieur pour 
les jeunes. 

Le personnel, peu nombreux, 
généralement non formé et très 
jeune, est encadré par un 

psychothérapeute qui vi e n t 
d'Aix. à 200 kilomètres de là, 
députe un an. deux fois par 

semain e. Certains bâtiments en 
préfabriqué sont chauffés par 
un poêle à mazout, et la plupart 
des enfants dorment en dortoir. 

L’annexe de Véronne (vingt- 
huit enfants) est ainsi décrite 
par un rapport de la DD.A.SJ3. : 
« Pour le visiteur, l'ambiance 
générale de la maison est triste. 
Les locaux et le matériel sont 
sales et dégradés. Les deux piè- 
ces à la disposition des enfants 
sont vides et peu accueillantes. 
Le matériel éducatif ou de loir 
sirs est inexistant. Bien n'est 
chaleureux. Les trois monitrices, 
non diplômées, font essentielle- 
ment de 2a garderie. Aucun pro- 
jet pédagogique n’est présenté. 
Les dossiers relatifs aux enfants 
ne sont même pas à Véronne 
(Us sont stockés à Génissieuxi.» 
L'établissement (4215 000 francs 
de budget) n’est pas menacé 
pour l'instant, malgré l'opinion 
très défavorable de la DD-A.SJ5. 
de la Drôme, vil y a plus urgent 
à faire », affirme- t-on. 

La situation des famines d’ac- 
cueil vers lesquelles sont orientés 
désormais de préférence tes 
enfants placés (66 % du total des 
placements) n'est pas plus bril- 
lante que oelle des Internats. 
Hile s'est, certes, améliorée depuis 
le dix-neuvième siècle, lorsque 
les nourrices, venues du Berry 
ou de Normandie, abandonnaient 
quelquefois aux portes de Paris, 
pour faire la fête, les enfants 
que venaient de leur confier «le 
Grand Bureau (2) ». Le contrôle 
est resté pourtant peu rigoureux ; 


nées, encore récemment dans le 
Pas-de-Calais, sur dnarâ»*-, et 
chaque assistante sociale du 
département devait surveiller, il 
y a trois ans encore, deux cents 
familles nourricières, a H y a 
un an, dans le Nord, affirm e 
Mlle Michèle La borde. Juge des 
enfants à Béthune, tontes les 


(1) Enfance inadaptée: Vhéritage 
de Viahy », Michel Chauvière, éco- 
nomie et Humanisme, Editions ou- 
vrières (19801. 

(3) les nourrices d Paris au dtx- 
neuvième siècle, par Fsany Sabota 
Payot, 384 pages (1980). 

. (3) . Zi'sccueU d'us s enfant pro- 
visoire », qui risque à tout moment 
d'être rendu à sa famille naturelle 
représente, en tout état de cause, 
pour la famüle d’accueil une tOcbe 
passionnante mais fort ardue, comme 
le montre l'ouvrage de Mme France 
Eouaolt : * l'Appel provisoire », 

éditions Pleurue, 204 paqea (1980). 
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Ephydrol atténue les irritations et les écbaufîements 
des pieds. Il les délasse et les défâtfgue. Ephydrol 
existe en soluté, en crème et en vaporisateur. 

Ephydrol est vendu en pharmacie. 
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VOS 

vacances 
à l’abri. 


En vacances, l'idéal c’est de payer une 
bonne fois pour toutes au lieu de continuer 
à débourser des sommes de plus en plus 
lourdes tous les ans. L'idéal c’est de mettre 
ses vacances à l'abri pour en profiter en- 
core mieux, l’esprit plus serein et le porte- 
feuille moins menacé. 

La solution est simple, peu onéreuse, 
pratique et très agréable. Vous devenez 
propriétaire de votre période de vacances, 
pour toujours, dans un appartement Club- 
hotel pour une semaine, quinze jours ou 
plus. Votre période vous coûte entre 5.500F* 
et 103.400 F** selon la station, la saison, la 
taille de votre appartement et la durée de 
votre séjour. En quelques années, vos va- 
cances sont amorties. Vous les avez mises 
à l'abri des dépenses à fonds perdus et des 
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CLUBH0TEL 


augmentations. 

Vous ne supporfezfi/'lfrç 
que les charges correspondant à votre 
période. Vous retrouvez chaque année un 
appartement que vous connaissez bien, 
toujours entretenu, entièrement équipé.' 

Grâce au service Echange de Club hôtel, 
vos v acan ces sont à l'abri de la routine. 
Cest la porte ouverte à toutes les résidences 
GubhoteL II y en a 26 réparties dans les 
k stationslesplusprestigieuses.Ainsichaque 
saison, vous avez la possibilité d’ëchan- 
Bfcger votre période à la mer contre une à la 
montagne, aller passer vos vacances dans 
les Alpes ou sur la Méditerranée. 

Votre période est bien à vous. Vous 
pouvez toujours la prêter, la louer ou la 
revendra 

■ Slud)t> 2 per*, aaonl. VaJ-Thnren*. Tounold. 3°sem. hnvjet 
-■ Duplex 6 pers. caL T. pimodiT de Not>£. Mom-tf.Arbo/s; 

Brn à iwmnVr j 

Qubliolol, 30. rue* d'Otlvjns. 92200 Neuilly-TiîL: 7J3.J-T.ft6. 

ff™ Eruoyo:-raoi Bianii1çn»*iit ri sans cnKapement d* ma part. 

Q ia brorfiurt 1 prttpririt Müonnkre Clubboîri .wre tous les 

fl renseiçuieiDenls sur les 2e> nsidenues memuonl agae. 


745.1766 


Tigre* Grande Mette, lignes Le Lac. ChaareiBse. Les Deux-Alpcs- 
Canus Maitaa. Couidm-al JBSO. Sl-Tropez. Cmudind 1356 . 
Hytre* Parc. Yai Thoreos L Mwibri MollarcL La CIuboz. 
Coucherai 1650 . Les Deux. Alpes |aadri- Megu-ve Ruchehrunn. 
Mcpè-vr Residerce- Serre Chcralier I et IL UandoL TenrnfTe I. 
Baudot port. Val Tbarens IL Cap cTAqde. Sl-Tropez Edon Paru. 
TesedBe IL MonlnfArbois. PortlaGavino. 


_Têl, dtnuidle. 
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ÉDUCATION 



« FICHAGE » 


D'ENSEIGNANTS, DÉLATION. SOUPÇONS. 


Reims. — Un matin de printemps, 
ta coup vous trappe an pleine figure. 
Vous êtes arrivé comme à raccou- 
tumêe à votre travail. Vous découvrez 
soudain dans quelle nasse vous 
êtes pris, enserré, lait comme un 
rat Votre ctiaf. qui vous sourit à 
l'occasion, et vous serre la main, 
votre chef vous a s l'œil. Plus que 
ça. Non seulement, il vous note et 
règle ainsi votre caméra : ceïs vous 
le saviez. Mais vous apprenez qu'il 
a scruté vos opinions sur la gouver- 
nement en place, sur la société, sur 
vos collègues, et qu'il a transcrit de 
sa main le fruit vénéneux de ses 
investigations : * M. X..., sait entre- 
tenir toute agitation sournoise et pro- 
voquer des réactions collectives à 
caractère prétendu syndicat. (...) 
U. Y.... militant communiste encom- 
brent, prosélyte. (...) M. Z.... gau- 
chiste? Etemel opposant.» Un 
autre : - Capable de provoquer des 
incidents. » Un autre, enfin - — E/ernef 
malade, digne compagnon du pré- 
cédant. » 

Impossible de vous réfugier dans 
Tespolr d'avoir cédé à l'affabulation. 
Ces satanées appréciations sont là, 
sous vos yeux, affichées par un im- 
précateur en mal de vengeance, et 
qui n'a cure de se dissimuler. 

Cette scène se passe en mars 
dernier, au collège des Chômions. à 
Reims, le plus gros collège de l'aca- 
démie. M. Henri Baelche. professeur 
d'éducation physique, vient de pla- 
carder dans la salle des professeurs 
une photocopie, dont il délient 
l'original. Le nom des enseignante 
a été masqué, mais chacun se recon- 
naît ou identifie ses voisins. Chacun 
discerne l'écriture ds Mme la prin- 
cipale du collège. C'est le début 
d'une affaire qui n'ose, présentement, 
dire son nom. bien qu'elle ait connu 
récemment de nouveaux épisodes. 

Une affaire? - Quelle atialre?», 
fait-on mine de s'étonner au rectorat 
de Reims. C'est que l'embarras est 
évident. Encore que, aujourd'hui, la 
majorité politique ayant changé de 
camp, les événements ne baignent 
plus dans les mêmes vapeurs. Quand, 
en mars, l'incident éclate, les ensei- 
gnants du collège des Châtilions, et 
singulièrement le SNES (Syndicat 
national des enseignants du second 
degré) et le' SNI-P.E.G.C. (Syn- 
dicat national des instituteurs et Dro- 
fesseurs d'enseignement général de 
collège), qui, ensemble, recueillent 
les deux tiers des voix aux élections 
pour le conseil d'établissement, 
s’êmeuvgnt. Ils somment la princi- 
pale. Mme Huguetta Bazieu. de 
s'expliquer : * Oui, admet-elle, / ai 
rédigé ces appréciations.- Pour un 
usage privé, à r intention d'un ami. » 
Convaincue qu'il s'agit d'une circons- 
tance atténuante, elle n'aperçoit pas 
l'invraisemblance de l'excuse. - Cefîe 
correspondance m'a été dérobée ». 
assure-t-etle. Précision qui suggère 
une première question t pourquoi 
n'a-t-elle pas porté plainte pour vol 
de documents ? Mme Bazieu répond 
aujourd'hui : * Pour que tout cela 
reste à rintêrieur de l'éducation et 
ne s’étala pas sur la voie publique. - 
M. Henri Baetche n'a pas de ces 
délicatesses. Sa réponse n'est pas 
du même tonneau : * C'est Mme Ba - 
zieu qui m'a donné son rapport. » 
Car ii lui était utile ce document 


De notre envoyé spécial 


à M. Baetche. Bien avant de ('utiliser 
pour confondre sa directrice. Bien 
avant que leurs relations ne se dé- 
gradent. Au moment où Ils évoluaient 
tous deux dans les mômes eaux 
politiciennes, des eaux teintées de 
R.P.R. Si les sympathies politiques de 
Mme Bazieu étalent plus discrètes, 
l'engagement de M. Baetche était 
notoire. Il arbore sans réserve la 
photo où, en 1978. Il chemine dans 
les rues de Reims à la droite de 
M. Chirac, plus près du leader gaul- 
liste que M. Jean Falala, député 
R.P.R. de la Marne. Et puis, il a 
des responsabilités, M. Baetche. Il 
est secrétaire régional de l'Union 
n a t lo ri a I e in leru ni vers! taira (UNI). 
L'UNI est une association qui se dé- 
finit eüe-mème comme destinée à 
lutter contre le totalitarisme marxiste. 

A la tâte des six cents adhérents 
qu'il revendique pour la région, 
M. Beetche se dépense pour ■ rendre 
aes services ». faire nommer un maî- 
tre auxiliaire ici, faire inscrire un 
étudiant étranger là. trouver du tra- 
vail ailleurs à un Jeune chômeur. 
« II faut aider les gens, pour que, 
ensuite, recevant nos prospectus. Ils 
nous soient acquis. Les communistes 
ont compris ça avant nous », 
confesse-t-il. Il avoue que la liste 
des enseignants qu'il pouvait espérer 
recruter lui était utile : « j'avais 
besoin du document de Mme Bazieu 
pour notre pénéîrab'on. Elle me l'a 
donné. » H précisera plus tard : 
» D'autres chefs d'établissement se 
sont bornés 5 souligner de rouge le 
nom des professeurs suspecte, sans 
porter d'appréciations. » 

Le grand jeu 
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Carrières comptables 

LE CERTIFICAT PRÉPARATOIRE 
(C.P.E.C.F.) 

EST LA PREMIERE ETAPE VERS 

L'EXPERTISE COMPTABLE 


Le C.PÆ.C.F.i çxanasn d’Etat, rem.' 
place depuis juin 1981 l'examen pro- 
batoire. Tl constitue la première 
etape vers t'expertise comptable et 
vous ouvre déjà de nombreux dèbou 
chés dans l'industrie, le commerce et 
les professions libérales. 

Préparation par correspondance se 
ion la méthode Caténale. Aucune 
connaissance comptable n'est nécca 
salve. 

Brochure gratuite n® 198B P à l 'Ecol e 
Française de comptabilité, ôrga 
nlsme privé. 92270 Bote-Colombes. 


Mais alors, pourquoi, un matin de 
mars, M. Baetche a-t-il décidé de 
rompra les lances avec la princi- 
pale du collège, quelques Jours 
après avoir prévenu les professeurs 
qu'il allait déclencher tes hostilités 
en annonçant le - Grand teu du 
who's i vho - ? C’est la deuxième 
queslion. résolus par deux réponses 
qui s'emboïtenL Les deux protago- , 
nistes ne se supportaient plus, à 
tel point que la principale n'hésitait 
plus à admonester le professeur 
d’éducation physique pour des 
retards — qu'il justifîaiL lui. par ses 
activités de ■ type syndical », — è 
tel point qu'elle lui fit retenir une 
Journée de traitement pour fait de 
grève (à fui. paradoxe I) 

Les explications de M. Baetche ne 
concordent pas exactement Elles 
sonnent en tonalité de rupture poli- 
tique sur fond de moralisation. Aux 
élections cantonales de 1979. le 
R.P.R. s'étaiL à ses yeux, trompé 
de candidat en distribuant les inves- 
titures. L'année . suivante, lors 
d'une élection cantonale partielle. 
M. Baetche consommait la rupture 
en se présentant lui-même, candidat 
«indépendant» contre un rival 
R.P.R Quant à P* assainissement -, 
comme il dit lui-même, M. Baerche 
part en croisade, une fois contre 
l'indulgence de Mme BaziBU à I'èg3rd 
d'un agent accusé d'escapade avec 
una élève, une autre fois contre 
la répartition des ristournes obtenues 
pour l'achat de maillots, ou contre 
des impunités en matière de drogue. 

Curieusement, l'émoi des ensei 
priants du collège des Châtilions 
lorsqu'ils découvrent qu'ils sont, en 
un mot comme en cent ■ fichés 
par leur supérieur hiérarchique ne 
paraît pas gagner les échelons supé- 
rieurs. Inconscience, ou crainte du 
scandale à l'approche de la cam- 
pagne présidentielle ? Dans ce rec- 
toral où, aujourd'hui encore, le seul 
hebdomadaire offert à la lecture des 
visiteurs est Valeurs actuelles, où 
le titulaire six mois auparavant (1) 
M. Jean-Louis Boursin, successeur 
en 1976 dB Mme Alice Saunier-Seïté 
avait naguère professé à l'école des 
cadres, de l'U.D.R.. la consigne fut à 
l'apaisement. » Ce n'était pas de 
notre compétence d'ordonner une en- 
quête ». déclare Mme Arlette Launay, 
secrétaire générale du rectorat d'aca- 
démie. L'inspection générale de 
l'éducation nationale fut saisie. L'en- 
quête eut lieu, sans que M. Baetche 
fût entendu. Personne au collège ne 
connut les résultats. Et l'on parvint, 
non sans mal, à convaincre les deux 
protagonistes de changer d'établis- 
sement. 

L'apaisement ou l'êtouftement 
Trop de personnes étaient-elles 
compromises? li est avéré, aujour- 
d'hui. qu'un lettre à en-tête du 
R.P.R. avait circulé dans le dépar- 
tement, sinon dans l'académie, en- 
joignant aux chefs d'établissements 
d'établir sur les personnels un fichier 
comme celui -de Mme Bazieu. 

L'affaire parut cependant se dis- 
soudre aux portas du rectorat. Elle 
vient de renaître brutalement à la 
veilla de ta rentrée scolaire. 


mutée car ce serait una sanction, 
mais » nommée » au collège Fran- 
çois-Legros, près de la ZUP Croix- 
Rouge, à Reims. M. Baetche a rejoint 
le lycée Libergier à titre provisoire, 
par délégation rectorale, pour un an. 
Jusqu'au bout, il a traîné les pieds : 
le matin de la rentrée, le 22 sep- 
tembre. Il s'est présenté au collège 
des Châtiflons. dont les enseignants 
avaient menacé d'appeler à la grève 
si l'un seulement des deux 
comparses restait affecté à réta- 
blissement cette année. Or le pré- 
avis de grève n'est jamais oFfclelle- 
ment parvenu au rectorat, tandis 
que M. Baetche en a trouvé, lui. une 
copie dans ta boîte .postale de 
l'UNl. Mystère. 

Comité populaire 

il y s plus grave. Sur les murs 
proches du collège François-Legros, 
où Mme Bazieu a pris son poste, des 
affichettes fluorescentes rouges ou 
vertes ont fleuri, une nuit de la 
semaine précédant la rentrée. Texte 
proposé à l'édification des parents : 
« Parents, enseignants, attention l f_J 
Un nouveau chef d" établissement 
vient d'être nommé par mesure dis- 
ciplinaire dans voue C.E.S. (—)■ 
D'où vient-il? Du ÇÆ.S. Châtilions, 
où nul ne pourra oublier las séquelles 
de se gestion ... » Suit un chapelet 
d'accusations. Signé « Comité popu- 
laire de défense du collège François- 
Legros. » 

Rien moins. Les accusations rap- 
pellent étrangement celles formu- 
lées par M. Baetche. Qui se défend 
bec et ongles d’y être mêlé. Lui. voit 
dans le place! la main de parents 
soucieux de prévenir ceux du col- 
lège FrançoisHLegros. Qui pourrait 
manipuler ce prétendu « comité popu- 
laire- dont le but paraît au moins 
autant de discréditer ['éducation 
nationale que la personne de 
Mme Bazieu ? L'UNI ? Chacun admet, 
y compris bu ministère, qu'un tel 
affichage exige, par son espect mas- 
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faut . bien finir par prononcer ie 
aigle,' ô son évocation, tout le monde 
médite et se lait Seul. M. Baetche 
s'esclaffe : - Je connais des gens 
au SAC, ce ne sont pas des gens 


appartenu. 

En dépit de la malignité du texte 
de l'affichette, Ibs parents du col- 
lège François-Legros gardent leur 
sang-froid. « Ceat peut-être des 
ragots »... - On n'a pea été voir »_ 
» Tanr qu’on n'.a pas 6 se plaindre 
du collège. • 

Cette fols pourtant, les autorités 
semblent décidées è réagir. L'inspec- 
teur d'académie, non seulement 
dispose à autoriser Mme Bazieu à 
porter plainte pour diffamation, mais 
Il a l'intention de déposer lut-méme 
une plainte si le ministère ne s'y 
oppose pas. Estimant l'éducation 
nationale bafouée & travers les accu- 
sations dont Mme B3Zieu est l'objet. 
Il est venu présider, lundi 28 sep- 


orthodoxe. La mise à Fédacatian nationale est, 

ta SS binéRdélent 

•n effet, a la dlecteüo quêteur scolaire, des mutuelles, des 
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de les distinguer __ 
des personnels de r éducation 
natiomSt Affectés «pour ontre» 
dans un établissement sccdalre. 
payés pour cet emploi, Us tra- 
vaillent, en fait, ailleurs- La majo- 
rité d’entre eux — quelque mlLe 
deux cents enseignants — sont à 
la disposition des œuvres epost 
et pérl-scolaires » qui organisent 
des activités de loisirs et de var- 
c&nces pour les jeunes (D- H 
n’est, bien entendu, pas question 
de mettre fin à leurs activités 
m aïe d'assainir tme situa tion que 
le ministère estime « dangereuse * 


Il est venu presioer. lumu « ^ ensdmante ainsi coupés 

tembre, la première réunion du ] nr enSi d’orizine et çirrê- 
consell d'établissement au collège 
François- Legros. La direction des 
collèges au ministère de l'éducation 
nationale s'apprête à diligenter une 
seconde enquête de l'inspection gé- 
nérale. A quoi servira-t-elle? 

Beaucoup de bouches se ferment 
A l'exception de M. Baelche, qui 
brasse papiers, photocopies, bandes 1 
magnétiques, les autres, des ensei- 
gnants s ('inspecteur d'académie, 
répugnent aux confidences et regar- 
dent autour d'eux avant de parler. 

■ Je ne suis pas sûr que la franchise 
a désarmais retrouvé droit de cité' 
dit i'un d'eux. Du haut en bas de ' 
l'administration, de mauvaises habi- 
tudes fétides survivent La peste, 
celle du mensoge, de la délation, des 
pièges et du soupçon, règne toujours 
dans l'académie de Reims. 


CHARLES Y1AL. 


(1) IL Boursin a été remplacé 
en décembre 1980 par Mme Rolande 
Godille, qui vient de démissionner 
fie Monde du 24 septembre). 



PERSONNES AGEES 


de leur emploi d'origine 
cupérables » pour l'ense Ign ement 
après un certain nombre d’années. 
T-pg s mises à disposi ti o n s ont 
donc, ria.na le cas des «■œuvres » et 
associations culturelles, été recon- 
duites triais une réforme verra le 
jour rtnnft le courant de' l'hiver. 
Les enseignants rnis & leur dis- 
position se verront ■ proposer^ de 
partager lenx tempe entre l’en- 
seignement et les associations, ce 
qui, selon le ministère, * bénéfi- 
ciera rr " r ‘ djnix ». si l'activité de 
l'organisme nécessite des person- 
nels à plein temps. Us lui seront 
affectés à titre d'essai pendant un 
an, cette période ne -pouvant être 
prolongée au-delà de trois ans. 
A moins que les . intéressés ne . 
décident de fai» carrière en 
dehors de renseignement, dont us 
seraient détachés ; dans ce cas. 
Dû seraient payés par l'organisme 
employeur {subventionné par ail- 
leurs) - 

Le cas des syndicats d’ensei- 
gnants est quelque peu différent. 
Officiellement, ils bénéficiait 
globalement d’environ sept cents 
« décharges s attribuées sans règle 
précise. Espérant mieux «tenir» 
certains d'entre eux, -M. BenUac 
accordait par-cL par-là, quelques 
« corrections » au moyen de « mises 
à disposition ». Son successeur a 
décidé d'y mettre fin en aug- 
mentant par la même occasion de 
10% le nombre - de décharges, 
désormais réparties * en. .'Sanction 
de la représentativité ’dÿ Chaque 
organisation. 

En commençant a1rig ' à -remet- 
tre de l’ordre dans un système 
anar chique, qui pouvait de sur- 
croît échapper au contrôle du 
Parlement, M. Savary a eu la 


Une alternative è l'hospitalisation ; 

2500 emplois de soins infirmiers a domicile | |BS^-sr5^«îïy3ï 
seront créés avant 1984 


M. Pranceschi, secrétaire d’Etat 
aurpès du ministre de la solidarité 
nationale, chargé des personnes 
âgées, a annoncé, lundi 28 sep- 
tembre, la généralisation des 
services de soins infirmiers à 
domicile. Sur les 7.5 millions de 
personnes âgées de plus de soi- 
xante-cinq ans. a-t-il rappelé, 
on demi-million sont, en perma- 
nence, hospitalisées, généralement 
pour un long séjour on jusqu'à 
leur mort. Un tiers au moins de 
ces hospitalisations, estime le 
secrétaire d'Etat, ne répondent 
à aucune nécessité médicale, et 
n’ont été décidées que faute 
d’une véritable alternative, 
notamment pour de nombreux 
vieillards admis dans des services 
psychiatriques. 

Pour remédier à cette situation, 
une politique tendant à générali- 
ser les soins Infirmiers à domicile 
est mise en œuvre, s’appuyant sur 
la loi du 4 janvier 1978. U existe 


tre de santé ou de soins Infirmiers 
ordinaires, le nouveau service de 
soins infirmiers à domicile se 
compose d’un responsable à 
temps plein, cadre de la santé 
publique, d’un gestionnaire finan- 
cier, de trois infirmiers ou infir- 
mières et d’ailes-soignantes. La | 
prise en charge des' soins est 
assurée à 100 % par l 'assurance- 
maladie. C’est d’abord un service 
de voisinage, destiné à la prise 
en charge, de quelques dizaines 
de personnes âgées dans un 
quartier de grande ville, on can- I 
ton rural ou une ville de petite I 
ou moyenne Importance. 

D’autre part. M. Franceschl, a 
confirmé que le minimum vieil- 
lesse actuellement à 1 700 F. serait 
de nouveau augmenté, et porté à 
2 000 F le l* r janvier 1982. £1 a 
également souligné qu’il s’atte- 
lait à la disparition des hospices. 
S’agissant de celui de Nanterre 
(le Monde des 6 et 7 août), un 


quatre 

ses à disposition individuelles » 
sur lesquelles seulement cin- 
quante peuvent être considérées 
d’intérêt public. 

Les trois cent cinquante autres 
personnes avaient une affecta- 
tion pour le moins douteuse. Alors 
même que M- Beullac,.pour faire 
des « économies », diminuait de 
trois cents emplois les . à mises à 
disposition » des oeuvres péri- 
scolaires, le ministère de l’édu- 


Ht d* « «optera i» 
uniquement d interets 
diaux (telle l’agence Athéna, 
spécialisée dans la promotion 
immobilière) ou poIit±quea. Dans 
ce domaine, la liste est longue 
et curieusement (?) tous les béné- 
ficiaires — mouvements ou hom- 
mes politiques — appartiennent 
à la majorité qui était au pou-, 
voir avant le 10 mal Ainsi, on 
y trouve, par exemple, le Mouve- 
ment des enseignants libéraux, 
créé par le parti républ i ca in , le 
Mouvement pour l'indépendance 
de l'Europe, qui rassemble des 
membres dé Vau dense majorité 
sous la présidence de . M. . Ourler 
Guichard. L'anrien. ministre, de 
l'éducation, : dépoté - RPR. de 
Loire -Atîan tique et maire de La 
Boule, disposait, en outre, depuis 
onze ans, d’un bureau et- d’une 
secrétaire installés dans une des 

nombreuses annexes -du ministère 

de l’éducation nationale. Un 
autre ancien ministre, académi- 
cien et auteurs d'ouvrages à 
succès, faisait travailler, deux 
nrofesseùzs agrégés.' « sachant 
Écrire » (g) et une secrétaire. 

D'autres anciens ministres 
d'ailleurs ont souvent, conservé 
à leur service; aux frais de l'édu- 
cation nationale, des personnels 
administratifs. C'est le cae. par 
exemple, de MU. Jacques Pelle- 
' tier, Edgar Faure, Jacques Limou- 
zy, René Haby. Maurice Herzog. 
Jean Fronteau, on de. M. Charles 
Debbasch; conseiller de M. Gis- 
card d’Estaing à la présidence 
de la République. Un autre ancien 
ministre, dent. l’épouse est ensei- 
gnante, a jugé sans doute plus 
commode de recourir aux servi- 
ces de cette dernière. Aux frais 
. de l'Etat. .bien entendu. . et ce 
pendant onze ans. 

Toutes ces mises à disposition 
ont été supprimées .et les person- 
nels qui en bénéficiaient e rapa- 
triés ■*.. — non .sans grinc emen ts 
. de dents — ■ an ministère de l'édu- 
cation jiaücpale pour être, affec- 
' tés ï des emplofcsrplus proches de 
ceux pour Lesquels 'fis étaient 
payés. - 

H eû reste néanmoins qui ont 
pu échapper à la remise en ordre 
faute déformation sur leur 
affectation.. , 

' ’• CATHERINE ARDfm. 


m Ta Ligne de . renseignement. 
Ire Centres d'entrainement aux 
méthodes ' d’éducation active 
(CEMEA). las Frênes et Franches 
Camarades,, ire Pupilles de rensei- 
gnement public, les Bdatrtura et 
Eclaireuses de France, ta Jeunesse 
au plein air sont parmi, les plus 


(Z). En 1844, . la général -de Gaulle 
cherchait, .alors qu'il formait son 
cabinet, e un agrégé sachant 
éc ri re ». ■ • 
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demande] 


Octobre à Juin 
• Soutien annuel 


quelques centaines d'équipes de .groupe de travail sera mis sur 
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soins infirmiers de ce type qui 
permettent le maintien à domicile 
d'environ trois mille personnes 
âgées. Une circulaire d'applica- 
tion, en date du 28 septembre 
1981, vise à augmenter ces chif- 
fres : « Mon objectif, a précisé 
M. Franceschl, est de porter à 
znngt mille, pour la fin de 19S3, 
le nombre des bénéficiaires de ces 
soins infirmiers à domicile, ce qta 
correspond à environ deux cents 
postes par département. Au total, 
deux mille cinq cents emplois 
seront créés. Des crédits seront 
réservés à. la mise en place de ces 
semices ainsi qu'à fa formation et 
au recrutement du personnel. * 
Créé à l’initiative, soit d'un bu- 
reau d'aide sociale, soit d'un cen- 


pled dès la semaine prochaine | 
pour proposer « une restructura- 
tion de rétablissement en plu- 
sieurs unités à visage humain et \ 
moins ségrégatif ». Ce groupe 
devra rendre ses conclusions le 
15 décembre. 


Mme Bazieu a donc ôté. non pas 
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Mlle MARiNETTE GIRARD 
EST NOMMÉE DIRECTEUR 
DE L'ACTION SOCIALE 

Mlle Marin et te Girard, inspec- 
teur de la Sécurité sociale, a été 
nommée directeur de l'action 
sociale au ministère de la solida 
rite nationale, en remplacement 
de M. André Ramoff nommé 
récemment délégué à la forma- 
tion professionnel la 
[Née en mat 1833. Mlle Marin et le 
Girard est entrée' eu 1963. a r issue 
d'études à l'Ecole nationale d'ad- 
ministration. è l' Inspection générale 
de la Sécurité sociale. Elle y a été 
promue inspecteur hors classe en 
1916. Elle est membre de la commis- 
sion Interministérielle ebaegée de 
suivre l'application des mesures de 
déconcentration depuis 19T7.) 


POUCE 


tà tangm» emt peaaMe 


LES COURS D'ANGLAIS 
DE LA BBC 

cours avec expReadons m françab 
Documantatkm gratuits : ■ 
EDITIONS DISQUES B B CM. 

8, lue de Barri - 75008 Paris 



deptlfe1953 

INSTITUT "PRIVÉ DES"SC1ENCES 
' ET TECHNIQUES HUMAINES 


EXPÉRIENCE PëRAGOGIQUE 
CONFIRMÉE DEPUIS 1953 

préparation au diplômé d’état de 

Ë EXPERTISE 
COMPTABLE 

Ëpreuves dû Certificat « 

■ Préparatoire aux Etudes 
Comptabfesot Flnandèrea 
QÉCS : trois certificats 
(Novembre à Juin) 

- 'CENTRE TOLBIAC ' p 

VnamgSwMi-niaeias+J 


M. DEFFERRE 
VEUT DES POLICIERS 
DÉFENSEURS DES HONNÊTES GENS 

« La police aura désormais une 
formation qui lui apprendra & 
Être uns police non pas détestée, 
non pas redoutée par les étran- 
gers qui viennent sur notre ter- 
ritoire. mais, au contraire, une 
police considérée comme le dé- 
fenseur des honnêtes gens et de 
ceux gui travaillent... » a déclaré 
M. Gaston Defferre, ministre de 
l'Intérieur, le luadl 28 septembre, 
au micro de &U.C. 

s Dans le passé, les policiers 
étaient surtout tournés vers une 
aettoilé antt-avPTière, contre les 
grévistes et ■ contre les travail- 
leurs ». a dit encore le ministre 
de l'intérieur, avant d’ajouter que 
c dans les Quartiers de certaines 
villes, étant donnée la politique du 
oouoerrieinent de droite, c’éfaif 
le racisme. raMtsémttisme, les 
ratonnades » qui d o mi n aient. 
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MEDECIN 


Les Entretiens 
de Bichat 


por le docteur 
BSCOFFIBUAMBIOTTE 


Depuis trente-cinq ans, des miniers de méde- 
cins se retrouvent chaque année an grand 
forum de renseignement post-universitaire que 
sont Les Entretiens de Bichat S’il ravit mani- 
festement le public, ou les orateurs promus 
à une célébrité éphémère, l’écho donné par les 
médias à n™ manifestation qui se déroule en 
réalité à la Pitié - Salpétrière embarrasse de 
nombreux praticiens, qui ne se cachent pas de 
désapprouver ce qu’ils baptisent crûment la 
« foire aux pacotilles ». 

H est vrai qu’aucune révélation médico- 
scientifique d’une réelle importance n’est, 
contrairement aux apparences, jamais dévoilée 
aux fameux Entretiens. D est vrai également 
que le retentissement ainsi donné à de simples 
mises an point de pratique quotidienne relève 
de la psychologie des foules et des techniques 
du sensationnalisme plutôt que d’une quelcon- 
que hiérarchie des valeurs. 

H est exact enfin, et nombre de praticiens 
s’en plaignent, que ceux qui n’ont pu se rendre, 
« parce qu’ils travaillent, eux », au cérémonial 
de Bichact sont parfois, et très injustement, 
considérés avec suspicion, voire avec mépris, 
par leurs patients. 


D n’en reste pas moins que ce grand ras- 
semblement annuel constitue, pour nombre de 
généralistes isolés, l’occasion privilégiée de ren- 
contres et d’échanges, voire de consultations, 
à propos de cas difficiles dont ils apportent les 
dossiers aux spécialistes présents. 

Il est parfois plus important qu’un généra- 
liste connaisse Cet puisse prévenir] les risques 
énormes encourus par la descendance d’une 
femme enceinte alcoolique, ou atteinte de 
rubéole, que les méandres ou les merveilles des 
manipulations génétiques. 

H est essentiel qu’il soit mis en garde contre 
la « médi comanie » à laquelle le poussent tant 
ses clients que la publicité pharmaceutique, et 
il est sain que les plus illustres spécialistes 
universitaires viennent lui rappeler les vertus 
irremplaçables du bon sens et de l’hygiène de 
vie. 

B est, de même, indispensable que les géné- 
ralistes — parfois trop pressés et souvent mal 
formés — comprennent l’importance des fac- 
teurs psychologiques dans la relation qu'ils 
nouent avec leurs patients, et sachent, comme le 
rappelle le professeur Portos (Créteill, qu’un 
même médicament — voire un placebo — peut 


avoir des effets thérapeutiques variant du simple 
au double selon le service hospitalier, ou le 
praticien, qui l’a prescrit. 

Il est fondamental, enfin, qu’en un temps 
où la médecine est devenue une mosaïque de 
disciplines parcellaires et pointillistes chacun, 
généraliste ou spécialiste, puisse mesurer l’éten- 
due de son ignorance pour en tirer l’une des 
règles majeures et trop souvent oubliée du 
comportement médical : l’humilité. 

Considérés sous l’angle strict du progrès 
scientifique, les Entretiens de Bichat font certes 
- beaucoup de bruit pour rien », et les prati- 
ciens restés fidèles à leurs postes en savent 
probablement autant que leurs confrères « bi- 
chistes ». 

Mais la médecine ne se résume pas an pro- 
grès scientifique, et si Bichat survit à toutes 
les tempêtes, et ne cesse de se développer 
depuis trente-cinq ans, c’est parce qu’il reste 
le lieu privilégié où ceux qui exercent un métier 
entre tous solitaire, entre tous chargé de res- 
ponsabilités. peuvent échanger leurs doutes et 
leurs expériences, partager leurs anxiétés, ou 
conforter les certitudes qu'ils détiennent; en 
réalité, si rarement. 
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Pent-on prévenir, pent-on guérir l’athérosclérose ? [ Treize millions d’alcooliques 


P RES de deux miTlionB de 
Français souffrent d’affec- 
tions cardio - vasculaires 
dues à la sclérose de leurs vais- 
seaux {ou athérosclérose), et 
deux cent renie en meurent cha- 
que année. Ges accidents sont 
liés à la constit ution' progressive 
d’altérations des parois artériel- 
les conduisant à ^obstruction des 
vaisseaux et h. la rédaction de 
llrrigation des tissas du cerveau 
{hémiplé gie, troubles des fonc- 
tions cérébrales ” chez - les vieil- 
lards), du- coeur (Infarctus du 
myocarde, angine de poitrine), 
dm fcEfl, du rein on des altères 


périphériques (impuissance, ar- 
tértte des jambes). 

Grâce aux multiples enquêtes 
conduites Han* Je renwA», on sait 
aujourd'hui que ces -atteintes 
vasculaires — dont le nombre ne 
cesse de progresser dans tous les 
pays industrialisés — sont dues 
à l’imbrication d'un- certain 
sombre de facteurs, au premier 
■wang desquels une fragilité héré- 
ditaire, l'hypertension, certains 
troubles du métabolisme des 
graisses (dont un taux élevé de 
cholestérol est le reflet), le dia- 
bète et le tabagisme. 


Contre l’hypertension : sport 
régime et maîtrise psychique 


L E développement des exa- 
mens systématiques a per- 
mis de comprendre que 
Thyparteosion artérielle était 
en réalité, une maladie des su- 
jets jaunes, et non l'accompa- 
gnement inéluctable du vieillis- 
sement 

C’est vers vingt oc vingt-cinq 
ans- qii'eHe apparaît, parfois 
même dès l'enfance et son ag- 
gravation est lente et progrès- 
sine, n est’ donc essentiel de 
repérer et de traiter très vite 


cette affection qui est l’un des 
facteurs - majeurs d’accidents 
vasculaires graves. 

Des études américaines ré- 
centes,., portant sur des popula- 
tions très importantes suivies 
durant de nombreuses années, 
montrent qu’il importe de trai- 
ter (par des moyens non médi- 
camenteux a ce stade), dès lors 
que- ie minimum (ou pression 
diastolique) atteint, au repos, 
entre ao et 105, et cela lors de 
trois consultations successives. 


Une légende 


Un tel traite ment diminue^ con- 
sidérablement .la fréquence des 
Incidents ou accidents vascu- 
laires ultérieurs dont les hyper- 
tendus courent le risque, il 
consiste avant tout m un équi- 
librage du régime et notamment 
une diminution nette du sel, 
dont noire' alimentation est 
beaucoup trop riche, et cela 
par. la diffusion d’une . informa- 
.■Son sur la. teneur élevée en 
« se) caché • de certaines pré- 
parations alimentai rea, telles que 
les charcuteries, les fromages, 
les conserves, tes boissons 
alcalines, et même. le' pain, dont 
H serait utile.de réduire auto- 
ritairement (comme en Belgi- 
que) la teneur en sel. 

La légende de t « a/eooï 
protec t eur des vaisseaux » doit 
mue combattue ; réquipe de 


Créteil rappelle que s’il a un 
effet favorable à petite dose 
(un tiers de litre de vin au 
maximum par jour pour un 
adulte de poids normal), car H 
favorise la synthèse de cette 
fraction du cholestérol — dite 
H.D.L. — protectrice des vais- 
seaux, ü devient triplement nui- 
sible au-delà. En effet; l’alcool 
.augmente le tonus - , nerveux 
sympathique, provoque une élé- 
vation des triglycérides et ac- 
croît l'apport calorique. 

Le second axe de ta lutte 
contre l’hypertension relève de 
J’exercice physique : pratiqué 
régulièrement (trois ou quatre 
foie par semaine), l’entraînement 
en endurance conduit à un 
abaissement de ta tension arté- 
rielle et de la fréquence car- 


Maîtrise personnelle 


Enfin, las équipes' anglo- 
saxonnes développent -des 
méthodes d ites « comportemen- 
tales », de maîtrise personnelle 
de la tension artérielle obtenue 
par une modification - des ré- - 
pensés: du système nerveux. cen- 
tral aux agressions extérieures» 
Il s’agit soft d’un . entraînement . 
spécial, ou » auto-contrtUe bio- 
logique », soit de techniques de 
diminution du tonus sympathi- 
que comme, celles que réalise 
le yoga -eu la méditation, trans- 
cendantale. 

L'abandon du tabagisme Joue 
aussi un rfite essentiel, avec ta 
diminution dés sucres À absorp- 


tion rapide, dans le traitement 
de. l'hypertension et cet ensem- 
ble de mesures hygténo-diôté- 
tiqnes permettent souvent et à 
ailes seules, rappelle l'équipe 
de Créteil (professeur Lagrue) 
de normaliser les hypertensions 
modérées et d'exercer une pré- 
vention efficace sur tes acci- 
dents vasculai re s. 

Les médications — dont au- 
cuns n’est totalement dénuée 
d’effets secondaires — ne seront 
donc utilisées qu’en cas d’échec 
de ces « prises en charge » 
personnelles, infiniment plus 
sûres et plus bénéfiques. 


Four nombre d’entre eux, a 
souligné le professeur G. Lagrue 
(Hôpital Henri-Mondor, Créteil), 
ces facteurs de risque sont des 
éléments acquis, liés à des modes 
de vSe (sédentarité, tabagisme) 
ou & des habitudes alimentaires 
nbcSves. 


Un régime de vie 
protecteur 

Pent-on, en les modifiant, 
éviter l’apparition des lésions 
artérielles, en ralentir la pro- 
gression, voire même en obtenir 
la disparition ? 

Les expériences entreprises à 
très grande échelle, dans les pays 
Scandinaves d’abord, puis aux 
Etats-Unis, grâce à des campa- 
gnes d’information et à une 
modification des habitudes ali- 
mentaires (restriction calorique 
globale, réduction des graisses 
animales), indiquent que la ré- 
ponse est positive; et lés données 
expérimentales confirment ce 
fait essentiel: «La guérison des 
■plaques d'athérosclérose est pos- 
sible si le J acteur causai est 
supprimé. » Encore faut-il ne pas 
attendre l’apparition de domma- 
ges organiques définitifs, et 
mettre en œuvre précocement, 
chez les sujets dits à «Août 
risque vasculaire » un régime de 
vie protecteur. 

(Lire la suite page 16.) 
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L A France détient toujours. 
avec 23 litres d’alcool pur 
par an et par adulte de 
plus de vingt ans, le record 
Twwidta .1 de la amsoirunation 
d'alcool. Cinq millions de Fran- 
çais consomment plus du double 
de cette moyenne impression- 
nante, 2 JS millions plus du triple 
et 1£ mûlion plus du quadruple, 
c'est-â-dire l’équivalent de 
2 litres de vin ou 5 litres de bière 
par jour. En somme, 5 mil- 
lions de Français sont exposés à 
ces conséquences très graves de 
V&lcoohszne que sont la folie 
(psychose) alcoolique, la cirrhose, 
les cancers de l’œsophage et du 
carrefour laryngé ou les destruc- 
tions du pancréas. 

A ces données, tragiques sur le 
plan humain, rappelées par le 
professeur Bernard Metz (Stras- 
bourg), président du Haut Comité 
d’étude et d'information sur l'al- 
coolisme» s’en ajoutent d'autres, 
d’ordre économique» cette fois, et 
qu'a détaillées le docteur Cattan 
( Villeneuve -Saint -Georges ) . 


Le poids économique 

La Société nationale française 
de gastro-entérologie a conduit, 
en effet, une première enquête 
dans 225 services hospitaliers du 
pays, puis, grâce A 24 thèses 
conçues selon le même modèle, 
une deuxième enquête portant 
eor 24 centres hospitaliers, uni- 
versitaires ou non, pour y mesu- 
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rer le poids économique de la 
cirrhose alcoolique du foie. 

Un lit hautement spécialisé de 
gastro-entérologie sur cinq est 
occupé par on alcoolique atteint 
de cirrhose, demi la durée 
moyenne de séjour est de 25 jouis. 
Un sur cinq de ces cirrhotiques 
meurt dans l'armée (un sur trois 
dans les hôpitaux généraux), non 
sans avoir a consommé» aupara- 
vant, aux Etais de la collectivité, 
le tiers de tout le sang transfusé 
dans les hôpitaux considérés, le 
cinquième des analyses de labo- 
ratoire, 13 % des actes de radio- 


logie et 11 des endoscopies, 
sans compter les interventions 
chirurgicales. 

L'âge moyen du décès de ces 
malades est de 58 ans (70,5 ans 
pour les autres malades hospi- 
talisés). En une année. Us ont 
a bénéficié » de 36824 séjours 
dans tes hôpitaux généraux, 
ftftns compter les hospices on 
les hôpitaux psychiatriques, dont 
iis peuplent massivement tes lits 
en raison de leurs troubles men- 
taux— 

(Lire la suite page 26J 


L'Inégalité devant le vin 


L A notion, séculaire et 
encore si répandue, de 
* seuil de sécurité » au- 
dessous duquel la consommation 
habituelle d'alcool serait sans 
risque est, à la lumière des dé- 
couvertes récentes sur les iné- 
galités génétiques devant la 
dégradation organique des pro- 
duits alcoolisés, totalement péri- 
mée, estime le professeur B. Hil- 
lemand (Hôtel-Dieu, Rouen). Les 
termes de - sobriété », de 
* consommation normale • ou 
« modérée « perdent, dès (ors. 
la signification qui leur est 
accordée depuis le début de ce 
siècle. 

C'est en 1916, en effet, et pour 
la première fols en France, que 
l'Académie nationale de méde- 
cine a dénoncé à la fois te 
danger des consommations 
excessives de boissons fermen- 
tées et les contre-vérités ou les 
mythes en vigueur durant tout 
le dix-neuvième siècle et selon 
lesquels le vin était tenu pour 
une « boisson hygiénique », voire 
<r médicinale », qui « réchauffe 
et donne des forces ». 

L’académie établissait des 
«normes raisonnables» : « Un 
litre de vin par jour pour le 
soldat en campagne et unique- 
ment en mangeant. » Un® - doc- 
trine de fa sobriété », encore 
en vigueur aujourd'hui, se mou- 
vait ainsi dégagée, selon laquelle 
une consommation de vin à 10° 


était raisonnable à raison d’un 
titre par jour pour un travailleur 
de force, de deux tiers de litre 
pour l'ouvrier et d'un demi-litre 
pour l'employé sédentaire. 

Or les travaux de ces der- 
nières années ont prouvé la réa- 
lité de phénomènes pathologi- 
ques (lésions hépatiques, pan- 
créatites, accidents vasculaires 
graves) chez des individus 
consommant des quantités d'al- 
cool très inférieures à ces nor- 
mes. 

Les travaux récents sur las 
modes de dégradation de l’alcool 
montrent que sa destruction dans 
l'organisme, par oxydation, se 
fait de manière très inégale et 
diversement selon les individus. 
Les hommes son! plus vulnéra- 
bles que les femmes ; Tes Orien- 
taux que les Occidentaux. Dans 
une même ethnie, et chez des 
sujets de même sexe, les des- 
cendants de parents alcooliques 
ont un trouble évident, statisti- 
quement non contestable, de 
métabolisme de i'alcoof. il sem- 
ble que des facteurs génétiques 
expliquent ces Inégalités qui 
paraissent liées à la présence 
chez les sujets vulnérables d'une 
« forme atypique » d'enzyme 
hépatique génétiquement com- 
mandée. et que l'on retrouve 
chez 85 % des Japonais, par 
exemple, dont elle expliquerait 
la plus grande sensibilité à 
l’alcool. 


Une dépendance rapide 


De semblables anomalies ont 
été constatées pour les neuro- 
médiateurs, qui régissent le 
fonctionnement cérébral, et des 
« fusion® » peuvent s'exercer 
entre l'acétyldéhyde, produit de 
('oxydation de l'alcool que l'on 
trouve en excès chez ces ethnies 
ou ces familles vulnérables, et 
certains neuromédiateurs, pour 
donner naissance à des alca- 
loïdes semblables à ceux de la 
morphine. L'alcool se compor- 
terait. dès lors, et dans cette 
situation, comme une véritable 
drogue entraînant une dépen- 
dance rapide. 

Les motifs pour lesquels cer- 
tains individus se sentent eupho- 
riques sous ('effet de l'alcool, 
alors que d'autres sont malades 
ou en état d'ébriélé. s'éclairent 
aussi par la connaissance de 
différences Individuelles, généti- 
quement commandées, du méta- 


bolisme de l'un des n eu rom èd la- 
tents (es plus importante pour ie 
fonctionnement cérébral : la 
dopamine. 

Le professeur Hillemantf souli- 
gne qu'il n'exîsle — dans l'état 
actuel de nos connaissances — 
aucun moyen pratique permettant 
de tester Tlnégatité des indi- 
vidus devant l'alcool, pas plue 
en ce qui concerne les risques 
toxicomaniaques que ceux fiés 
à la toxicité organique (tube 
digestif, cerveau ou système 
cardio-vasculaire). 

La nation de «seuff de séc o- 
ritè » n’a donc plus de significa- 
tion, conclut-il. et une informa- 
tion s’impose auprès du public 
afin que chacun puisse connaître 
les risques encourus par la 
consommation de boissons al- 
cooliques, même en petite quan- 
tité. 
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LE MONDE DE LA MÉDECINE 


LES ENTRETIENS DE BICHAT 

Les caprices du temps 
ou la météosensibilité 
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L A montée de la lune, le signe 
au comoulllier, qui marque 
l'avènement du printemps, 
la violence du vent ou celle des 
équinoxes, la pluie, la neige ou 
le soleil ont, depuis des temps 
Immémoriaux, été associés par la- 
saga populaire aux misères du 
corps et A celles de l’esprit. Mais 
aucune des démonstrations, si 
troublantes soient-elles, appor- 
tées à ce sujet depuis qu'aux 
sages de la campagne ont suc- 
cédé des baromètres plus précis 
ne s'étalent avérées comme réel- 
lement convaincante ou suffi- 
samment précise pour que des 
conclusions autres qu'intuitives 
puissent en être tirées. 

Une équipe de l’Hôtel-Dieu 
(professeur Besançon i a eu l'id-e 
de confronter, à une échelle A la 
fois considérable et précise, les 
relevés météorologiques informa- 
tisés de la station du Bourget 
aux observations d’infarctus du 


myocarde (19B6). d’accidents vas- 
culaires cérébraux (701) et de 
tentatives de suicide (2 835), re- 
levées de 1975 à 1977 par le Ser- 
vice d'aide médicale argente 
(SAMU) des Hauts-de-Seine qui 
surveille en permanence un mil- 
lion et demi d'habitants. 

Une confrontation météore-pa- 
thologique a été programmée par 
les Ingénieurs de la Météorologie 
nationale, qui ont sélectionné 
onze caractéristiques météorolo- 
giques : température, Indice de 
sécheresse de l'air, humidité rela- 
tive, brouillards, orages, insola- 
tion, aux diverses heures de la 
Journée, pression atmosphérique, 
point de rosée moyen i indice de 
passage de fronts froids ou 
chauds), etc. Toutes ces données, 
dosées selon une échelle de va- 
riations, ont été confrontées aux 
accidents cliniques correspon- 
dants. 


vale favorise l'apoplexie, l'infarc- 
tus -du myocarde survient plutôt 
par temps humide, comme les 
tentatives de suicide. 

Contrairement & ce qui avait 
été affirmé Jusqu'à présent, ce 
ne sont pas les variations météo- 
rologiques rapides qui entraînent 
des recrudescences pathologiques, 
et les Infarctus sont plus fré- 
quents lorsque la pression atmo- 
sphérique ou la température 
varie peu et lentement 

On ne possède, à l'heure 
actuelle, que des Indications rares 
et parcellaires sur les méca- 
nismes par lesquels pourraient 


Les températures paradoxales 


Cet -inorme travail, le premier 
du genre, .sera publié dans les 
Annales de l'Institut d’hydrologie 
ec de climatologie, et. selon les 
Grandes lignes Indiquées aux En- 
tretiens de Bichat. il confirme 
pour certaines affections des 
augmentations de fréquence liées 
aux changements de temps. Mais 
ces augmentations sont modérées, 
parfois à la limite du signifiant. 


Les plus nettes concernent la 
température et l'humidité maxi- 
male. Les infarctus du myocarde 
et les accidents vasculaires céré- 
braux sont plus fréquents lors- 
qu’il fait froid ; les tentatives de 
suicide sont liées aux tempéra- 
tures paradoxales : elles sur- 
viennent plus fréquemment lors- 
qu’il fait froid en été et chaud 
en hiver- Si la sécheresse esti- 


Treize millions d’aleooliqnes 


(Suite de la page 15.) 

L’alcool et, secondairement, le 
tabac sont par ailleurs entiè- 
rement responsables de la plus 
criante inégalité devant la ma- 
ladie et la" mort que connaisse 
la société française ; les enquêtes 
épidémiologiques ont montré, en 
e'rfet. que la surmortalité consi- 
dérable, la plus forte du monde, 
des hommes par rapport aux 
femmes leur est due essentiel- 


lement. L'espérance de vie 
moyenne des Françaises dépasse 
cette année 78 ans, alors qu'elle 
n'est que de 68 ans chez les 
hommes. 

On sait, en outre, et depuis 
peu, que l’alcool traverse 1a bar- 
rière placentaire et qu'il exerce, 
tout au long de la grossesse, des 
effets toxiques sur la croissance 
et le développement de l'em- 
bryon, puis du fœtus. 


Les enfants du malheur 


Le professeur David (Stras- 
bourg i a présenté à titre d'exem- 
ple deux cas de « monstruosi- 
té *. issus de mères alooollques 
âgées l'une de 23 ans et l’autre 
de 34 ans : cerveau atrophié, 
bec-de-lièvre, anomalies car- 
diaques. débilité mentale pro- 
fonde et définitive pour Fré- 
déric : dêflguration faciale, mal- 
formation cardiaque, atrophie 
cérébrale, décès à trois mois 
pour Jean-Yves. 

Toutes les anomalies morpho- 
logiques, viscérales ou osseuses 
peuvent être retrouvées et, chez 
tous ces enfants, le visage est 
profondément déformé, avec un 
menton à peine dessiné, des 
paupières rétrécies, une ensel- 
lure nasale marquée, des oreilles 
basses et décollées. 

Le retard du développement 
cérébral (et donc mental - » est 
majeur, ce qui condamne la 
plupart des survivants à l'exis- 
tence carcérale des débiles pro- 
fonds. 

C'est durant le premier tri- 
mestre de la grossesse que se 
oroduisent ces lésions, et il 
semble que le risque qu une 
mère alcoolique donne naissance 
à un enfant aussi gravement 
atteint soit de 50 Sï. Celle de 
Frédéric buvait 1 à 2 litres de 
vin rouge par jour. 

Les expériences conduites chez 
l'animal ont permis d'indiquer 
que le foetus ne possède qu à des 
taux infimes — dix fols plus 
faibles que chez l'adulte — l’en- 
zyme qui, dans le foie, dégrade 


l’aïcooL Elles ont montré aussi 
que c'est l'absorption régulière 
(et non occasionnelle) d'alcool 
pendant la première partie de 
la grossesse qui engendre les 
atteintes les plus graves. 

Des tentatives de prévention 
par désintoxication de la mère 
ont été tentées : mais ces désin- 
toxications sont si difficiles que 
certains gynécologues en vien 
nent à proposer pour ces femmes 
soit l'avortement thérapeutique 
sy s tématique, soit une stérili- 
sation. Solution d'autant plus 
navrante que dons les rares cas 
où un sevrage réel d’alcool a 
pu être réussi les grossesses ulté- 
rieures permettent l'accouche 
ment d'enfants parfaitement nor 
maux. 

Nul ne peut plus nier, et à 
vrai dire nul n'ignore plus, que 
l'alcoolisme est. dans le domaine 
de la santé, le premier danger 
et la plus lourde charge qui 
pèse sur notre société. Malheu- 
reusement, souligne M. Hubert 
Haenel, rapporteur général du 
groupe' de travail présidé par le 
professeur Jean Bernard, et qui 
a proposé l'hiver dernier un 
programme à long terme a ce 
sujet, o la lutte contre l'alcoo- 
lique se Tieurte à un désintérêt 
et à un laxisme généralisés ». 

Quand verra -t -on l’application 
des mesures préventives, éduca- 
tives. incitatives, ou tout simple- 
ment le respect des règles exis- 
tantes et constamment viOiêes, 
telles que les préconisait ce 
groupe ? 


s’exercer oes Influences clima- 
tiques. Les processus de coagu- 
lation du sang ice qui explique- 
rait apoplexie et infarctus) 
paraissent accélérés avant les 
passages des fronts froids, et cela 
pendant quelques heures. 

H est clair que la mise en 
place du dispositif 5AMU- 
Mëtëorologie nationale se prête 
à présent à l’étude de bien 
d’autres maladies, à l’examen 
des facteurs climatiques percep- 
tibles au sein même des habita- 
tions, ou de ceux qui précèdent 
ou qui suivent de plusieurs Jours 
les faits cliniques observés. . 


En cas de déprime 


vrai* g, quoi peuvent 
servir de telles indications ? Cer- 
tainement pas au SAMU puisque 
les variations météorologiques 
ont des effets opposés selon les 
urgences observées. Peut-être 
aux services de réanimation car- 
diovasculaire, qui pourraient, par 
temps humide et froid, prévoir 
des lits vacants et des renforts 
en personnel. 

Quant au public concerné, on 
pourrait Imaginer, suggère le 
professeur Besançon, de l’avertir, 
par la radio ou la télévision, que 
le risque d’infarctus incite, selon 
la météo, à prendre des précau- 
tions, à éviter le froid, les éner- 
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vementa les efforts physiques 
inhabituels ou les repas trop 
copieux. L'hygiène personnelle 
continue est cependant, pour une 
telle prévention, plus importante 
que ces avertissements ponctuels. 
Pour ceux que frappe la déprime, 
l'annonce d'un front humide ou 
d’une température anormale pour 
la saison pourrait les Inciter A 
joindre sans retard un médecin, 
ou S.O.S. Amitié. 

Mais de tels messages ne ris- 
quent-ils pas d’entretenir dans 
le public un climat d'anxiété 
infinim ent plus dangereux que 
les facteurs météorologiques en 
cause ? 


Ne touchons pas aux amygdales 


L 'ABLATION des amygdales 
était, jusqu'à n y a quel- 
ques années, te pain quo- 
tidien — avec l’appendlcecto- 
mte — de la chlrurgîB courante. 
Or ce rite quasi systématique 
lait l'objet, aujourd'hui, des plus 
grandes réticences. 

Ce sont, expliquent te doc- 
teur A. Baculard et son équipe 
(hôpital Trousseau. Péris), tes 
découvertes de l'immunologie 
qui ont conduit 6 une meilleure 
compréhension du rôle que 
jouent les amygdales, non plus 
comme foyer d'infection à ré- 
pétition. mais comme acteur à 
part entière du système des 
défenses naturelles. 

Les amygdales contiennent 
en effet des anticorps en 
abondance, et exercent une in- 
tense activité Immunitaire. Elles 
semblent avoir une - mémoire 
immunologique - et sont en 
quelque sorte les gardiens du 
rhl no-pharynx. Le taux des anti- 


corps locaux s’effondre chez tes 
enfants auquel on a enlevé les .. 
végétations ou les amygdales. 

Les indications de can e In- 
tervention — qui subsistent dans 
certains cas précis — doivent 
donc être posées avec discer- 
nement. Très petites A la nata- 
sance, les amygdales augmen- 
tent de volume entre trois et 
cinq ans et régressent ensuite 
progressivement pour n'ètre 
plus A l'âge adulte, chez la 

plupart des Individus, que de • 
petits moignons atrophiques. 

Certains enfants ont cepen- 
dant de très grosses amygdales, 
dîtes obstructives, qui gênent • 
leur respiration. Après un exa- . 
men clinique attentif, un tel . 

syndrome — exceptionnel — 

peut conduire A l'ablation de- 

ces amygdales, parfois même 
en urgence,- car cette obstruc- 
tion respiratoire peut être source 
de complications cardiaques ou ' 
cérébrales sévères. 


La « Journée du K ~s> 


De même, les grosses ajnyg- 
dales entraînant des angines à 
répétition, notamment s'il s'agit 
d’angines à streptocoques, doi- 
vent être enlevées ; des précau- 
tions particulières s'imposent 
chez les allergiques, car cette 
Intervention a été classiquement 
accusée de provoquer ou d'ag- 
graver l’asthme. 

Modèle même du geste thé- 
rapeutique Irréfléchi, l'ablation 
des amygdales, qui a laissé, des 
souvenirs déchirants A plusieurs 
générations d'enfants, se volt 


dortc ehftn reléguée & la place 
— exceptionnelle — qui doit 
être la sienne. Tout au moins 
lorsque les données la' concer-' 
nant connaîtront dans les mi- 
lieux médicaux une diffusion suffi- 
sante, ce qui est foin d'être te 
cas, si l'on en juge per .l'en- 
quête dite ■ Journée du K » 
conduite per la caisse d’as- 
surance-mals die et qui montre 
la très grande fréquence de ces 
Interventions, pour lesquelles la. 
région de Marseille est cham- 
pionne de France— 
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Peut-on prévenir, peut-on guérir l’athérosclérose ? 


(Suite de la page 15J 

Un demi -siècle d’habitudes 
thérapeutiques ou palliatives, 
conduites à coups de médica- 
ments ou de chirurgie, le très lent 
développement des études épidé- 
miologiques et rapparition tout 
aussi lente des concepts de pré- 
vention expliquent que cette 
a mise en œuvre » préventive ne 
soit pas encore plus largement 
admise et appliquée. 

File s’impose pourtant chez 
tous ceux qui présentent d’em- 
blée des « facteurs de risque dits 
obligatoires » sur lesquels i) n’est 
pas possible d’agir. U s'agit de la 
prédisposition héréditaire, dn 
sexe (les hommes sont plus at- 
teints que les femmes) et de l’âge 
(avec lequel s’accroît le déve- 
loppement des lésions). La lutte 
doit Être Impérativement mise en 
œuvre, dans ces cas. sur les au- 
tres facteurs aggravante, acces- 
sibles ceux-là à des modifications 
de comportement. 


Un trépied 
dTiygiène de vie 

H s'agit, pour le professeur La- 
grue, d’un trépied d'hygiène de 
vie comportant : 

• La suppression du tabagisme 
grâce â une éducation la plus 
précoce possible — dès l'école, — 
le sevrage des grands fumeurs 
s'avérant très difficile; 
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• La lutte contre l'obésité et 
la surcharge en graisse compor- 
tant un volet sportif et un autre 
d'ordre diététique. L'exercice 
physique permet & la fois d'amé- 
liorer les conditions circulatoires 
et cardiaques et de faciliter 
l'équilibre alimentaire. Les habi- 
tudes diététiques occidentales 
sont, en effet, déplorables, au 
point que les enfants de quatre 
ou cinq ans ont, déjà, dans nos 
pays un poids et un taux de cho- 
lestérol plus élevés que ceux des 
générations précédentes. lies er- 
reurs alimentair es des Français 
sont à la fols quantitatives (on 
mange trop, . alors qu'on dépense 
pen) et qualitative : on prend 
trop de sucres et de graisses ani- 
males au dépens des aliments 
riches en fibres végétales. On 
absorbe trop de sel, dont le rôle 
dans la genèse de l'hypertension 
est bien démontré. 

Or l'hypertension, qu’il Importe 
de dépister le plus précocement 
possible, est un facteur majeur 
de risque d’athérosclérose et elle 
peut, elle aussi, être maîtrisée par 
des mesures diététiques, spor- 
tives, et. le cas échéant, médica- 
menteuses. 

Les médicaments viennent, le 
cas échéant, compléter ce « tré- 
pied ». mais, souligne le profes- 
seur Lagrue, Us ne peuvent être 
envisagés qu’au stade où l’atiiê- 
Tosclërose est constituée, bien 
que ne donnant pas encore de 
manifestations cliniques ; c’est ce 
que l’on nomme la r prévention 
secondaire». La panoplie de oes 
médications est aussi large que 
les incertitudes soulevées & 
propos de leurs Indications ou 
leur efficacité. 

• Les substances anti-hyper-, 
Pensives (diurétiques, b ê t a- 
bioquante ou ontteympathlques) 
ne seront utilisées que si le 
régime sans sel échoue ; 

• Celles qui rirent à régu- 
lariser le métabolisme des 
graisses ne doivent être envi- 
sagées qu’à bon escient, car 
certaines de oes médications 
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(dérivés du ctofibrate) pour- 
raient ne pas être dénuées de 
risque ; 

• La même remarque s’appli- 
que aux médicaments visant & 
régulariser lé' métabolisme des 
sucres ou de l'acide urique et qui 
ne devraient; ëfce employés qu'ai 
cas d’échec àés- mesures diété- 
tiques : 

• n existe, enfin, de très 
nombreuses médications dites 
« anti-athérosclérose » qui -sont 
censées agir tantôt sur tes parois 
v asculaire s (antispasmodiques et 
vasodilatateurs, dont l'efficacité 
est pour le moins discutée, bien 
qu'ils soient très — trop — lar- 
gement prescrits), et tantôt sur 
le contenu (le sang circulant). 

L’objectif est, id de réduire 
la t endan ce à la formation 
de ' thromboses - (ou caiHots) 
obstruant les vaisseaux lésés. On 
peut employer à cette fin des 
anticoagulants (héparine, vita- 
mine Kl dont Futilité est cer- 
taine dans les suites d’accidents 
emboliques (infarctus du myo- 
carde), niais discutable ensuite 
D’autres substances ont pour 
objet d’empêcher F agrégation de. 
certaines- cellules du sang (ou 
plaquettes) qui forment le noyau 
des thromboses. Les plus actives 
sont- l'aspirine, employée à 
faible dose, et un produit récent, 
remarquablement toléré, la ticlo- 
pldine, qui peuvent, r dans- cer- 
tains cas. exercer une .action 
favorable dans la prévention des 
accidents cérébraux et, de façon 
plus discutable, de- P infarctus 
du myocarde ». 


La diététiqne 


Enfin, des essais sont en cours 
à propos de médicaments de 
découverte plus récente, agissant 
tantôt sur la conformation des 
globules rouges et tantôt (te 
pyridlnol carbamate) en s'oppo- 
sant à la fols à la pénétration des 
graisses dans les parois vaacu- 
lalres’et A la destruction de leurs 
fibres élastiques. 

Ces diverses méthodes 
S'appliquent que lorsque les 
manifestations cliniques graves 
de l'athérosclérose .sont surve- 
nues (infarctus, arthrite, etcj. et 
leur efficacité est naturellement 
beaucoup moindre' que . la -mise 
en place des mesures réellement 
préventmes, c’est-à-dire précoces. 

La même remarqué vaut pour 
rabaissement des taux ; trop 
élevés de cholestérol, affection 
souvent congénitale, dont le tral 
texnent, estime M. Cloarèc fhôpj 
U1 Tenon. Paris), «est. 4; présent 
le problème des- pédiatres » et 
dont « la diététique rêéte la base 
essentielle », les- très nombreuses 
médications 'disponibles ne 
devant être utilisées qu'avec 
- discernement- et en cas d’échec 
diététique. ■ 
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Des stractares régionales pour l'archéologie 


An début de l’été demies, seize - 
sxchéotaguss d u Languedoc - 
Bous-slllon (chercheure au 
■CJStJ&S" universitaires, peaaon- 
oels des directions des antiquités^ 
conservateurs de musées^ archêo- 
logues des ooïlectivhés locales, 
chercheurs et techniciens hors 
-Statut, étudiante et. archéologues 
amateurs) lançaient un- - appel 
peur obtenir un véritable service 
publie de l'archéologie, -des 
moyens de recherche et de for- 
mation, une meilleure Information 
du public ornais aussi a une parti- 
cipation effective de rensemàle 
des intéressés à la définition et 
A T application d’une pohtioue 
archéologique régionale s. Cet 


Ces assises ont permis aux quel- 
que cèni cinquante participants 
d’exprimer leur volonté d’être 
partie prenante dans l'élaboration 
-de la politique archéologique ré- 
gionale — . sans vouloir, cepen- 
dant, se substituer aux organismes 
existants' ' — et de souligner 
l'insuffisance en personnel et en 
matériel, ainsi que l'isolement des 
chercheurs.. Cette initiative est, , 
selon ses promoteurs, la première 
du genre en France. 

Un comité archéologique rêgio- 


LES VESTIGES D’UN QUARTIER (WUTOUE DE POTIERS 
RETROUVÉS SOUS LA BUTTE DES CARMES 


Un nouveau souffle 
pour la recherche éolienne 


nal de quarante personnes a été 
constitue H comprend un bureau I 
de seize membres dirigé par un 
exécutif composé de Yves 

Gasco. conservateur du musée de | 
Beaucaire, Claude Raynaud, étu- 
diant en histoire, et Jean-Luc 
Fiches, attaché de recherche au 
C.HJR JB. 

ROGER BÊCRIAUX. 


appel a abouti aux assises de 
l’archéologie en Languedoc-Rons- 
silLtm. qui viennent d'avoir lieu & 
Montpellier au siège de l’établis- 
sement public régional. 


Les fouilles effectuées à l'occa- 
sion de la rénovation Immobilière 
de la Butte des Carmes, à. Mar- 
seille (située sur une hauteur au 
nord du quartier de la Bourse!, 
où ont - déjà été retrouvés des 
restes des remparts grecs de la 
ville antique, ont permis de 
mettre au jour, au nard de l’église 
des Cannes, un véritable quartier 
des potiers qui avait été édifié 
entre le premier siècle avant J.-C. 
et le premier siècle après J.-C. 
et où s'exerçait une activité de 
type industriel. 


Alors que Ton pensait, jadis, que 
oe quartier, situé entre les ac- 
tuelles rues Colbert et de la Répu- 


blique. était « hors les murs ». les 
fouilles de la Butte des Carmes 
ont permis d’établir, grâce à l'ex- 
humation du rempart antique, que 
le quartier était bien inclus dans 
la cité. C'est pour cette raison 
que les archéologues de la direc- 
tion des antiquités historiques de 
Provence et du Musée d’histoire 
de Marseille ont mis les Carmes 
— l'office public d'H-L-M. de la 
ville de Marseille et la Loeïrem 
veulent y construire des logements 
sociaux — « sous surveillance a 
depuis avril li*8l. L'Atelier du 
patrimoine, créé par le. ville, a 
coordonné les travaux. 


Parent pauvre des énergies renouvelables, l’énergie éolienne 
pourrait en France avoir prochainement l’occasion de se mettre 
en vedette. Le Commissariat à l'énergie solaire (Cornes) vient, 
en effet, de décider la construction à Lannion (Côtes-du-Nord) 
d'un centre d’essais destiné à tester en vraie grandeur des maté- 
riels faisant appel à la force du vent pour leur fonctionnement. 


DÉFENSE 


Contre les prises d'otages 


Des hélicoptères qui voient et tirent la nuit 


Selon des indiscrétions de 
source mlttSstxe recueillies, à 
à Paris, le. raid héliporté entre 
le continent et la Corse, qui « 
permis n y a quelques jours à 
ta majorité du 2* régiment 
étranger - de parachutistes de 
rallier le camp du Caylas. (Lot- . 
ut-Gaionue) ICdii («le Mondes 
daté 37-28 septembre), a pu 
être réalisé de nutt but use 
l arg e partie du trajet. 


An cours de ' ce raid, c’est 
l’élément : opérationnel du 
î* BEP (le régiment qui -est 
inter» nux à Kolwezi, an Zaïre, 
eu mai 1978) qui a été acheminé 
pas. hélicoptères posta un -dess ns 
de la Méditerranée. H s'est agT 
ff’un vd. dit -tactique, c'est-à-dire 
d Mue . navigation à quelques 1 
méfies de la -surface de -Peau, 
pour échapper à use éventuelle 
détection radar. 


hna cett e opération, dont la 
der ni ère partie a en Heu de naît,. 


les équipages ont expérimenté, 
avec succès, le port de lunettes 
à intensfflcatem de lumière 
: (XL) qtrt permettent l'observa- 
tion, disse l'Obscurité, grâce au 
seul éclairage produit par Je 
rayonnement steUaire ou lunaire. 

. Ce dispositif est très supérieur 
anx . équipements à infra-rouge, 
couramment utBisés, qui ont. 
l'inconvénient d'être indiscrets 
■ et, donc, détectables par un 
adversaire. Ut lunettes à Inten-- 
sjfleatrar de lumière utilisent la 
clarté résida elle des étoiles ou 
-de la lune en natcmülant, pour 
permettre des vols à basse alti- 
tude par des nuits sombres ou 
dans des conditions atmosphé- 
riques défavorables. 

La généralisation de ce pro- 
cédé va donner 1 l'hélicoptère 
des possibilités de déplacement 
et de vision de nuit qui accroî- 
tront sensiblement ses perfor- 
mances opérationnelles. On sait, 
d’autre part, que la Société na- 


tionale industrielle aérospatiale 
(SKIAS) a réalisé, au début de 
cette année, une campagne réus- 
sie de tics de missiles antichars 
par hélicoptère de nuit et avec 
une forte pluie. Associée i un 
pilotage de nuit avec des 
Jumelles à amplification, de 
lumièr e, cette capacité de tir par 
mauvais temps devrait conférer 
& l'hélicoptère des possibilités 
insoupçonnées d’intervention et 
de déplacement. 

Dans les milieux militaires, on 
se montre, pour Pinstant, très 
prudent sur l'Intérêt d’une telle 
démonstration. Ou peut néan- 
moins penser que le souci de 
l’état-major est aussi, par ce 
moyen, d’entraîner des équipages 
de l'aviation légère de l'armée de 
terre à mener à bien des opéra- 
tions,- à moyenne distance, de 
récupération discrète et rapide 

— en toutes circonstances 

— de personnes conservées en 
otage. — J. I. 


La, moisson a été riche d'ensei- 
gnements et de surprises. « C'est 
sans doute la plus grandiose révé- 
lation non monumentale que nous 
ait léguée Marseille antique ». 
affirme Mme Mÿriam Morel ar- 
chéologue, conservateur adjoint 
du musée d’histoire de Maiseilte. 
Après avoir trouvé des traces 
d’occupation remontant au 
sixième siècle avant J.-C., les 
archéologues ont découvert de 
grands bassins, rendus étranches 
par dn mortier, qui servaient pro- 
bablement à la décantation de 
l’argile. Le plus grand mesure 
quinze mètres de long, le pins 
petit trente centimètres. D’innom- 
brables déchets de cuisson, de 
rebuts de fours, de paquets d'ar- 
gile trop on mal cuits, attestent 
d’une activité intense et continue 
de type industriel Le quart d'un 
four qui devait, mesurer cinq 
mètres de diamètre a été mis au 
jour. De grandes quantités de po- 
terie dont on n’a pas retrouvé 
d ’ équivalent ailleurs, attestent 
d'un type spécifique de céra- 
mique : gros vases à petit col, 
certains munis d’anses, dont les 
caractéristiques étaient inconnues 
à ce jour. 


Le Cornes avait lancé, en 1980, 
l’idee d'un plan national éolien, 
dont lés principaux objectifs ten- 
draient, selon le président du 
Commissariat. M. Henry Durand, 
à favoriser le développement 
technologique et commercial des 
éoliennes de petite et moyenne 
puissance et à expérimenter une 
machine de grande dimension. 
Malgré le caractère aléatoire de 
l’énergie du vent, malgré une 
certaine mise en sommet! de ce 
type d’activité due à l'apparition 
de sources d'énergie hier très 
compétitives, une industrie oetite 
mais assez viraee s’est maintenue 
tant en France qu'à l'étranger 
pour des applications ponctuelles. 


D’autres secteurs de la Butte 
des Carmes vont être ultérieure- 
ment fouillés. Les récits que L’on 
possède sur , la construction de 
l’église des Cannes idu treizième 
au dix -septième siècle) mention- 
nent la présence légendaire d’un 
temple et les archéologues ne 
seraient pas fâchés de voir la 
légende rejoindre la réalité. 



JEAN CONTRUCCJ. 


L'énergie éolienne paraissant, 
au moins dans les lieux favora- 
bles. dès à présent compétitive, le 
Cornes s'esc interrogée sur l'ave- 
nir des créneaux les plus porteurs, 
de manière à mieux cerner la 
stratégie qui pourrait être rete- 
nue oour aider au développement 
de cette industrie. Dans son pro- 
jet de programme éolien, récem- 
ment remis à M. Edmond Hervé, 
ministre délégué auprès du mi- 
nistre de l’industrie chargé de 
l’énergie, le Cornes recense trois 
marchés pour l’énergie éolienne : 
celui des éoliennes de petite pais- 
sance — 5 à 500 watts — des- 
tinées à des équipements profes- 
sionnels en site isolé i. phares, 
baiises. etc.), pour lequel la 
société Aérowatt, contrôlée par le 
Commissariat à l’énergie atomi- 
que (CüAj, occupe une position 
enviée avec environ 20 du 
marché mondial ; celui des ma- 
chines de quelques kilowatts à 
quelques dizaines de kilowatts, 
utilisées pour le pompage de 
l'eau en milieu rural et dont les 
performances paraissent compé- 
titives avec les systèmes à photo- 
piles ou à moteur Diesel ; celui, 
enfin, des éoliennes de 100 à 
250 - 300 kilowatts, productrices 
d'électricité, dérivées ou non des 
éoliennes actuelles, qui pour- 
raient fonctionner soit seules, soit 
en système d’économiseur de fuel 
dans des sites relativement iso- 
lés (îles du Ponant, DOM-TOM. 
par exemple). De ce point de vue, 
le marché grec paraît potentiel- 
lement intéressant. 


Selon les responsables du 
Cornes, les industriels français 
paraissent bien placés dans ces 
trois domaines. C'est la raison 
pour laquelle cet organisme 
espère avec le centre d’essais 
éolien de LarmJon (l) définir les 
coéditions dans lesquelles l’outil 
industriel français pourrait être 
aidé dans ses tentatives de 
conquête d’un marché orienté 
pour l’essentiel vers l’exportation. 
Aussi ce centre aura-t-il pour 
vocation de tester en vraie gran- 
deur des matériels de toute na- 
ture et de dresser des modèles 
d'évaluation du potentiel des gise- 
ments éoliens. Pour ces raisons, 
Jes modestes moyens consacrés en 
France à l’énergie éolienne — 
4.5 milli ons de francs au total 
en 1981 — pourraient être nota- 
blement. augmentés. Ainsi, l’effort 
du Cornes dans ce domaine 
pourrait-il passer de 3 millions 
de francs en 1981 à 9 millions 
de francs en 1982. Dans ce budget 
est inclus une part des investis- 
sements nécessaires à la réalisa- 
tion du centre. 


De quoi donner un nouveau 
souffle à une industrie qui, en 
fournissant des éoliennes, par- 
ticiperait en nature à l’investis- 
sement initial de ce projet et pour 
rait ainsi obtenir les références 
et la crédibilité qui lui manquent 
parfois sur les marchés à l'expor- 
tation. — J.-F. A. 


(1) Le site de Lannlon, proposé 
par la mairie de U ville, le Cen- 
tre national d’études des télécommu- 
nications, la Météorologie nationale 
et un institut de technologie, a été 
en concurrence avec deux autres 
sites proposés JUn par le C. E.A., & 
Marcoule et l'autre par le Centre 
scientifique et technique du bâti- 
ment. à. Hontes. 


• RECTIFICATIF. — Dans 
notre article sur les recherches 
archéologiques à Qatar (le Monde 
daté 23 septembre), une erreur 
s'est glissée è propos de la ville 
élevée sur un lieu-dit répondant 
au nom actuel de Murwab. C'est 
du milieu du neuvième siècle (et 
non du dix-neuvième.) que date 
cette ville. 
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INFORMATIONS « SERVICES » 



MODE 

Belle jeunesse 

Journées d’études au Fashion Group, 1 Association 
franco-américaine des femmes cadres da n s les industries 
de la mode, sur le thème - les Jeunes et la mode D’un 
côté, les adultes, stylistes, journalistes, mannequins, pho- 
to graphes et maquilleurs : de l'autre. Ie9 adolescents, filles 
et garçons, souvent les enfants des premières. 


MÉTÉOROLOGIE 


En entrée, nous avons vu 
défiler les best-sellers des fabri- 
cants spécialisés dans la mode 
junior. Ainsi les mini-robes 
courtes et brillâmes d'Agnès B 
sont-elles montrées avec des 
accessoires amusants et inatten- 
dus, dont un tricorne de pirate 
de théâtre sur une tenue vive à 
pantalon oriental. 

Sennefon joue à fond la pa- 
lette des couleurs à l’italienne, 
avec un choix de cinquante-six 
coloris de tricots et de coordon- 
nés de tissus, dont on retrouve 
près de la moitié dans les 
innombrables boutiques de la 
marqua à travers la France. 
Toutes ces petites pièces de 
formes plutôt classiques, voire 
traditionnelles, prennent d'autres 
dimensions du fait des super- 
positions en contraste. 

Chipie donne la vedette au 
rouge cet hiver, en ensembles 
de sport, à base de blousons en 
toile à bâche, de jupes mais 
aussi de jeans. 

Etaw fait appel à Anne Dupuy 
pour un style un peu rococo. 


Encore des knickers de velours 
et des blazers de tweed « sur- 
taillés » chez New Man, portés 
avec des chemises rouges. 

René Derhy. dans une note ro- 
mantique. marie ie noir au blanc 
en ensembles habillés de shorts 
courts et caracos de satin, rele- 
vés d'une nouerte rouge. C’est 
ici qu'on trouve les blouses et 
chemisiers brodés importés d'Ex- 
trême-Orient, mais taillés aux 
proportions françaises. Imitant 
l'ancien, en cotons légers à 
petits cols, volants el frou- 
frous. 

Enlin 14-18, qu'anime Chris- 
tiane Héiouis. propose des te- 
nues de fêle aux jeunes filles 
des rallyes. Les robes baroques 
à volants et empiècements de 
dentelle sont seyantes et taches 
à porter, en taffetas changeants 
bleu doux et marron, rose- 
rouge. ou brun, à vestes ou 
pantalons assortis, taillés au- 
dessus de la cheville. 

Voilà pour les propositions 
des professionnels. Et les jeu- 
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Croquis de MARCQ. 


LES COOPER ; blouson en Jean à quatre poches, doublé 
d'acrylique blanc sur an pantalon étroit, dans des bottes de 
caoutchouc à la western. Cheveux longs au vent, écouteurs aux 
oreilles, elle porte son sac en bandrier et son casque deux roues 
à (a main, stene de ralliement, le porte-clés agrémenté de gadgets 
volumineux accroché, pour plus de sécurité, a an passant do 
pantalon. 


baroque, avec une cape en 
loden, les knickers en velours 
côtelé qu'on retrouve partout, et 
des petites pièces coordonnées 
en jacquard. 

Intéressante démarche que 
celle de Pikipsl. la filiale junior 
de Jean Cacharel qui, cette sai- 
son. et surtout pour le printemps, 
introduit les coordonnées de 
style dans les grandes surfaces. 
Quatre genres de panoplies 
seront développées pour ie prin- 
temps. Les prix sont modestes, 
les collections renouvelées qua- 
tre fols par an et ce système 
de vente sera étendu, progressi- 
vement aux femmes. 

Halles CBpone, les créateurs 
du jean français, continuent sur 
leur lancée, avec des thèmes de 
chasse et de labour, en teintes 
neutres el naturelles de cotons 
d’hiver. Les vestes de cuir 
offrent des carrures très géné- 
reuses et s'affinent à partir de la 
taiJJe sur des pantalons un peu 
équestres ou des robes-jupons. 

Duffel-coa! bleu et chocolat 
chez Initiai avec plusieurs types 
de knickers el de culottes en 
coloris heurtés. 

Lee Cooper se rapproche le 
plus de ce que portent réelle- 
ment les adolescents : jeans, 
blousons doublés d'acrylique, 
gilets sans manches Bt chemises 

de coton gratté. 

Monoprix offre de bons acces- 
soires folkloriques, dont les 
grands châles à fleurs qui lont 
courir las adolescentes, les sacs 
matelassés à porter en baudrier 
et les collants jacquard beiges 
et blancs, assortis aux fricots. 


nés 7 En jeans, en mini-jupes à 
collants de couleurs vives el 
chaussures en contraste. Dans 
le classique, elles cherchent dés 
vêtements nettement trop grands, 
à arranger, à raccourcir, ou dont 
elles peuvent enlever tes man- 
ches. Mais elles eimenl aussi la 
netteté du blouson d'aviateur 
manne, à manches un peu re- 
troussées. la salopette et le 
sweat -.shiri molletonné, sur- 
chargé d'accessoires . pendants 
d'oreilles, colliers, chaînes, mais 
surtout porte-clés, cliquetant é 
ia marche, attaché à un passant 
du jean. Chaussettes de cou- 
leur. roulées à la cheville, chaus- 
sures ou sandales de plage en 
contrasta paraissent remplacer 
les ballerines chinoises 

Un lait nouveau, les jeunes 
filles redécouvrent le maquillage 
notamment chez Saunais, qui 
vient de refaire sa palette de 
couleurs à leur intention, avec 
cinquante-six variantes de tons, 
à coordonner ou superposer. 
Vendus dans les Prisunic et 
Monoprix, les teintas vedettes 
sont, dans l'ordre. >e mauve, le 
rose et le brun. 

Quelques garçons participaient 
aussi au défilé, en vestes et 
tricots classiques sur |eans ou 
pantalons de coton blanc, lis 
3‘intéressenf surtout A leurs 
chaussures, mocassins de beau 
cuii. parfois bicolore et souvent 
cirés ds frais. En guise d'ac- 
CBSSalres. des cravates fl celle, 
mais aussi des colliers courts 
de couleurs vives sous les che- 
misettes ouvertes 

NATHALIE MONT-SERVAN. 
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Evolution probable du temps en 
France entre le mardi 29 septembre 
à b heure et te mercredi 30 sep- 
tembre à 24 heures : 

One perturbation pluvieuse venue 
de l'Atlantique progressera à travers 
l'ouest et le nord do notre pays ; 
elle s'accompagnera d'un temps 
doux et pluvieux. 

Mercredi matin, une zone de 
pluies faibles affectera la région 
parisienne, le Nord-Picardie et le 
lltror&l de la Manche ; de T Aqui- 
taine aux Paye de Loire, Je temps 
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sera doux et nuageux ; sur les 
autres régions, le temps trais et 
brumeux sera suivi de belles 
éclaircies. 

Dans la Journée, une seconde sons 
de pluies abordera le littoral atlan- 
tique puis s’étendra aux Charentes. 
à la Bretagne et à la Normandie ; do 
l’Aquitaine au Massif Central et à 
à la Champagne, de belles éclaircies 
se produiront encore. Enfin, sur le 
Midi méditerranéen et VEsî de la 
France, le temps sera ensoleillé. 

Les vents s’orienteront au sud- 
ouest et seront modérés eux le Nord 


EXPOSITIONS 


Architecture en province 


Vous aurez bien plus de succès..: 

plus de succès, en faisant vos éludés en 


Graphologie 


\ 


Information gratuite sur noire cours de graphologie scientifique 
(certification -dlpl. Graphologue BPC) par: MSI-Ecole Suisse de 
Graphologie. Weierraatï 84, Dep. S .CH- 3021 Berne 



La province est un cercle 
vicieux. Parce qu’il a décidé de 
travailler au pays, dans lé Sud- 
Ouest, où il est Dé, l’architecte 
Edmond Lay, disciple de l'Améri- 
cain Frank Lloyd Wright, reste, 
pour beaucoup, un inconnu. 

Et quand l'association Architec- 
ture et Construction, qui traîne 
des fourn. es de maîtres d'ouvra- 
ges. o 'architectes et de fonction- 
naires. à Barcelone, dans les vfites 
nouvelles anglaises, en Italie ou 


PARIS EN VISITES — 

JEUDI 1" OCTOBRE 

« Musée d? la chasse s. 19 b ■ 
60. rue des Archivée. Mme Allaz. 

<t L'hôpital Saint-Louis a. 15 b.. ; 
entrée place du docteur A Fournier. 
Mme Garnler-Ahlberç. 

a Le Fa u bourp-Sa Int- Antoine ». 
15 b.. 154. rue du Faubourg-Saint- 
Antoine. Mme Leerégeols 
« Le café Procape et son quar- 
tier s. 16 h. 13. rue de t'Ancleune- 
Comédle. Mme Zujovic i Caisse 
nationale des monuments histori- 
ques), 

« Hôtels et jardina du Marais h 
19 b., statue de Louis XIII place des 
Vosges (Approche de l’art). 

u Salons de r Hôtel-de-Ville s. 15 b.. 
£9. rue de Rivoli (Arcus). 

« Caves de la tour Eiffel », 15 b_ 

5. square Charles Dickens (L'Art 
pour tdusi 

« L'école des beaux-arts », 15 b.. 
17. quai MaJaquals. Mme Th y as. 

< Les Impressionnistes », 15 b- 
entrée du musée du Jeu de Paume. 
Mme Ragueneau l Connaissance d'ici 
et d'ailleurs). 

i Jardin d'Albert gniin », 15 h„ 
entrée rue des Abondances, à Bou- 
lonne. Mme Rager. 

■ La Cité». 14 b. 45. métro Cité. 
M. de La Roche. 

f Le Palais de Justice ». 15 h.. 
[Trille du Palais (Paris et son his- 
toire) 

a Saint-Martin et Soi nt -NI col aa- 
dcs-Champs ». 15 h, 29 Z, rue Saint- 
Martin (Parta et son histoire). 

s Le quartier Satut-SulpJce ». 
14 h 30. façade de l'église Satnt- 
Sulplce (Ports pittoresque et inso- 
lite). 

o Hôtels de lTle-Salnt-Louls ». 
14 b. 30. métro Saint-Paul (Résurrec- 
tion du passé) 

■ Ateliers des Oobellns », 19 h., 
42. avenue des Gobellns (Tourisme 

culturel). 

s Synagogues de la rue des Rosiers. 
J** couvent- des Blancs-Manteaux ». 
14 q 30. 3, rue Mailler (Le vieux 
Paris). 

CONFÉRENCES 

15 h.. 2, place du Palais-Royal, 
nommé Molière » (Le Louvre des 
Nadine Andonbert : « Un patron 
antiquaires) 

15 h 30, Cercle national des 
armées. Fb. Eùhnevder K La problé- 
matique OVNIS, faits et réalités » 
(Commission nationale de recher- 
'-.beï 

18 h 30. Centre Georges-Pompidou, 
salle d'actualité. J. Colombel, 
J. Pacaly. D. Basset, M. Sloard. 
Ph. Gavl ; c Jean-Paul Sartre et 
la liberté». 


aux Eta us- U rua. propose Edmond 
Lay. elle fait chou blanc. 

Né en 1930 à Lannemezan 
(Hautes-Pyrénées), installé en 
1963 à Tarbes, après un séjour de 
trois ans aux Etats-Unis, Edmond 
Lày a notamment construit à 
Tarbes, en 1069, une résidence de 
logements H JL JM. en duplex et 
triplex, très remarquée à l'époque, 
et. en 1973. à Bordeaux, le siège 
de la Caisse d'épargne, dans le 
quartier Mén&deck, « remake » 
controversé du Musée Gaggehbeim 
de New- York _ Et M continue. 

Lee visâtes de terrain. & Pau, 
Tarbes et Bordeaux, en compa- 
gnie de l’architecte, prévues en 
Juin, reportées au* I er et 2 octobre 
prochain, devront-elles, à l'heure 
de la décentralisation, être annu- 
lées faute de curiosité ? 

M. Ch. 

^ Architecture er Construction, 
136. boulevard Saint-Germain. Pa- 
ris- 6- TéL : 326-31-04. 


et l'Ouest ; ils seront faibles ailleurs, 
mais on observera encore Au vent 
de nord modéré près de la Coma. 

Les te inné ratures seront douces 
but le Nord et l’Oaeat. saa3 grand 
changement sur les autres régions. 

Le mardi 29 septembre, A B heures, 
la pression atmosphérique réduite 
au niveau de ta mer était, à Parts, 
de 1 020.6 millibars, soit V6&S milli- 
mètres de mercure- . 

Températures (le premier chiffre 
indique 1e maximum enregistré Ji- 
coius de la Journée du 28 septembre : 
le second, le minimum de la nuit da 
28 au 29) : Ajaccio. 20 et. 12 degrés : 
Biarritz. 19 et 8; Bordeaux, 19 et 

6 ; Bourges. 15 et 5 ; Brest. 17 et 
9 : Caen. 17 et 7 ; Cherbourg, 16 
et 7 : Clermont-Ferrand. 15 et 6 : 
Dijon, 14 et a : Grenoble, 13 et 11 ; 
Lille. 18 et 7 ; Lyon, 14 et S ; Mar- 
seille. 20 «t 15 : Nancy, 15 et S : 
Nantes, 18 et 8; Nice. 21 et 14 ; 
P arts -Le Bourget. 18 et 4; Pau. 
18 et 5 ; Perpignan. 20 et 13 : 
Bennes. 13 et 7 ; Strasbourg. 14 
et 11 ; Tou». 18 et 5 ; Toulouse, 
18 et 6 : Pointe -à-Pitre, 33 et 23. 

Températures relevées à l'étranger : 
Alger. 25 et 13 degrés ; Amsterdam. 

18 et 7: Athènes. 26 et 19 : Berlin. 
17 et 13 : Bonn. 16 et S ; Bruxelles, 
17 et 7; Le Caire, 32 et 20 ; Des 
Canaries, 25 et *22 : Copenhague. 17 
et 13 1 Dakar. 30 et 26 ; Genève, 
13 et 9 : Jérusalem, 27 et 21 ; Lis- 
bonne, 22 et 18 ; Londres, 18 et 

7 ; Madrid. 21 et 6 : Moscou, 19 
et 11 : Nairobi. 28 et 14; New-York. 

19 et s : Falma-de-Majotque, 23 et 
H ; Rome. 22 er 14 : Stockholm, 
15 « 14. 

TEMPS PROBABLE DU JEUDI 
AU DIMANCHE 4 OCTOBRE 

Jeudi 1 er . — Une zone plavio-ora- 
gvuse située, le matin, des T.anrf-« 
au Bassin parisien et an nord pro- 
gressera cens l'est darm la journée 
pour atteindre le soir tes Pyrénées- 
Orientales et l'est du Massif Central - 
et la Lorraine., en donnant locale- 
ment de fortes précipitations. Après. 
cet épisode, le tempe plus variable 
avec averses déjà installé sur la Bre- 
tagne et te. Cotentin le matin ga- 
gnera 3e Bordelais, les. Paya de Loire,: 
le Basin parisien et la Picardie. “ 
Par contre, près des frontières de 
l'Est, alool que dans le Sud-Bst. le 
temps restera ensoleillé et Chaud 
après une . matinée parfois bru- 
meuse 

Vendredi 3, — Les orages et les 
pluies gagneront dès le matin le 
Midi méditerranéen, les Alpes et 
l’Alsace, mais ne coacemsroin -plus 
le eolr que la Corse et les réglons 
proches de la frontière Italienne- Ce 
mauvais temps s'accompagnera de! 
vents du sud irréguliers avec rafales, 
avec des températures -maximales en. 
baisse. Partout ailleurs. Jes vents 
s’orienteront au secteur ouest et, 
malgré quelques éclaircies. les. 
averses seront fréquentes. t 

Samedi 3 et dimanche 4- — 

Temps Instable et plxts -trais avec- 
averses fréquentes, sur l’ensemble 
du pays. Vent Irrégulier de secteur 
ouest, modéré dans l'Intérieur, fort 
prés de la Manche et de la Bretagne. - 
Mistral et tramontane près de la. 
Méditerranée 

(Document établi ave c le support 
technique spécial . : 
de la météorologie nattoiuûej 1 


horizontalement .■ 

L SI on vous le rend, c’est 
qu’on ne vous en. veut. .pas de 
ravoir pris. Personnel — EL Dej 
eens qui risquent de perdre la ?ie 
èn voulant U gagner. — HZ. Tel 
ie potin susceptible de déclencher 
un flash. Sculpteur plus Imagi- 
natif que vériste. — IV. Emprun- 
tés ou volontiers emprunteurs. 
Ce De qui boulonne n’est êvidem- 
1 ment pas mise à la porte. — V. 

I ' S’introduire dans le temple de 
Thémis. — VL . Met en sécurité 
les trésors de Cérè s. — VTL Nid 
de marabouts. — Vlll La plus 
grande s’occupe souvent des pins 
; petits. Instrument . monocorde 
\ bispfctatenr de l'hymne helvétique, 
i — - ESL Copulative. Produit brut 
> de certaines colonies. — X Per- 
! sonneL Avec elle; or peut tirer 
I une carotte. — XL Mieux vaut 
le faire- de tire* que dramatique- , 
| méat. Fruit de la culture après 
j avoir pioché. - 

VERTICALEMENT 


L i&tiae pins ou notas mame- 
lonnée au bord de la ms. — 

2. Fait 1e désespoir des collégiens 
en matière de-physique. Ingénieur 
allemand au nom. prédestiné. — 

3, Sa dent dure n'a d’égal que 
son mordant. Suborné — 4. Le 
havre pour le porc. Créateur 
d’une perlé asiatique qui fut gà- 

; ebée par une non tore en toc. — 
SL Biseauter.' Manifestation des 
[ « superbes x. — 6 . -Rayonne chez 
dés producteurs de coton Fils de 
marin occasionnel. Des gens 
paient pour s’y faire rouler. — 
i 7. C’est celui qui prend tout qui 
en manque le -plus. Frère ennemi. 

— 8. Préfère tm bocage à une 
, belle cage. Muses. — 9. .Une de 

celles, que l’on' caresse avec désir. 

-Solution du problème n ft 3 026 
Horizontalement 
J. Cocotte, — IL ' Onéreuses. — 
HL Culotte. — - IV. Rural — V. 

> Xoûla. •' XfeL — =VL LSrins. ^ VEL 
Ole. Crées. VEEL Ma. Thé. Sa. 

— LSL Aigri. : ISO. — X Nérée 
-Vin. — . XL Es, Gêne- - 

"• Verticalement 

L Cocaïn omane. — 2. ONU. 

- Laie. — 3. Cellule. Gré. — 4. Oro. 
Le. Trës^ — .5» Tétrarcbie. — 6. 
Tutu.. Ire. , 7. Esérine. Ive... — 
8. Assassin. — 9. Isole. Seône. 

JOURNAL OFFICIEL— 

- Sont publiés au Journal officiel 

dés lundi 28 et mardi 29 septem- 
bre 1981 : - 

UN DECRET " . -, .■ ■ 

v . m Relatif aux modalités du 
contrôle des' chionotàchy graphes 
utilisés dans les transports par 
route.; 

DES ARRETÉS '■ 

• Portant fixation des tarifé 
des services radio maritime et flu- 
vial de correspondance publique ; 

- '«-Ftsant lataxe applicable aux 
mandats payables en Belgique; 
présentés sur bandes magnétiques. 
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L’ECOLE VETERINAIRE D'ALTO RT. 
— L'Ecole nationale vétérinaire 
d'Alfort {Val-de-Marne) annonce 
que des consultations ont repris 
depuis le lundi 21 septembre Elles 
ont lieu Iss lundi, mercredi, sa- 
medi (sans rendez-vous) * et les 
mardi, jeudi, vendredi (sur rendez- 
vous. té! : 375-92-1 1. poste -268) 
Les vaccinations onf lieu unique- 
ment sur rendez-vous le mardi et 
le jeudi matin . 

4 7. avenue du Gëntral-de- 
• G oalle, 94704 . aiatsons-Alfort Ce- 
dex. tel. : 375-9 2- IL 


FORMATION 

PERMANENTE 

PSYCHO-PÉDAGOGIE a CRÉTEIL- — 
Le Centre académique de forma- j 
tlon continue (CA FOC) de l'aca- 
démie de Créteil propose quarante-. 1 
six stages - de septembre 1981 a 
juin 1982. 

Ces stages sont ' ouverts ' aux 
formateurs et responsables de for- 
mation des entreprises, des collec- 
tivités. des associations, des admi- 
nistrations.. et portent ■ sur les 
spécialités suivantes pédagogie 
et psycho-pédagogie, promotion 
de la formation continue avec 
élaboration d’un plan de forma- 
tion. images et publicité: expres- 
'--on personnelle 

if CAFOC, allé administrative, 
route de Çbolsy. Mlll CiétcU Ce- j 
dex. TéL : 893-17-02. 


VELO TOUS TERRAINS 

U « fâow s, première bicy- 
clette c tous chemins s fabriqué 
par Moto bécane, rient d'être 
présenté 

. Le s-f lover — il- est peint- bd 
vert cru — s'adapte à toutes les 
tailles d’adaites. De constitution 
robuste. U est équipé d’une sus-, 
pension eantüever par amor- 
tisseur b ydjo pneumatique, de 
pneus 8 hante pression (3 Etlb- 
grammes), de roues en alliage 
léger, d’un dérailleur ait vitesses 
à commande sonore et affichage 
digital de la vitesse ..encleaetiêeb . 
de porte-bagages avant et arriére, 
de freins A disque avant, et 
arrière, t) sera vendu k la fin du 
mots dans . tm magasins Moto- - 
bécane au prix de 1 592 P. 
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Les premiers pas de Télétel\ Thomson ou le < mirage américain 


.. *v*> 


Lé direction générale des ééléconnHtnUca- 
tion CD.G.TJ achève l’équipement de quelque 
deux mill e cinq cents ménages des Yvelines 
en terminaux télématiques conçus pour rece- 
voir Télétel. Présentée comme np p expérience, 
l’opération devrait permettre de se faire une 
m effleure idée des pcèanrfUtés de la téJéma- 
, tique grand-public et des- problèmes qu’elle 
pose. Ses leçons, ainsi que celles qui seront 
tirées des expérimentations de l’annuaire élec- 


tronique, alimenteront le débat parlementaire 
sur les orientations à donner aux applications ■ 
des ' nouvelles technologies promis pour la 1 
session du printemps prochain. 

L’ expérience des Yvelines devra être étu- 
diée sur plusieurs plans, car le nom de Télétel 
recouvre aussi Mes le procédé français de 
Vidéotext interactif Cil. des matériels, un sys- 
tème logiciel de réseau, qu’un ensemble de 
. * services ». 


A utour du téléviseur, 
c’est l'agitation, « Fais le 
numéro de secours*, s’ex- 
clame Franck, quinze «.«r , à 
Tadres se de sa petite sœur. Mais 
Virginie, onze sur, ne veut pas 
s’en laisser conter' : « Quand ça ' 
préside, U fixai attendre fi mage. » 
Déjà la mosaïqué du s logo » de 
Télétel se déteins sur l’écran - 
couleur. « Envol », « Suite s. 
numéros de ' code ponctués de 
«WP» stridents, la Qfiette pia- 
note avec dextérité sur les tou- 
ches du clavier à télécommande, 
c Nos enfants sont tes consom- 
mateurs tes plus assidus de Té- 
létex à la maison, racontent tes 
parents. ZZs en ont fait leur 
chose.» 

Dan s cette famine dont le 
père est cadre commercial dans 
une e n treprise fabriquant du ma- 
tériel de travaux publics, on se 
sert de Télétel au moins une 
fois par Jour. Virginie fait des 
Jeux, surtout les mots croisés. 
Franck, passionné de vélo, s’est 
souvent adressé aux pages-écran 


POINT DE VUE 


du Parisien libéré pendant le 
Tomr de France, vite redonnaient 
Je classement général après 
chaque étape. Ce n’est pas 
comme à la télévision au à la 
radio. Et puis on avait des petits 
historiques ; les meilleurs grim- 
peurs, le passé des coureurs.^ » 

Four les parente, l’Intérêt de 
Télétel est . surtout pratique. 
Alors qu’ils s'apprêtaient à ache- 
ter des tringles de rideaux pour 
les grandes baies vitrées du 
doublerlKlng, fis sont tombés sur 
l'annonce des articles en promo- 
tion à AucharL cher qu’au 

centre voisin de Vélizy -2, où Us 
ont l'habitude de faire leurs 
emplettes J « Nous n'aurions ja- 
mais pris la voiture et fait 
20 kilomètres aUer et retour pour 
jeter un coup d’œü sur une éti- 
quette. « 

Depuis la szl- Juin la téléma- 
tique n'est plus seulement un 
objet d’étude ou de discours. Elle 
a. fait irruption «sur le terrain» 
dans des . centaines de foyers 
comme celui-ci. Un terrain soi- 


gneusement préparé pour une 
expérience bien encadrée. 

Le choix du lieu a été inspiré 
par la composition socio-profes- 
sionneSe à revenus élevés des 
cinq communes où se déroule 
l'expérience. Dans la ville de 
Vêli 2 y où sont distribués la ma- 
jorité des terminaux, le nombre 
de cadrer moyens et supérieurs, 
ou membres, d’une profession 
Ubérale atteint plus de 38 % des 
actifs contre une moyenne na- 
tionale de 18,7 %. Le nombre 
des employés y est aussi plus 
élevé : 25,5 % contre 17,60 %. 
Mais, surtout, la proportion d’ou- 
vriers et d’agriculteurs, 20,20 %, y 
est bien inférieure à la moyenne 
générale de 45£ % des actifs. 

ÉRIC RHODES. 

(Lire la suite page 22.) 

(t) Le VIdéot«xt permet l 'inter- 
rogation de' banques de données 
informatisées à partir d’au termi- 
nal branché au réseau commuté 
du téléphone. Les réponses appa- 
raissent sur l'écran de télévision, 
en couleurs, auquel est relié un 
décodeur. 


L'absence du secteur associatif 


D ANS le- débat qui s’est ins- 
tauré autour- du développe- 
ment de la télématique et 
des diverses opérations lancées 
par la direction générale des télé- 
communications, seule la presse, 
se sentant plus que jamais mena- 
cée. avait réussi & se faire recon- 
naître comme partenaire grâce à 
la polémique qu’elle a lancée. 
Mais Ce contrepoids nécessaire de 
la presse ne saurait être ' suffisant 
pour garantir r exploitation au.' bé- 
néfice du grand public des possi- 
bilités offertes par ce nouveau 
: mode de communication. 

Qu 71 s’agisse de la D.GLT. ou 
de la presse, toutes deux ne se 
sont intéressées qu’à la préserva- 
tion ou à l'extension de leur do- 
maine, laissant dans l’ombre les 
possibilités créatrices' du ■ grand 
public », ravalé au simple rôle 
d'usager consommateur. Cette mise 
à l’écart provient à le fois: d’une 
s invalorisation du « professionna- 
lisme des producteurs d'informa- 
tion et également de la structure 
des technologies de diffusion anté- 
rieures è la télématique (régula- 
rité de ta parution, fabrication 
d’une information A ' volume cons- 
tant, etc.). 

Or il conviendrait plutôt de 
s’interroger sur les modalités de 
cohabitation de deux modes de 
création de l'information, non pas 
concurrents mais paradâtes. En 
effet, la télématique permet eux 
usagers de créer et de diffuser des 
informations à leur rythme: Ainsi 
se délimite un espace particulier : 
celui de la mémoire informatique, 
à la fois incommensurable et pour- 
tant facilement accessible, où «- les 
créateurs, les utilisateurs, les for- 
ces associatives ou alternatives, 
muselés par fossitlcailon des 
grands systèmes classiques d'infor- 
mation, ont roceaslon de taire, en- 
tendra leurs - voix, de délinir >. de 
nouveaux enfeux (1).' » .. 

S’il est vrai, comme te déclare . 
Ta D.Q.T., que ia télématique 
échappe à la dl&sootatibh ‘classi- 
que entre, émission et réception 
d'information en les combinant sur 
te même terminât (ce qui définit 
ITnleractfvfté. il est paradoxal que 
est atout principal ne soit pas ex- 
ploité et que F usager ns soit pas 
considéré autant comme un* pro- 
ducteur que comme un consomma- 
teur. . _ 

. L'expérience de Vélizy permet de 
juger sur pièces : les . producteurs 
d'information, essentiellement ’ des 
administrations et des 'sociétés dis- 
posant de moyens importants 
(SJJ.C.F, La Redoute, rte,),, utilisent 
le Vidéotex pour présenter ie ca- 
talogue de leurs service s , et l’in- 
teractivité pour réaliser une tran- 
saction commerciale immédiate 


par GEORGES FESTINGER 
et ;? DEN IS-ifakEl*) 


(achat - d'un article, réservation 
d'une pface, etc.). Cette utilisation 
dé rïnteractlvité au niveau le plus 
bas ne se Justifie même pas. sur 
le plan commercial. La pauvreté 
graphique du Vidéotex ne permet 
pas de remplacer 4e catalogue 
illustre d’un magasin de vente, et 
la commande immédiate est déjà 
opérationnelle par l'intermédiaire 
du téléphone à touches, qui permet 
l’envoi des numéros de compte ou 
d’articles à l'ordinateur, un synthé- 
tiseur de voix renvoyant en écho 
oes numéros pour la validation. 

L’expérience de Vélizy permet- 
trait à quatre cents associations 
l'utilisation du réseau. A y regarder 
de prés, ce qui était censé contre- 
balancer l'omniprésence des so- 
ciétés commerciales n'a abouti qu'à 
la reproduction de leurs procédés: 
les associations, offrent le catalogue 
de leurs prestations et en favo- 
risent la consommation (réserva- 
tion d’un court de tennis). 

Expérimenter 
des usages collectifs 

Quant au public, il demeure en- 
fermé dans un rapport classique à 
('information, ses besoins n'étant 
pris en considération qu’au travers 
d'une étude permanente de mar- 
keting. La seule latitude de l'usa- 
ger est actuellement de refuser ia 
consommation. Le système permet 
■ pourtant beaucoup plus qu’un rap- 
port négatif. Le projet Télétel de 
Vélizy, ai on n'y remédie pas, ne 
remplira" Jamais sà fonction pour- 
tant affirmée d’expérimentation car 
Il laisse de côté fa part la plus 
innovatrice de ses potentialités. 
C’est pourquoi il est nécessaire ét 
urgent d'ouvrir aux associations le 
comité créé per le précédent gou- 
vernement et qui ne comprend jus- 
qu’alors que des députés et des 
représentants de la presse. 

La télématique ne se justifie 
socialement que si ses possibilités 
Interactives sont exploitées. Cela 
implique un usager actif échappant 
au rôle exclusif de consommateur 
dans lequel les sociétés commer- 
ciales ou les . administrations l’on 
cantonné Jusqu’alors, n faut exploi- 
ter -dès - maintenant les possibilités 
émettricas des terminaux (en atten- 
dant leur modification matérielle) et 
trouver les moyens de donner libre 
cours à la créativité du public, an 
particulier au travers d’un secteur 
associatif dynamique. Cela implique 
qu’il soit doté, comme les sociétés 

l*) Autsurs d’un projet (TSteUer 
tüésuttqoa pour le secteur associa- 
tif a vsttsy- 


commercieles, d’un système Infor- j 
matique autonome (et non de quel- 
ques pages dii catalogue général). 
Les exemples et les projets ne 
manquent pas : 

L’Union locale des consomma- 
teurs. affiliée à PU.F.CJQue 
choisir?, propose de mettre en 
œuvre un programme de relevés 
de prix . qui. serait accessible aux 
abonnés de Téiétel. SI l'union ne 
dispose que des pages d’informa- 
tion du catalogue, comme la direc- 
tion de Télétel le lui propose, les 
dé: Js de réalisation et de mise à 
jour des relevés de prix seront 
aussi longs que pour une édition 
papier. En revanche, un système 
Informatique autonome permettrait 
aux adhérents' de communiquer de 
chez eux les nouveaux relevés. 
L’ordinateur réalisera instantané- 
ment Iss classements des magasins 
selon le panier - type. De plus, le 
consommateur pourra demander un 
classement selon ses propres cri- 
tères ! On .obtient ainsi une remise 
â jour permanente donnant au relevé 
des prix une efficacité Incompa- 
rable. De surcroît, on peut imaginer 
qu’il- entraînera un vaste dialogue 
entre adhérents de l'association, 
consommateurs et commerçante. La 
télématique serait alors plus rapide 
que la valse des étiquettes. 

Un autre projet expérimental pour- 
rait se dérouler en milieu scolaire. 
Des travaux collectifs (dans des dis- 
ciplines aussi diverses que le fran- 
çais ou (e dessin) donneraient lieu 
à des échanges inter-classes suivant 
le modèle préconisé par FreirteL La 
télématique, par ses possibilités 
immenses de diffusion, donnerait 
tout son sb rt3 à ce type d’action 
pédagogique. Cette possibilité de 
créativité collective présente en 
outre un double avantage : celui 
d'associer étroitement à la téléma- 
tique l'enseignant et d’amener une 
dynamique dans fe groupe familial 
favorisant ainsi 4e dialogue école- 
famille. 

Des projets de ce type et bien 
d'autres devraient permettre de bri- 
ser le carcan de la télématique 
« domestique ». En réintroduisant 
cette nouvelle technologie dans les 
projets d’animation globale; on pour- 
rait alors esquisser de nouveaux 
espaces d’usages (associés au loge- 
ment et aux équipements fixes ou 
mobiles) et préfigurer ainsi le rôle 
de ce nouveau média : du logement 
au quartier, du quartier à la ville. 

C’est l’ensemble des usages so- 
ciaux autorisés par l’Interactivité du 
système qui devrait être soutenu 
financièrement ' et institutionnel le- 
menL quels que soient les enjeux 
Industriels. 

(1) J .-P. Lacan, r Après télévi- 
sion, totem ou tabou, antennes 
190, n“ 4. 


E N annonçant la semaine der- 
nière plusieurs accords avec 
des sociétés américaines d'in- 
formatique, Thomson-C-S.F. a cruel- 
lement mis en lumière les échecs 
de la politique industrielle suivie 
par la France, et cette entreprise, 
au ' cours du précédent septennat. 

Le péché originel remonte à 
mai 1975, lorsque le gouvernement 
décida la fusion entre C.I.I. et 
Honeywell-Bull. La C.LI. était cou- 
pée en deux, la partie mini- 
informatique étant rattachée au 
groupe Thomson. L'Idée maîtresse 
des pouvoirs publics de l’époque 
ôtait de faire de C.M. - H.B. le 
« champion » de fa grande infor- 
matique de gestion et des péri- 
phériques et de constituer autour 
de Thomson et de Logabax deux 
grands pôles de mini-informatique. 

On regroupa autour de ce qui 
allait devenir (a S.E.M.S., les lam- 
beaux de la C.M. qui apportait ce- 
pendant un très bon mini-ordinateur 
(le Mitra), et de fortes équipes de 
recherche, avec les activités infor- 
matiques de la Télémécanique et 
tour «mini» orienté vers les appli- 
cations - pracess ». (le Soiar). L'in- 
formatique militaire restait â part 
avec ClMSA qui se porte, elle, 
toujours très bien. Le tout élail 
généreusement arrosé de crédits 
publics dont 270 millions de francs 
pour Thomson sur cinq ans. 

A l’époque bien des voix s'étaient 
élevées contre ce » charcutage in- 
dustriel », à commencer par celle 
de M. Jean-Pierre Brulé qui consi- 
dérait, à Juste titre, que l’on ne 
pouvait pas cantonner C.I.I.-H.-B. 
à fa grande informatique. D’ailleurs, 
bien vite C.1J.-H.-B. allait vendre 
les mini-S de son partenaire Honey- 
walL 


Six ans om passé. Logabax en 
faillite a été « repris * en partie 
.par Olivetti On connaît les problè- 
mes de C.I.I.-H.B. Quant à ta 
SEMS, chacun sait dans les mi- 
lieux professionnels qu'elle tra- 
verse une grave crise. Les Mitra 
et les Solar n'ont pas de succes- 
seurs immédiats. Ce groupe n’a 
Jamais eu de politique informatique 
intégrée, chacune de ses autres 
divisions « bricolant » son infor- 
matique dans, son .coin. D'où une 
déperdition d'énergie. Enfin, la 
SEMS n'a pas misé â temps sur le 
nouveau créneau de la micro- 
informatique et ne s’est pas repla- 
cée sur celui des ordinateurs de 
proeess, La SEMS se devait de 
« faire quelque chose ». 


De nouveaux accords 

Les dirigeants de Tftomson-C.S.F. 
ont donc annoncé ia semaine der- 
nière plusieurs accords signés ou 
sur le point de l'être avec des so- 
ciétés américaines. 

• Thomson-C.S.F. commerciali- 
sera » et fabriquera un micro-ordi- 
nateur 15 bits qui sera développé 
par la société américaine Fortune, 
dans ie capital 'de laquelle ia firme 
française a. pris une participation. 

• Avec Converge n’t, un 
accord de coopération technique, 
en cours de négociation, devrait 
permettre à SEMS de mettre à 
son catalogue des produits d'infor- 
matique répartie (terminaux, traite- 
ment de textes, etc.l. 

• Depuis des mois des négocia- 
tions sont menées avec SEL pour 
mettre au catalogue de. SEMS le 


mini-ordinateur 32 bits de cette 
firme américaine. 

Certes, les dirigeants de Thomson 
expliquent que cette coopération 
« permettrait de partager les déve- 
loppements en matériel et en logi- 
ciel et qu'un tel accord, pour être 
viable, dort conduire a une coopé- 
ration équilibrée et doit nous laisser 
notre liberté de décision ». 

Ces mêmes propos avalent été 
tenus presque mot pour mot il y 
a un peu plus de six ans tors 
de l’annonce de l’opération avec 
Honeywell. * il n'y a là rien cféton- 
nant », dira-i-on. Par i’une de ces 
ironies dont l’histoire a le secret, 
M. Jacques Darmon, directeur- 
délégué de Thomson-C.S.F. depuis 
quelques mois, Initiateur de cette 
stratégie américaine pour l'informa- 
tique du groupe, n'est-il pas préci- 
sément l’homme qui avait négocié 
l'accord avec Honeywell, et restruc- 
turé l'informatique française comme 
directeur de cabinet de M. d'Ornano 
alors ministre de l'industrie. Pour 
un peu, M. Darmon ferait penser à 
I’ » arroseur arrosé ». 

Cens batterie d'accords signés, 
ou sur le point de l’être, par 
Thomson peut se comprendre dans 
une certaine mesure. SI l’on rai- 
sonne en fonction des seufo Inté- 
rêts commerciaux de l'entreprise ; 
s) l'on fait abstraction de l’ensem- 
ble des problèmes posés aujour- 
d'hui à l'industrie informatique 
française et européenne. Mats, dans 
le nouvel environnement politique, 
cet appel du grand large auquel 
Thomson et ses dirigeants semblent 
céder a de quoi étonner. Car il y a 
à l'évidence d'autres solutions envi- 
sageables. 

JEAN-MICHEL QUATREFOINT. 

(Lire la suite page 22 .) 
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RÉSEAUX : de la difficulté 
d'un langage commun 


D ES que les ordinateurs sont 
sortis de l’enfance, n’ont 
plus été d’énormes ma- 
chines à calculer mais des ma- 
chines multi-i^errices, la question 
s’est posée de les faire dialoguer. 
Dans un premier temps, seuls 
étaient envisageables des re- 
seaux ci en étoile » où un 
ordinateur central était relié à 
que 2 q nés terminaux. Ceux-ci 
n’étaient guère que des ouver- 
tures sur le monde extérieur, 
des organes d’entrée-sortie pra- 
tiquement dépourvus de mémoire 
ou d’ R intelligence » propre. 

Toute la gestion des commu- 
nications relevait de l'ordinateur 
central. Les terminaux avaient, 
de plus, la même origine que ce 
dernier, étaient conçus pour être 
pilotés par lui. n y avait donc 
peu de problèmes de langage, 
ce qui ne veut pas dire qu’il n’y 
en avait pas. Quelques program- 
meurs ont perdu les rares che- 
veux qui leur restaient avant de 
découvrir que le protocole de 
transmission faisait une hypo- 
thèse implicite sur la structure 
des données. 

Les choses se sont notable- 
ment compliquées par la suite, 
quand on est passé de l'étoile 
au réseau maillé. Ici, plusieurs 
ordinateurs sont reliés sans qu’il 


y ait entre eux de hiérarchie 
naturelle, et doivent pouvoir 
communiquer tout en gardant 
des rythmes de travail indépen- 
dants. « Qui /oit quoi ? » devient 
alors la question cruciale qui 
n’a toujours pas reçu de réponse 
pleinement satisfaisante. L’appa- 
rition de concentrateurs, puis 
d’ordinateurs frontaux, a cepen- 
dant traduit une tendance : ren- 
voyer les décisions concernant 
les transmissions le plus en aval 
possible, et en décharger les 
ordinateurs de traitement des 
données. En d’autres termes, 
décentraliser. 

La difficulté s'est encore ac- 
crue quand il est devenu néces- 
saire de faire communiquer 
entre eux des ordinateurs de 
marques différentes, et non seu- 
lement des machines de même 
origine. Les grandes firmes in- 
formatiques avaient d’ailleurs 
tendance à nier le besoin de 
telles interconnexions, mais elles 
ont été imposées par la générali- 
sation des bases et banques de 
données. La constitution de 
ceUes-ci est généralement un 
lourd investissement, qui n’est 
justifié que si de nombreux 
utilisateurs sont intéressés. Tous 
ne peuvent être équipés des 
mêmes matériels. 


l/infervenîion des P.T.T. 


Complication supplémentaire : 
l’iuterrention des P.T.T. Dès que 
les ordinateurs à relier sont dis- 
tants de plusieurs kilomètres, il 
faut en passer par eux. La pos- 
sibilité existe de louer des lignes 
spécialisées : l'administration 
établit alors, pour certaines 
tranches horaires, une 
connexion d’un débit garanti 
entre les divers nœuds du ré- 
seau. Ces lignes imposent quel- 
ques contraintes physiques aux 
signaux qu’elles transmettent, 
mais l'organisation générale des 
transmissions reste de la com- 
pétence des informaticiens. Ceux- 
ci ont défini des architectures de 
réseaux, qui précisent quelles 
connections doivent être faites et 
quels protocoles s'appliquent à 
l'établisse men t des communica- 
tions et au transfert des données. 

Mais la location de lignes spé- 
cialisées est coûteuse : d'où le 
développement de réseaux pu- 
blics de transmissions 'de don- 
nées : après des hésitations entre 
diverses techniques, la « com- 
mutation de paquets » paraît 
devoir s'imposer. Le principe est 
en gros que tout message à 
transmettre, quels que soient sa 
nature et son contenu, est dé- 
coupé en rondelles d’un fermât 
bien précis, auxquelles l’expédi- 
teur attache une étiquette indi - 1 
quant le destinataire. Le réseau 
transmet les différents paquets 
indépendamment les une des 
autres, et garantit leur bon 
acheminement. En France, a 
ainsi été créé le réseau Trans- 
pac. qui dispose actuellement de 
dix-neuf nœuds liés entre eux 
par des. canaux d'un débit de 
72.000 bits -'s. L’accès peut se 
faire soit directement, par une 
ligne spécialisée d’accès à un 
nœud, soit par le téléphone ou 
le télex. Actuellement, 4 659 
abonnés sont raccordés à Trans- 
oac. 

Un tel réseau impose d 
contraintes sévères aux utilisa- 
teurs. Celles-ci font l’objet de 
lavis X-25 du C.CJ.T.T. (Co- 
mité consultatif international 
télégraphique et téléphonique). 
L'établissement de cette norme 
puis son acceptation ont donné 


lieu à de rudes batailles. Deux 
conceptions s’opposaient : celle 
des télécommunications, dont la 
vocation est de faire communi- 
quer un maximum d’usagers ; 
celle des constructeurs qui pré- 
féraient garder un contrôle 
aussi complet que possible sur 
leurs clients et ne souhaitent 
pas faciliter le raccordement à 
leurs installations des matériels 
d'une autre origine. Mais les 
constructeurs de terminaux 
avaient au contraire intérêt à 
ce que la communication soit la 
plus large possible et ont pesé 
dans le plateau « P.T.T. s de la 
balance. Feu à peu tous les 
constructeurs ont mis à leur 
•catalogue des matériels de rac- 
cordement à la norme X-25 (1). 
IJ3.M. l’a fait en juillet dernier. 
La bataille n'est pas terminée 
pour autant : X-35 ne régie pas 
tous les problèmes. Du côté des 
télécommunications, on aurait 
souhaité des normes encore plus 
contraignantes, mais la variété 
des langages informatiques est 
un obstacle sérieux. 

D'autre part, les réseaux se 
dégagent de la pure transmis- 
sion informatique. Un réseau 
comme Transpac peut trans- 


mettra bien antre chose que des 
données d’ordinateur. Télécopie, 
diffusion de messages & plusieurs 
destinataires, vidéotex-. L’évo- 
lution finale est le réseau numé- 
rique intégré, qui acheminera 
tous les types de communica- 
tions. téléphone compris. Mais 
plus on veut acheminer des 
« messages » différents, chacun 
avec leurs contraintes spécifi- 
ques — temps de transit, plus 
ou moins grand contrôle sur le 
taux d’erreur, nécessité éven- 
tuelle de réponse immédiate, 
possibilité de «livraisons diffé- 
rée, — plus les difficultés s’ac- 
cumulent . et plus il parait diffi- 
cile de trouver un langage 
commun et des protocoles ac- 
ceptables par tous. 

L’Organisation internationale 
de normalisation (ISO) a ce- 
pendant élaboré un projet de 
« super-norme » qui indique 
comment réaliser l’architecture 
d’un système informatique pour 
qu'il puisse être connecté sur 
n'importe quel réseau. 

Cela n’empêche pas le déve- 
loppement des réseaux, et de 
bonnes affaires pour ceux qui y 
participent. En France, la SES A, 
qui n'était, avec la création de 
Transpac, qu’une petite société 
de services informatiques, a for- 
tement bénéficié de la com- 
mande qu’elle a reçue des 
commutateurs de ce réseau. Elle 
a aussi réalisé le réseau euro- 
péen Euronet, destiné à faciliter 
la consultation de bases de 
données scientifiques. Et, au 
cours de l'année 1S8L la 5ESA 
vient d’obtenir, parfois en colla- 
boration avec d’autres sociétés, 
la réalisation de quatre réseaux 
étrangers : au Luxembourg, en 
Australie, en Nouvelle-Zélande 
et au Brésil Cela représente la 
totalité des appels d’offres inter- 
nationaux pour des réseaux 
publics de commutation de pa- 
quets. La SE5A installe aussi 
des réseaux privés et a été rete 
nue pour fournir la deuxième 
génération de Transpac. 

MAURICE ARVONNY. 


(11 L’avis X-25 définit l’Interface 
entre l’équipement de terminaison de 
circule de données (E.T.CJO.1, qui 
est un appareil loumi par l'exploi- 
tant du réseau, et l’équipement cer- 
na Ln al de traitement de données 
Œ.T.TJ).I. appelé plus simplement 
terminal, qui appartient au système 
Informatique. On pent comparer 
l'E.T.C-D. au poste téléphonique et 
1‘E.T.T.D. A la bouche et au doigt de 
l'utilisateur. Dans cette analogie. 
X-25 est l’ensemble des règles qu’il 
faut s’imposer (composer un certain 
nombre de chiffres, laisser revenir 
librement 1 b cadran, parler assez 
près du micro! pour que la liaison 
puisse être établie et que la commu- 
nication soit de bonne qualité. 


Des fibres optiques 
peur fes messages de toutes natures 

por ROBERT VE 1 LEX(*) 


L E projet pilote de réseau de 
distribution & fibres opti- 
ques & Biarritz est lfi plus 
connu des projets français dans 
les milieux professionnels amé- 
ricains de la télédistribution et 
des télécommunications. Proba- 
blement parce que pins ou moins 
consciemment l’on y voit l’image 
de ce que sera le réseau de la 
fin du siècle né de la rencontre 
d'une nouvelle technologie, les 
fibres optiques, et d’un besoin 
de l’homme de communiquer par 
l’Image. 

Depuis des siècles, en effet. la 
prédominance de l’éent . d ans . la 
communication & distance- (dis- 
tance spatiale ou temporelle) a 
fa.it oublier que le son et l’image 
étaient les deux moyens « natu- 
rels» de communication, pour 
l’homme. En les restituant, tout 
en annulant l’éloignement, le 
téléphone, la radia la télévision, 
ont redonné aujourd’hui le goût 
d’un contact plus concret. 

H y a quelques années déjà, 
les spécialistes vantaient les mé- 
rites de la fibre optique et. en 
particulier, sa grande capacité 
de véhiculer des messages de 
toute nature (son, écrit, images 
et animées), mais Qs hési- 
taient à la considérer com m e une 
tfti-j-mî q iig déjà opérationnelle ; 
des obstacles multiples devaient 
Être surmontés : fragilité puis- 
qu’il s’agit d’un fil de verre de 
quelque 0,1 mm de diamètre, re- 
productibilité des performances, 
stabilité de tous les composants 
dfln.v un environnement non 
contrôlé, micromécanique sur un 
chantier, composants à grande 
durée de vie pour la transfor- 
mation du signal électrique en 
signal optique.- Les expériences 
réalisées ces dernières années 
Hans de nombreux pays ont per- 
mis de vérifier que des solutions 
pouvaient être trouvées et donner 
d’excellents résultats. 

T **, progrès techniques, ainsi 
que des baisses importantes des 
coûts, rendent déjà la fibre op- 
tique compétitive avec le coaxial 
pour toutes les liaisons de quel- 
ques centaines de voies télé- 
phoniques sur quelques kilo- 
mètres. Aussi sera-t-elle utilisée 
pour relier les centres de commu- 
tation téléphonique entre eux. 
Les prix attendus permettent de 
prévoir qu’au cours de la pro- 
chaine décennie le fil de verre 
deviendra l’équivalent de ce 
qu’est aujourd’hui le fil de 
cuivre pour les réseaux des télé- 
communications et permettra 
par son coût faible une diversi- 
fication spectaculaire des eer- 
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vices de comimxnkatians offerts 

tant aux particuliers qu aux en- 
treprises, 

Comment donc bétonner que 

jes experts recomme ncent n<m 
seulement à rêver de futurs ré-, 
seaux à fibres optiques, mais 
aussi à étudier les possibilités 
à brève échéance d’amener la, 
fibre jusque chez l'usager, et re- 
gardent donc vers Biarritz. 3^1 
««ricto en effet aujourd’hui plu- 
sieurs centaines de systèmes à 
fibres optiques dans le monde, la. 
plupart sont utilisés pour le télé- 
phone ou la t ransmission . de 
un seul système local 
transporte sans, données, images 
en optique jusque chez rusager 
— le système Hl-ovis au Japon. — 
et ne dessert qu’une ce nt ai ne 
d’abonnés. 

Le projet de Biarritz préfi- 
gure les réseaux de démuni . 
C’est une étape nécessaire d’une 
part à la .maîtrise industrielle' 
des technologies et de leur mise 
en -œuvre — qui ne s’obtient pas 
en laboratoire — et d’outre part 
à l’appréciation de l’Intérêt 
porté par le public à divers 
services et particulièrement au 
téléphone «à image». 

Mais que seront ces réseaux 
de demain ? D'après les experts 
des «Réseaux numériques à in- 
tégration de services» (RJftLS.), 
comme le réseau routier permet 
à l’homme de se . déplacer d’un 
point à l’autre et de transporter 
les biens de la production vers 
le consommateur, 2esreseauc.de 
communications p erm e tt ront le 
dialogue ou l’accès aux sources 
d'information (banque de don- 
nées, programmes éducatifs, pro- 
ductions audiovisuelles^.): 


Es seront Tiumértçices. car d’est 
là loi inexorable du développe- 
-ment de rélectronlque comman- 
dé par les progrès constants de 
la microélectroiûque : déjà des 
frfo-irenfa de composants an- 
noncent les -circuits int égrés qui 
permettront ■ de -conserver le 
qipnft) sous forme numérique de- 
puis la caméra de production 
jusqu’au terminal de l'usager. 

-Us seront f isfépres. En effet, 
de m *™™ que. général émeut un 
seul conduit an domicile 

quai, que sait le moyen de dépla- 
■ porp-iprit: un point d’accès com- 
mun. «intégrera» les différents 
modes, de communication avec 
xsl dialogue unique et simple. 
Far pTompjp, les communica- 
tions interpersonnelles- : télé- 
phone aujourd'hui* -demain avec 
l'image ou le son. haute fidélité ; 

Les communications de 
groupe, aujourd'hui peu dévelop- 
pées : télérérmîons, téléconféren- 
ces, se développent et se diversi- 
tieront, en particulier avec 
l’usage de limage et les progrès 
de la décentralisation ; 

• La distribution des pro d uc tions 
audiovisuelles : aujourd’hui la 
radio et la télévislpn, d e m a i n la. 
télévision haute -définition' ou 
avec son. haute fidélité, la distri- 
bution «à la carte » de produc- 
tions enregistrées, qui apparaît à 
la lumi ère des. expériences étran- 
gères le. service le plus - immé- 
diatement attrayant ; . 

Les services Interactifs arec 
des banques de données, d’ima- 
ges. des programmes d’enseigne- 
ment, des simulateurs pour Pen- 
trainérôent, des jeux*, a v e c 
érenteraOement participation de 
plusieurs personnes ou intentes^, 
tionr d'un professeur. 


En fait, le R-N.U3. résulte de 
la fusion partielle an moins an 
niveau local de plusieurs ré- 
seaux : téléphone, radio, télévi- 
sion, données- rendue possible 
et surtout économique par les 
développements technologiques i 
circuits intégrés numériques et 
fibres optiques. De cette fusion 
naîtront plus de souplesse et 
pins de richesse dans la com- 
munication. De véritables nou- 
veaux médias compléteront sans 
les remplacer, les anciens : 
télévision « à;2a carte» neprê$|-r, 
dra pas Ia'praCede la télévision . 
« menu » mais la complétera ; la 
participation de l'usa ge r . sera 
plus importante dans la défini- 
tion du menu, avec davantage 
de diversification et de spécia- 
lisation des productions éndioi- . 
visuelles. Optimisme béat ? Non, 
expression d’une possibilité tech- 
nique. 11 appartiendra finalement 
aux usagers de décider; - 

Chaque .abonné est relié à unè- 
station de «Effusion située dans 
son quartier (deux cent cin- 
quante-six abonnés par station 
dans une première étape) par 
une fibre optique qui lui apporte 
le programme ou la production 
quH a choisis dans la sélection 
qui lui est offerte. 

Le choix peut être fait instan- 
tanément et automatiquement . 
en utilisant le réseau téléphoni- 
que (ce qui évite l’instàBotâon. 
d’une voie, de télécommandé 
Spéciale avec toute l’électronique 
associée pour une utilisation 
épisodique et limitée de quelques 
secondes par jour). H reste à 
étudier une- tarification spèciale 
pour cette télécommande par 
téléphone. 

La sélection offerte peut inclure 
des milliers d’œuvres, 
les 'programmes nationaux 


Aux usagers de décider 


radio ou de taêristoo jœqÿà 
r ensemble des films dhgxmfflre 
dans les vidéothèques, én passant 
par les arch ives-- attcUorisuefies ■ 
françaises . et étran g ères; les pro- 
grammes éducatifs ou proftè- 
gjqnnds et' les prègronsnea 
étrangers. En , fait, d'après les. 
avis recueillis, les téléspectateurs 
consacreront vraisemblablement 
- la plus grande part de leur temps 
d’écoute à suivre la : programma- 
tion organisée .par les profes- 
àbnn êfe .- des . chaînes nationales 
.(que la: A oomp$tifiotx : avec te . 
* ’taé^wçtateitr'.- .programma^ 
teur~v poussera A la qualité): - 
Mais dTa U très programmes - 
pourront être, soit sélectionnés 
par un . vote préalable, Eottchqt- 
sls par un groupe ' économique ~ 
tx. soda-culturel particulier : 
médecins, commerçants, handi- 
capés, adultes en formation-* 
soft réservés, à une vllle.-ou à. un 
quartier 'rencontres sportives 
des équipes ■ locale^ p ar exemple: 
Enfin, en payant une : Jàîbfe 
somme, le spectateur pourra fréei- 
femstf Sri» Instantanément -un 
choix dans un large éventail de 
-de "services'" . t. vidéothèque, -par;, 
exemple ; cette sétectiozi à - la 
demande Indispensable aux ser- 
vices' précédente A la fols lier 
sa souplesse et là liberté qu’elle 
offre aux tâéspectateurs... - : 

. -Dans un. -premier temps, 
-soixante -quatre canaux .. penr- 
ralertt être pré* us: pour alimenter 
. chaque station de deux cent 
cinquante-six . abotmés, .D'après 
noire . analyse,-', - ce r nombre ‘ de 
canaux -:(dès maintenant prévu 
-dans certains réseaux- de télé-., 
distribution américain) : permet 
l’ ex te n sto n - • de chaque station, 
jusqu'à mille . abonnés, m âle 
l’expérience devra . demeurer , le 


Bien se ptécer 



. Le réseau de distribution, ainai 
installé permettra de préserver 
révolution- ultérieure vers dra 
services Interactifs et inter- 
personnels (banques d'images, 
visiophone), qui prendront gra- 
duellement la relève du téléphone - 
et du vidéotex (texte-graphisme) - 
actuels. Cette évolution, qui 1 est ' 
attendue dans les prochaines an- 
nées pour certaines applications 
professionnelles et . institution- - 
nelles, -pourrait concerner- Jes 
usagers résidentiels à la fin de 
la décennie. • 

En . France, contrairement ■ 
certains pays (Canada, ■ Belgique, 
Etats-Unis), le téléphone, la ■ 
radio, la télévision, se sont dêvé- ' 
loppés todépendamment De -fa- . 
COQ Inattendue^ notre . retard, 
dans oe domaine, qui se traduit 
par l'absence des investissements 
correspondante, à' rent&hi&er, 
en relation avec l’émergence ' 
d’une technologie nouvelle; Jft 
fibre optique, peut être un atout 
remarquable pour accéder rapi- 
dement et économiquement à 
cette 'prochaine étapë;, de la 
coinrauni cation ' qûë- représente 
l’audio- visuel à la demandé. 

Le développement; des réseaus 
correspondants donnerait. A Tin-, 
dustrie française' la chahce ^ de 

(*) Délégué aux otnunuiücaQflins 
optiques aux P.TJT. 


bien se placer ét dette tf exporter 
dans ’ Ira techniques de - potete'. 
mises ®* jeu : fibre optique, 
op to-êfecftronïque, dtectrêh&iue 
-raçidfc. La France a dès - atouts 
rigne ce. domaine : 

- pàhs ; - ié développanent dra 
rôséàûx. d’abonnés- à fibres opti- 
ques; ira autres pays ne . restent 
■ -pi s 1 inicMfs ; une société’ azhê- 
xicatoe g annoncé la côzmoëicia— 
liâatftm" d'un ;systèrha ‘de' iâê- 
dtitritmtion commuté;- leCanada 
.êxpérimeaitê ’.dra réseaux locaux 
mtdtisèryicea et. -.-construit un 
jnéseau distance jeüant les 

réseaux :da télévision, - de dn- 
•quaçte;>èt , une villes -; la 
N.T.T. <i), an Japon* développe' 
un projet de réseau de télédis- 
Jribûtton 'A fibres optiques, plus 
modeste au niveau des services, 
mais très par la zagd- 

di té. de diffusiott. envisagée. 

Tels sont quelques ; aspects du 
problème. Un débat essentiel 
pour fiotee^avezür. éccztomiqtte, 
aociaL yet ; culturel est ouvert. 

24ous. âcanmes déjà entrés dans 
la civilisation dis . la êommunlcar 
tkm. las- ôloyens techniques, exis- 
tent, à chacun de- dire rbe 
«n attend. -, . _ . . 

and 


" ‘.(1) N.T.T. Nippon. 

TUcphorie est. là.régi*; qut 
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Le rôle des satellites dans les réseaux de télécommunication 


D BS qu’où a . sa lancer, des 
âateflites. leur transmet- 
tre. des signaux- e£ les 
eapber après qu'ils; te& eurent 
réfléc h is. leurs propriétés sont 
app arues é vitantes. î large zone 
de oûrmtnz^' loaènsiblBtè & la 
distance, bonnes .qualités de 

taangftilfiffinn. t «. Tnj ÿ ■ un ' 

de 'l'organisation Intelsat à par- 
tir de 1964, organisation . qui 

regroupe aujourd'hui plus de 
cent pays, a permis d’exploiter 
ces quartés an profit des tra- 
fies intercontinentaux les pins 
importants-, en téléphone et en 
tétevirioiL 

La, technologie .ayant entre- 
temps évolué, les satellites ont 


accru leurs capacités. et atteint 
l’orbite 'gécstattonnaüe, ce qui 
à permis de simplifier lés anten- 
nes d’émission et de réception 
tout en accroissant leurs per- 
- founanoes. 

/ A ce stade, le système & sa- 
tellites est in visibl e pour l’ütüi- 
aatenr,.' car. n .est intégré au 
réseau. En téléphonant de France 
aux Etat&-Uni3, seul un observa- 
teur averti peut déceler si la 
communication subit le délai de 
transmission de 0.3 in- 

troduit par les 72000 kilomètres 
de parcours via un. satellite ou 
.si . îe signal transite pas un 
_ câble transatlantique; -sur lequel 
ce, délai est bnàgâ&fian&. 


por LIONEL FLEURY (*) 


Safeffôe ou cAfc sous-marin 


De grandes polémiques alimen- 
tées par un 1 des groupes de 
consumérisme XI) inspiré- par 
Ralph Natter aux Etats-Unis ont; 
éclaté entre les partisans du 
câble et ceux dn satellite pour 
prouver que l'une ou l’autre so- 
lution est économiquement la 
plus avantage ose. Lés clients non 
américains d’Zsteisat ont affi- 
ché une position plus- réaliste : 
les deux systèmes, quelles que 
soient leurs différences de coût, 
doivent se maintenir pour des 
raisons de sécurité par la diver- 
sité d'acheminement. En outre, 
l'apparition prochaine des câbles 
A fibres optiques devrait donner 
«n second souffle à 2a, solution 


(1) SL ISInaitëy : -OUter Bjœot cnil 
tnner Saactumx . 
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rized Usera, de la Fédéral Com- 
munication Commission (F.C.C,) , 
cette offensive n'a pas eu de suite 
immédiate, mais eûe devait avoir 
des prolongements importants. 
D’autres éléments ont précipité 
l'évolution. En premier lieu, les 
transporteurs nord - américains 
A.T.T., Western Union, etc, se 


sont mis à utiliser largement les 
satellites pour interconnecter les 
nœuds de leurs réseaux. Les 
grandes dimensions des Etats- 
Unis et du Canada Justifiaient 
cette utilisation pour le télé- 
phone. les propriétés de diffusion 
des satellites les justifiant pour 
la télévision. 


Des coûts en baisse 


sous-marine, les réseaux à satel- 
lite conservant leurs qualités de 
disponibilité, ët de reconfigura- 
tion. ; 

En tout état de cause,, fl. serait 
fort surprenant que deux concep- 
tions aussi radicalement diffé- 
. rentes de la cammunteation 
intercontinentale que. sont le 
câble eous-marizr et le satellite 
aient donné des résultats éco- 
nomiques: si. voisins que les .deux 
..solutions se soient maintenues 
spontanément en concurrence. 

L'accroissement des perfor- 
mances des satellites et des sta- 
tions devait conduire imman- 
quablement à une - évolution vers 
les stations «individuelles», au 
moins pour les gros utilisateurs. 
Une première tsrtative a eu lieu 
en 1366. Quelques clients impor- 
tants de la communication .trans- 
océanique comme l’administra- 
tion américaine ou la NASA cpt 
. envisagé de disposer de leurs pro- 
pres stations. terriennes. Celles- 
ci, cependant; n otam me n t pour 
ne pas pertuber les faisceaux 
hertziens, ne- peuvent .être im- 
plantées n'imparte où. De prin- 
cipal . transporteur . nord-améri- 
cain a eu alors beau Jeu de les 
rejeter en dehors des noeuds ha- 
bituels des réseaux terrestres, ce 
qui imposait de fait A ces clients 
À reconstitution de , réseaux ter- 
restres fort coûteux pour drainer 
le trafic, vers les stations. 

Malgré -la décision positive, 
connue sous'Ie nom d’AuthO- 


La technologie a pu ainsi pro- 
gresser rapidement- tandis que 
les coûts des systèmes s’abais- 
saient. Simultanément, de nou- 
velles bandes de fréquences 
étaient explorées, qui allaient 
permettre aux stations terrien- 
nes, de plus en plus petites, de 
S'implanter pratiquement n’im- 
porte où-- Enfin, de nouvelles 
techniques d'accès aux systèmes 
& satellite étaient mises au 
point, permettant l'établissement 
de communications numériques 
de durée et de débits variables, 
et ouvraient ainsi la voie à tous 
les trafics nouveaux : téléconfé- 
rence, transmission de données, 
■ courrier électronique- les ré- 
seaux terrestres habituels, par 
nature téléphoniques, ne pou- 
- vaut assurer ces services avant 
plusieurs années. 

Une société filiale de Fairchild. 
■American Satellite notamment, 
a profité de cette évolution pour 
offrir des services de liaisons 
numériques aux grandes sociétés 
américaines et . connaître un 
. développement spectaculaire. En 
ouvrant en 19%. par sa décision 
• Caxterîcne, le marché des ins- 
tallations de télécommunications 
à toutes les sociétés, notamment 
aux constructeurs d'informatique, 
. la. F-C-C. a. précipité révolution 
des réseaux d’entreprises vers le 
tout-numérique. les autocom- 
mutateurs privés d’avant-garde 
ou les réseaux dits s en boucle » 
A grande vitesse, mis au point 
pour faire face à l'explosion de 
la bureautique, devraient im- 
manquablement trouver dans 
tes systèmes à satellite les hauts 
débits nécessaires pour achemi- 
ner leur trafic. Encore fallait-il 
que les stations d’émission-ré- 


ception soient au plus près de 
l’utilisateur. 

Vers 1970. deux grands projets 
ont vu le jour : un réseau 
exclusivement satellite, accessible 
par de petites stations d'utilisa- 
teurs (5 A 7 mètres de diamètre.!, 
imaginé par la Comsat, Lockeed 
et Microwave Communications 
Incorpora ted (M.CJ.) et un 
réseau bureautique intégré 
d’avant-garde imaginé par Rank 
Xerox, dans lequel le satellite 
n’était qu'un moyen d’inter- 
connecter des réseaux locaux 
desservant des terminaux so- 
phistiqués. 

En raison de difficultés di- 
verses, notamment financières 
et réglementaires, ces projets ont 
été remis en question : le pre- 
mier en 1374, lorsque Lockheed 
et M.C.I. cédèrent leurs parts à 
IB.M. et Aetna Life and Ca- 
sualty. compagnie d’assurances 
américaine. Le second fut défi- 
nitivement abandonné fin 1980, 
-Xerox décidant de se consacrer 
aux réseaux locaux à hautes per- 
formances, quitte à s'adresser 
A des transporteurs pour les 
interconnecter. 

Satellite Business Systems, so- 
ciété filiale dT-B-RÆ., Aetna et 
Comsat devenait donc le leader 
des réseaux privés multiservices 
par satellite et annonçait en 1978 
des objectifs ambitieux : assi- 
gnation A 2a demande, débits 
instantanés très élevés (Jusqu’à, 
6 millions de bits par seconde), 
stations «privées» entre les- 
quelles la -capacité louée par un 


(*) adjoint au cbet de projet 
Tatecon-L 


client était répartie selon ses 
besoins instantanés. Un premier 
satellite a été lancé en novembre 
1980 et. un second vient de l’être 
ces .jouis derniers. 

La réaction à ces projets en 
Europe devait conduire à ima- 
giner des systèmes comparables 
tels que les satellites européens 
de seconde génération ou le sys- 
tème français Telecom L Ce der- 
nier doit entier en service apres 
le lancement d’un premier satel- 
lite en juillet 1383. Toutefois, la 
situation européenne est diffé- 
rente de celle des U.S-A. : les 
établissements des sociétés eu- 
ropéennes sont plus petits, les 
réseaux nationaux sont en cours 
de numérisation, et les adminis- 
trations européennes disposent 
d’un monopole qui leur impose 
en fait une étroite cohérence et 
le respect de nonnes d'inter- 
connexion. 

Bien que d’une conception 
technique semblable à celle de 
SJBB. et même plus évolue sur 
certains aspects connue la si- 
gnalisation OU l'interco nnexi on 
arec les réseaux terrestres, Télé- 
com 1 devrait donc ménager 
l’avenir en respectant les grandes 
orientations dès futurs réseaux 
numériques A intégration de 
services et en prévoyant tme 


utilisation partagée des stations 
terriennes. Cette orientation, de 
nature à rassurer nas parte- 
naires européens, s’est trouvée 
confortée par la signature d’un 
accord d’utilisation avec la Ré- 
publique fédérale d’Allemagne et 
par une décision du conseü 
d’Eurelsat, organisme européen 
de transmission par satellites; 
prévoyant l’utilisation de Télé- 
com 1 pour le» trafics européens 
de services spécialises. Parallè- 
lement. S.B.S. s’est vu contraint 
de modifier sa conception ini- 
tiale en introduisant le concept 
de stations partagées inter- 
connectées avec les réseaux ter- 
restres. 

Cette attitude a été motivée, 
d’une part, par la nécessité de 
toucher de nouvelles couches de 
clientèle dont la teille ne justi- 
fie pas le coût d’une station 
exclusive et. d'autre port, par la 
concurrence introduite par des 
sociétés fabrioantes de satelli- 
tes qui se proposent de vendre 
des parts de satellite aux gros 
clients. Ceux-ci. les utilisant 
eux-mêmes pour leurs besoins 
propres, n'ont pas à supporter 
les irais de S.B.5. ni même d’ail- 
leurs la réglementation de la 
F.C.C- car ils ne sont pas alors 
transporteurs publics. 


Vers les réseaux intégrés 


A long terme, il n’est pas dou- 
teux que les deux types de ré- 
seaux. spatial ou terrestre, seront 
intégrés. L’apparition de la fibre 
optique devrait en effet donner 
aux réseaux terrestres ia capa- 
cité d'acheminer de grands dé- 
bits en n'importe quel point du 
territoire. Les trafics sont ce- 
pendant mal connus, mal loca- 
lisés, et présentent des profits 
horaires irréguliers, de sorte que 
les infrastructures terrestres 
nécessaires seraient très certai- 
nement surdimensionnées et mal 
situées. 

Le système A satellites du type 
Télécom 1 ou S.B.S. va alors jouer 
te rôle de configurateur du réseau 
terrestre en permettant, de ma- 
nière opérationnelle, le dévelop- 
pement des trafics jusqu’au seuil 
de rentabilité de l'investissement 
terrestre, qui le déchargera et lui 


permettra d’atteindre de la même 
manière d'autres applications et 
d’autres localisations jusqu'à ce 
que le dernier client soit satis- 
fait. A ce stade, très probable- 
ment. ia dimension du système 
sera européenne, et il sera davan- 
tage spécialisé dans les très hauts 
■ débits et la diffusion. 

En tout état de cause, il n’est 
pas douteux que le satellite a 
introduit un élément de dyna- 
misme dans les schémas tradi- 
tionnels de communication, en 
explorant des solutions nouvelles 
et en s'offrant, à un moment où 
des facteurs externes contrai- 
gnent la communication A deve- 
nir plus multiforme; plus effi- 
cace et plus rapide. Si toutes les 
précautions nécessaires d'harmo- 
nisation et de cohérence sont 
prises, il est un facteur impor- 
tant de progrès dont tous les 
réseaux profiteront en définitive. 
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Le projet de banque de données 
macro-économiques rencontre des difficultés 

C OMMENT «mcflter la né- à terme les besoins (Tore senh 
cesstté cto faire des affaires clientèle privilégiée en mesnn 

Maar» Ter arlmonAoe /fn Ha HnPMr 000 eawinte Ad* vi'ftn. 
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LES PREMIERS PAS DE TÉLÉTEL 


«ne les exigences du 
service public ? Fauta de pou- 
voir répondre à cette question, le 
projet d’une banque de données 
macro économiques lancé par 
la PIELI (ministère de l’indus- 
trie) et l'Institut national de la 
statistique etdes études écono- 
mique (INSEE) en juillet 1980 
(le Monde du 34 mai) connaît 
des difficultés. B semble que 
l'esprit de l’accord auquel s'ap- 
prêtaient à souscrire l’Institut et 
la société GJBX (groupe 
retenue pour commercialiser la 
banque, ait ému ks pouvoirs 
puhücs, alertés par une « lettre 
ouverte » des syndicats. 

Ans termes d*un texte jugé par- 
fois sévèrement an sein même de 
3a hiérarchie de l'Institut, 
celui-ci s’engagerait & fournir 
toutes les données utiles à une 
future société de diffusion où 
GJSX détiendrait 95 des parts 
au titre d’une « concession de 
service public ». En é chan ge, 
cette société développerait des 
logiciels d’interrogation et de 
co m portant notamment 
des modèles de simulation sec- 
toriels qu'eDe mettrait & la dis- 
position de l'INSEE. La filiale 
serait en outre chargée de recueil- 
lir les statistiques d’un certain 
nombre d’organismes dépendant 
da secteur public, ou d’orgsnte- 
Internationaux: comme le 
CJ3J?.Ii ou la CJ3.E. et d’en 
assurer une mise en forme qui 
les rende compatibl es vec les 
fonds livrés par l’INSEE. 

L'Institut disposerait en per- 
manence d’un s double s de la 
banque qu’il s’engagerait à ne 
pas diffuser vers plus d’une 
quinzaine d’instances officielles 
et auprès des observatoires éco- 
nomiques régionaux. En dehors 
de ce cercle restreint, l’accès aux 
fonds serait donc soumis à une 
logique de marché- Certains 
redoutent que les orientations 
de la banque ne reflètent ainsi 


à terme les besoins d’une sonie 
clientèle privilégiée en mesure 
de s’offrir ses services et n’in- 
fluence par fliitorrw la politique 
de 1TN3EB. En dehors de ces 
risques, qui ne sont pas nuis, les 
opposants au projet font valoir 
que l’ accès même à des infor- 
mations relevant da service 
pub lie, fût-ce par le biais d’un 
■service c ligne » élaboré, rie 
saurait dépendre dé. modalités 
laissées- à' l'appréciation d’une 
entreprise’- privée. . \ 

Ceux-BL admettent cependant 
quH n’appqrtient pas & l’INSEE 
de jouer le rôle d’assistant et 
de conseil auprès des utilisateurs 
ou de promouvoir la banque de 
données & . l'étranger. Or, faute 
d’une présence au contact de la 
clientèle, faute d'une implanta- 
tion à l’étranger, le marché 
français étant trop étroit pour 
être rentable, une banque de 
données de cette envergure n'a 
que peu de chances de se déve- 
lopper. 

Le ministère -de l’économie et 
celui da l'industrie, où l’on ,a 
repris l’examen d& dossier, recon- 
naissent ne pas avoir de solu- 
tions particulières aux- problèmes 
posés, a l’heure, où l’on 
prête asx. géants américalufi de 
l’information économique c en 
lignes, DRi et Chase Econome- 
trics, Plntentian d’accroître rapi- 
dement leur pénétration en 
France et en Europe, U devient 
cependant urgent d’en trouver. 
Chacun des Intéressés espère 
qu’une réunion prochaine d'un 
comité «diffusion a Institué & 
cette Intention par le Conseil 
national de la statistique trou- 
vera usé Issue. Réunion au cours 
de laquelle pourrait être évoquée 
l’idée de la -création d’ un <r of- 
fices qui concilierait 1» exi- 
gences contradictoires du projet. 
Mais un office, & qui 11 faudrait . 
trouver des compétences Infor- 
matiques, économiques et com- 
merciales. 


(Suite de la page 19.) 

Ce déséquilibre se reflète dans 
la répartition des . terminaux 
entre les «cobayes ». Parmi les 
volontaires sélectionnés, figurent 
seulement deux cents - -ouvriers 
pour huit personnes 1 occupant 
un emploi b haute responsabi- 
lité. H est vrai que l’échantil- 
lon de l'administration se limite 
à witfe r>nq cents terminaux. 
Les milles restants ayant - dû être 
attribués & des usagers nomlsâ-. 
, tivemem . dési g n é s par certains 
prestataires' soucieux d'avoir un 
nombre suffisant d’utilisateurs 
en- ligne, -comme quelques ban- 
ques ou prestataires de la 
presse. Il sera donc difficile de 
généraliser les conclusions' qui 
seront .tirées des. études sociolo- 
giques à venir sur- TéléfceL 
Les terminaux ont été distri- 


- bute et Instante grelottement 
cfaes les - u tilisa teurs auprès des- 
quels aucun abonnement parti- 
culier. n'est perçu. Cependant 
le temps (k.,eonnexlâa, i <^est-è- 
" dire le tempe .d’utilisation de 9a 
ligne tSéphonlqtie. est -facturé 
à raison d’une taxe de base de 
50 centimes toutes le à 
cinq minutes. Quelques , rares 
«.services* sont par. -ailleurs 
payants. Ces choix s’expliquait 
par la volonté de tester le fonc- 
tionnement du système et M 
. «Ja&sabBtté». des -«services-». 

L’expérience de VéUsy- - doit 
d’abord permettre dé tester . la 
. capacité, du système &. gérer un 
grand nombre d’appels simulta- 
nément et de relier les utili- 
sateurs & des banques de. don- 
nées Vidéotex extérieures au 
Centre informatique; Té&é&el de 
Véüzy (CJ.T.V0 m. ‘ 


Ça tourne 


Sur le premier point, 1e sys- 
tème s’est montré apte à ré- 
pondre en. même tempe & une 
cinquantaine d'interrogations. 
9 Ça tourne, estime Pierre Les- 
tzade, .' - directeur régkmâl des 

^f^^rrirrOTTitvriLHrmc; Tl^ ’- dÈ ‘ - 

Frajace; .encore beaucoup moins 
bien que noue le voudrions, mais 
ça tourne.» Certains usagers se 
plaignent de se heurter quelque 
fois à une sonnerie d’occupation, 
d’être Interrompu an beau mi- 
lieu d’une recherche ou de ne 
pas obtenir immédiatement ce 
qu’fis commandent. «Tout en- 
semble 'technique nouveau exige 
une période d’adaptation pen- 
dant et même après sa phase 
de lancement, commente 
Pierre Lestrade. Prenons 
l’exemple des centrons tSé- 
phoniques Pentaccmta : les pre- 
mières unités ont été comman- 
dées en 198U mais vient 
vraiment été an point qu’en 
137 5. Malgré tout, nous pensons 
avoir réalisé, déjà aujour&Tud, 
un complexe dont le degré (^éla- 
boration dépasse les configura- 


tions téléinformatiques les. plus 
élaborées, s 

L'intérêt de cette expérience 
, française réside cependant . au- 
teurs. Ce qui i^onetitoe ia -voca- 
tion. de Téèétel,, .et le distingue 
de ses concurrents étrangers, 
c'est sa fonction de commuta- 
tion rare des « services dis- 
tants ». IA est le péri ; là sont 
les problèmes. 

Le pari consiste à concevoir' le 
centre comme un lien, de transit 
entre l'usager et les ardlriatems - 
des prestataires, condition d’une 
véritable Interactivité. C'est 
ainsi que des particuliers pour- 
ront consulter un compte ai 
banque, axdonaer-des virements, 
réserver des billets ou réÿter - à 
domicile la commande dtm achat 
a par correspondance ». Un tel 
râceardement est -très compliqué 

(2) La ml»» an point du OXT.V. 
aura demandé dlx-hult ■ mois - de 
. travaux et coûté 120 millions de 
ITaa». Le logiciel da système 
Télfrtal a été élaboré par la Stévla 
qui y a consacrt cinquante années 
tmwna testé 350 CQ0 iDSttnCtiOSS 
de programmes. ■ 


en raison des- nombreuses « cou- 
ches » que doit traverser Fkifor- 
mation : te réseau commuté, 
l'imité de signalisation puis les 
ordinatems du CiT.y^ un réseaa 
spécialisé,, plustetrra « modems x. l 
m ortUnâteur frontal, etc. Seule 
une vingtaine - parmi les oeibt- 
. soixante-dix preçt»fcàlrœ engagés ' 

' dans Télétel auraient l’intenthm ; 
de se risquer daos tm tel schéma. 
Parmi eux, .cinq seulement ont 
ouvert leurs services à la clien- 
tèle ou seraient sdr le point de 
te faire: Les antres : n'ont pas 
encore résolus les cu^q^wsiix pro- 
blèmes de compaüMjté et de 
synchronisation entre tés oxdinh- 
teuzs Mîni-6 du CXT.V. et leurs 
propres machines. Ce n’est donc 
que lorsqu'un certain nombre de 
« services distant» » seront re- 
lies dans 1e opraant de l'apnée 
prochaine que l'on pourra éagnis- 
sér uû premier bilan - techsijque. ' 
Four, l'heure la plupart' ..des 
services disponibles s&r Tâételx . 
art ceux qu’envlroh quatre- 
vingts- prestataires, soit moins de 
la moitié, ait c chargés » sur tes 
OMünatems du CXT.V. Sur les . 
soixante mite pages-écrans at- 
tendues vingt-cinq mlllfl sont , 
ainsi offertes pour le mentait ■' 
aux UBngtera. a- tes prestataires 


sont issus d’horizons très divers; 
certains secteurs d’activité sont 
présents eu force... .^ea banquçA - . 
tee L Msnianctt, tes grtnds. màgâ* 
sfna CR^ 7 ( <âifitees à. saccurs$té$ 
felfilpte^'Ü pètes te auttbai 
redBüxristeatioo naïA efte seule 
donit : finralr‘ie tiers, ■des pzo-- 



devrait - fournir k tiers, des pzq-- 
grifctnmfis;.. - ‘i,; T £ . 

' . La DXî.T, Isa prestaratoes et 
tes spécialistes en tous genres 
guettent avec impati e nce - les 
réactions des utilisateurs. Gtoba- 
Igjaaswt, le. nombre des appela .est 
dé rêgdre <jè cinq par, semaboe 
et par tenninaL c Cest im taux ■ 
.supérieur à ceux enregistrés .Vers r 
die*', taepériences faites A Vébrm- 
fjef 'pa r les autres syét&nés», 
assure Hervé Nara, chef du ser- 
vice de la ft MAmftfciq iia g la. 

D.G.T.. -r 

Tëlétel. connaît- ses- heure» de 
pointe en fia die matinéer- à -L 
il heures, vas te' milieu .de * . 
l'après-mbû. vsm 16 heurte, puis. : 
curieusement,, en soirée, entre." 
20' heurte et 21 heures, c’est-à- 
dire à une horre de grande 
écoute de la télévision à laquelle 
an ne pensait pas que le Vldéo- 
text pouvait faire concurrence. 
Antre fart s. tes 

soir, entre minait et 1 heure da 
matin 1 


Inventer dé programmes 



Suivez 

la route ct British” 
pour 17 villes 
d’Amérique du Nord 


Qui consulte quoi et à qoâle 
fréquence ? ZI n'y. a pas encore 
de réponse à ces questions. Uh 
programme de comptage et de 
traitement statistique est en vote . 
d'achèvement II ne' sera en me- 
sure de livrer sea-premlers chif- . 
-fres que _ vers la fin de l’année. 
Mais les chiffra n'indiqueront 
pas si tes usagers sont satisfadta 
ou non des prestations of f erte s . , 
Autant que -l’on puisse en ju- 
- ger, la thématique à dondcfiB a 
été T accueillie favorablement, 
• même si l’usage qui en est fait 
ne semble pas toujours justifié. 
W mtuhre nx sont les utilisateurs 
qui se montrent samflbtes 'à la 
facilité d’accéder à des rensei- 
gnements très pratiques : pro- 
grammes de spectacl e s, horaires 
des t rahis et avions, manifesta- . 
tiens locales, etc. Far aliteras, fl 
est frappant de constater raterait 
qu'exercent presque unanime- 
ment tes Jeux, notàmmepi cegt 
de culture générale. 



*~S3îÉ 




Les liens étroits qui unissent TArnérique 
et la Grande-Bretagne peuvent être trèâ 
utiles aux Français. 

Car maintenant Brtefa Airways 
relie directement Londres fTL 

à 17 villes nord-américaines. J L 1 

Aucune autre compagnie ne k 'm 4 

vous en offre autant 

Et pour Londres, il existe iJPi 
des vols très pratiqués au départ v 




Las usagers déplorent souvent 
J» lenteur de certains program- 
mes ou la surcharge des pages- 
« Bien d’étonnant, expU- . 
quant les t»»hnJrian« de l'agence 
Bylitls (filtete (TUnitel), spécia- 
lisée dans la réalisation de «aer- 
v^ce»». la plupart des prestataires 
ont voulu transposer au Vidéo- 
tex! Ass modes de commun ication 
de ?ècrtt os mémo de Foudto- 
vtsueL R s'agit -de choses Créa 
- différences. Toâs.dnt soigné leur 
ùàôg&. de stëteqüé iaue de nom- 
breuses papes - écrans de présen- 
tation, or te « vidéolecteur » sup- 
porte difficilement plus d’une 
dû aine de pages successives. 
Beaucoup de prestataires n’ont 
pas grand-chose à dire, et ceux - 
qvtont des messages à transmet- 
tre n’ont souvent p as ehcon. 
trouvé te ton.» H reste à inven- 
teaMes r .programmes ». i i 

'éric RHODES.^ 
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Ttiomsen ou fè «mirage' américain 


(Suite dé jà page' 19 J 

Ainsi, les syndicats de Thomson 
estiment que la société a tes 
moyens de développer son propre) 
mlnI-92 bits et que des études ont 
, été menées dans ce sens dam lae 
laboratoires de Grenoble. 

En admettant que ce projet ne 
présente pas toutes les garanties de 
succès, on pourrait envisager 
d’autres solutions : concentrer les 
forces de recherche-développement 
de la SËMS et de C.L1^H.B. pour 
étudier un « mini-compatible » 
32 bits ; faire travailler la SB1S sur 
des ordinateurs da process, etc. Les 
hypothèses de travail ne manquent 
pas, et tout ced devrait faire l’objet 
d’une remise à plat. 

N’est-ce pas précisément ce que 
va faire, & la demande du présidera 
de la République, le gouvernement 
au cours ’ des prochains mois. 
M. Français Mitterrand déclarait, le 
vendredi 26 septembre, au S1C08, 
qull lui avait demandé d'engager 


urf nouveau plan . composant, et 
•rtflMk action' de reconquête du 
marché inférieur, dans le mini ai 
m}cm4nf onnatJqu », au besoin dans 
le cadré <1 accords oufpoéehe ». 
Cqmment - mener, de -tsHes. actions 
sans le groupe Thomson ? Dans 
l'esprit des pouvoirs publics, celui- 
ci doit bien évidemment jouer un 
rBle-oié. dans le développement de 
cette filière électronique, dont on 
attend - beaucoup pour les pro- 
chaines années. 

■ Tout esc/ va prendre du temps, 
dlra-t-an, et le marché, lui, n’attend 
pas. m Sans doute. Encore faut-il 
que le remède ne soit pas pire, que 
le mal et que les solutions adoptées 
ne gèlent pas définitivement une 
situation déjà bien difficile. Or, 
quelle que puisse être Is présenta- 
tion des faits, on vefi mal comment 
les orientations définies par Thom- 
son C.S.F. an informatique peuvent 
s'insérer dans les nouveaux objectifs 
des pouvoirs publics. 

JEAN-MICHEL QUATREFOMT. 
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Pour ïavenir de votre entreprise 


Z-N 


ufu 


delSrtager entre différents utilisateurs des informations 


communes; 


vous permet, dès ^ 

et de faire progresser vos appücations de gestion, pour .'avenir de votre entrera 

AiminA7 celnn VOS b6SOiVlS> 


| | 


Avec Z-NET. Zilog répond à un double ^taîî* 
»■ - - .. .r iû hi irpnu un ordinatsur a 


s applications ae ». — 

c m et évoluez selon vos besoins. 

« ~,.i ror.iko une QDDlication spécifique: comptabilité. 



innées, et toute appiication de gestion ; d'autres 

ainsi un véritable réseau d informatique disîriDuee. 

TlTan *^5^ C î^, a 3CT?aîne S de < ta , *mlcr^^tei^^j*^^- 

de votre entreprise : Z-NET. 
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ARTS 


CINÉMA 


La création reprend 


(Suite de la première page J 

Donc, bien que sans beaucoup de 
bruit, on s'occupe des arts plas- 
tiques contemporains en haut lieu. 
Ce qui est bien norme) de la pan 
d'un gouvernement qui a de hautes 
ambitions culturelles et qui s'est 
donné pour tâche de favoriser la 
création. Pourtant cela parait extraor- 
dinaire tant ce secieur-là avait été 
lâché, oublié, méprisé, négligé, par- 
ticulièrement ces dernières années 
(1380. année du patrimoine, la 
France, ses clochers, son passé), à 
un moment ou précisément il aurait 
mieuv valu s'en occuper, les effets 
de la crise économique y étant 
sans doute plus sensibles que dans 
tous les autres secteurs de la cul- 
ture. Un exemple significatif : en dix 
ans. le budget consacré à la création 
artistique était passé de 10 r /o à 5 % 
ou c °/d du budget culturel. 

Tour cela devrait changer. Les 
arts plastiques font partie des prio- 
rités. fis seraient même inscrits en 
deuxième position au budget dé 
1382, après (3 lecture publique fis 
devraient connaître une augmenta- 
tion globale de 160 °/o. 

Comment les choses s'organisent- 
elles. à court ternie (le budget de 
1932), et vont s'organiser, à plus 
long terme ? L'objectif de décentra- 
lisation commande réflexions et déci- 
sions. et plusieurs idées com- 
mencent à se dessiner. Celle notam- 
ment d'intervenir en deçà de la 
création elle-même, c'est-à-dire en 
favorisant les conditions de la créa- 
tion. Plutôt que d'intervenir après, 
en achetant des œuvres ou en dis- 
tribuant quelques oboles comme on 
l'a souvent fait pour «aider» ponc- 
tuellement des artistes « nécessi- 
teux », faute d'aiilieurs de pouvoir 
envsager autre chose, les crédits ne 
le permettant pas, il s'agirait par 
exemple, de multiplier les subven- 
tions pour ('achat de matériel (du 
synthétiseur au four de potier), col- 
lectif ou non. Dans un môme esprit, 
pour éponger le manque d'ateliers, 
ou envisagerait un système de sub- 
ventions pour les artistes, qui s'ins- 
talleraient dans d'anciennes usines, 
dans des boutiques d'artisans, dans 
des « lofts ». 

Cela n'empècherait pas pour 
autant le budget du Fonds national 
d'achat d'œuvres d'art contemporain 
d'être triplé [il n'a pas bougé depuis 
sept an3 ; il passerait de 3,5 mil- 
lions à 9 ou 10 millions), ni la créa- 
tion de fonds régionaux d'achats 
pour lesquels on dégagerait un cré- 
dit de 30 millions de francs. 

□'autres mesures prévues au bud- 
get de 32 concernent la décentra- 
lisation : une prise en charge beau- 
coup plus importante des écoles 
d'art (la part de l'Etat passerait en 
moyenne de 4 °/o à 25 4 /s), ainsi que 
celle des musées contrôlés qui 
s'occupent d'art contemporain (ils 
ne sont qu'une dizaine) ; enfin la 
création de postes de conseillers 
artistiques régionaux : sur vingt-deux 
régions, trois conseillers artistiques 
seulement sont actuellement rému- 
nérés à plein temps, les dix-neuf 
autres sont pratiquement bénévoles. 
A l'évidence, au ministère, on veut 
bien donner de l'argent, mais à 
condition . d'avoir un contrôle sur 
l'emploi qui en sera fait, quitte à sa 
trouver en désaccord sur ce point 
avec notamment des artistes inscrits 
au P.S. 

Finalement, ce qui est en train de 
se faire à court terme va dans le 


sens de ce qui a été souhaité maintes 
toi s dans un passé plus ou moins 
récent, enregistré dans différents 
Livrés blancs, ei resté vœux pieux 
Que cela puisse dès maintenant uti- 
lement stimuler la création, c'est 
certain. Mais pour relancer tout le 
secteur des arts plastiques et redon- 
ner à l'artiste la place à laquelle 
il a droit dans la société, il faudra 
faire sacrément preuve d'invention. 

La mission Trocbe 

Quantité de questions sont en sus- 
pens : comment développer la com- 
mande publique, qui actuellement 
prend la forme presque exclusive du 
ï °/o des constructions scolaires ? 
Faut-il revoir la procédure du l*/a 
actuellement en passe d'être vrai- 
ment appliquée à toutes les cons- 
tructions publiques f Trouver d'au- 
tres types de commandes ? 

Autre problème : celui de l'enser- 
gnement des arts plastiques et de 
l'histoire de l'art, entièrement à 
repenser, globalement, depuis la ma- 
ternelle jusqu'à la formation des 
artistes, si l'on veut réussir à faire 
sortir l'art du ghetto de spécia- 
listes dans lequel il est enfermé. 

Quant à la d è ce ntrali sation. qui 
rte sera faite que du jour où un 
artiste ne sera pas obligé de monter 
à Paris pour se faire reconnaître, 
elle implique aussi un dialogue avec 
le secteur privé. Malgré uns évo- 
lution, depuis dix ans, de la situa- 
tion, l'ensemble des critères éco- 
nomiques er culturels de consécration 
sont encore â Paris. U y a 
un long chemin à parcourir pour 
taire en sorte que les activités ré- 
gionales puissent être une addition 
qualitative au pian national, et par 
là même avoir ses conséquences au 
plan international, fl faudra casser 
bien des habitudes et redoubler les 
efforts. En arts plastiques, la décen- 
tralisation n'est pas du tout engagée 
comme elle peut l'être en ce qui 
concerne le théâtre ou la musique. 

Ces: à cette tâche d'analyse des 
données, de recherches de solu- 
tions, que vont s'atteler les groupes 
de travail autour de la mission-com- 
mission Troche. Ces groupes de tra- 
vail seront pour trois d'entre eux 
très techniques : l'un sera chargé 
de l'enseignement — quel sera le 
bilan de la réforme des écoles d'art ; 
faudra-t-il, et comment, réorienter ? 
— le second devra travailler à la 
mise en relation de fart avec le 
public notamment par les médias, 
principalement la télévision, essen- 
tielle pour la formation et l'informa- 
tion — actuellement nulle ou presque 
(aucun magazine d'actualités des 
arts plastiques n'existe comme dans 
les autres secteurs, livre, théâtre, 
cinéma). Le troisième groupe de tra- 
vail étudiera le marché de l'art, les 
circuits internationaux et doit envi- 
sager diverses mesures d'incitation 
fiscale pour le mécénat d'entreprise, 
revoir le statut des fondations, pré- 
parer des modalités de contrats pour 
(a création de galeries d'art af d'es- 
sai, voir des possibilités d'élargisse- 
ments des dations, trouver des amé- 
nagements qui situeraient l'œuvre 
d'art comme bien culturel dans la 
perspective de l'impôt sur le capital 
et ia fortune qui provoque actuelle- 
ment une forte hémorragie d'œuvres 
d'art hors des frontières. 

On ne peut évidemment préjuger 
de ce qui sortira de ce travail auquel 
vont participer ou participent déjà 
des personnalités appartenant à 


*********** 
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Mardi 21 h 
Mercredi 15 h -21 h 
Vendredi 21 h 
Samedi 15 h - 21 h 
Dimanche 14 h - 17 h 


* 

* 

* 

* 

* 
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wUcahoit: CIRQUE D'HIVER j 
J Tel. : 700-12-25 T 
et toutes agences . 
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NOTES 


Jazz 


Koko Taylor 
ou le blues au féminin 

D y a peu de remîmes dans Je 
monde du bines d’après guerre : 
le ryïhm'n blues est passé par la. 
Koko Taylor, elle. Je crie et le bnrle 
sans le compromettre, arec une bru- 
talité dans la cooriction qui sur- 
prend. An point qn’on a pu loi 
reprocher son manque de subtilité, 
mais le charme dn bines est juste- 
ment dans ce manqno. 

Koko Taylor est née en 1S35. nn 
38 septembre, à Memphis (Ten- 
nessee). Elle a fait du blues la 
seule aZtahe de sa vie. Elle a fré- 
quente tous les grands chanteurs. 

■ M. Kaymond Dutfaut, actuel 
directeur do Théâtre municipal 
d'Avignon, a été nommé directeur 
artistique des Cborêgies d'Orange, 
le 23 septembre, pour une duree de 
trots ans, eu remplacement de 
MM. Bourgeois et Dornei. Ces der- 
niers, ainsi que ^administratrice, 
Mme Marie-Claire T alêne, ont assi- 
gné M. Max Ferri, président de 
l'Association des cfaoregles, devant le 
conseil des prud'hommes de Paris 
pour rupture abusive de leur contrat. 
M. Raymond Durrom cst te fils de 
ML Henri DuXIaut, maire (P.S.) 
d'Avignon. Le programme 1983 
des CUorègles comportera nn 
cycle Verdi, dont le a Re- 
quiem », s la Force du Destin, t, 
avec Montserrat Caballe. et a Na- 
bucco », avec Ruggiero Raimond L 


ses droits 


Témoignages ibériques et . latino-américains à Biarritz. 


toutes les parties concernées : 
artistes, marchands, conservateurs, 
enseignants, collectionneurs, criti- 
ques, mais l'ambition, i'immodastie 
avec laquelle on envisage a ques- 
tion des arts plastiques est telle que 
cela pourrait réellement déboucher 
sur des solutions Intéressantes 
pour une fdls, on dispose des 
moyens d'une politique eu rare le 
tout en ayant conscience de la néces- 
sité de trouver la bonne vols, entre 
le danger des dogmatismes et de la 
bureaucratie, d'un côté, et la spécu- 
lation, de l'autre. 

Quelle structure sera mise en 
place pour réaliser celle nouvelle 
politique ? Pour le moment rien ne 
semble vraiment défini, mais U sem- 
ble que l'on s'achemine vers la 
création d'une direction des arts 
plastiques. Coordonnerait-elle les 
différents services actuellement re- 
groupés dans la délégation à la 
création, aux métiers d'art, aux 
manufactures, â la tâte de laquelle 
M. Claude Mollard, conseiller tech- 
nique auprès de M. Lang pour l’étude 
du budget, a été nommé par intérim 
en remplacement de M. Tourtière ? 

Qui décidera ? 

Quelles instances présideront aux 
décisions et aux choix qu'il faudra 
bien faire, car le budget même sin- 
gulièrement augmenté, ne sera pas 
inépuisable. Quelles formes de créa- 
tion va-l-on Inciter ? 

On peut penser que différentes 
« sensibilités » auront la possibilité 
de s'exprimer, et c'est tant mieux. 
Cependant, pour conclure ce pano- 
rama optimiste, permettons-nous un 
conseil : faire très attention de ne 
pas prendra les vessies pour des 
lanternes, et encore une fois de ne 
pas faire l'amalgame entra métier et 
création (certains indices donnent à 
penser que c'est de l'ordre du pos- 
sible. Et de ne jamais perdre de 
vue la fonction • subversive * de 
l'art (bien au-delà du - contenu », 
évidemment} au profit d'aimables 
décorations, il y va de notre réputa- 
tion — qui n'est pas brillante — au 
plan international. 


Un film noir, 

Pour la troisième fois, le' Festival 
du film ibérique et latino-américain 
s'est déroulé à Biarritz, du 22 au 
27 septembre. Rappelons que son 
propos est d'aider & mieux faire 
connaître des cinématographies qui 
trop souvent ne trouvent de débou- 
chés commerciaux qu'à l'intérieur de 
leurs frontières nationales. 

Au programme .dB cette année, 
seize films représentant douze pays 
dont sept d'Amérique latine. Une 
sélection d'une qualité moyenne 
honorable, plus homagénB peut-être 
que celte des années précédentes, â 
laquelle manquaient pourtant des 
révélations comparables è ia Ultime 
Cens (grand prix de 1S7S)) ou à 
la Clutat c remata (grand .prix de 
1980). Beaucoup de films ■ bien 
faits ». maïs qui. à une ou deux 
exceptions prés, laissaient une Im- 
pression de grisaille, de déjà vu, on 
serait tenté d'écrire de conformisme, 
même lorsqu'ils traitaient des sujets 
brûlant 3 ou sb paraient d’audaces 
formelles. 

- Au fond, nous disait Hefvfo Solo, 
réalisateur chilien qui travaille main- 
tenant en France, ce festival refléta 
assez bien l'état du cinéma en Amé- 
rique latine. Bridés par une oensure 
politique parfois très stricte (ou par 
la simple autocensure ), nos cinéastes 
ont perdu ce génie novateur, créa- 
teur, qui permit l'explosion du cinéma 
brésilien dans (es années 60 et, 
toutes proportions gardées, celle du 
cinéma chilien en 19F0. Regardant 
vers l’Europe, dont r influence chez 
nous reste considérable. Ils sont 
quelque peu à la traîne d'un cinéma 
européen lui-même en crise. » 

Grand Prix du Festival (ex æquo 
avec Mofado Foirer) (/a Monde du 
29 septembre), le fllm brésilien 
Pixofe ne contredit cette analyse 
que dans la mesure où son réali- 
sateur, Hector Babenco, a pu libre- 
ment porter un fer rouge sur cette 
plaie sociale que constitue au Brésil, 
plus encore qu'aîlleurs, la délin- 
quance Juvénile. 


GENEVIÈVE BREERÊTTE. 


Œuvres collectives et droits d’auteurs 

Conflit d’artistes corses avec la SACEM 


un film rose, et d’autres gris 


Pixole est un film cauchemar--, 
desque où tout est laideur, misère, 
corruption, désespoir, où ('enfance 
elle-même n’est que souillure et 
l’amour dérision. Il a pour héros un 
gosse de dix ans qui. ramassé, dans 
une rafle et expédié dans un - centre 
dè rééducation », découvre l'homo- 
sexualité, la drogue, les sévices 
imposés aux jeunes pensionnaires 
par leurs aînés, la haine sanguinaire 
des policiers, la lâcheté des gardes- 
chiourme— Plus tard, évadé du 
centre, Pixote participe à des hold-up 
organisés en compagnie d'iaié prosti- 
tuée. Jusqu'au jour où. face à un 
client récalcitrant U se saisit d'un 
revolver et tire, tire comme, un fou— 

Même s'il arrive que te récit s’en- 
lise dans la fange, même si trop de 
scories {'alourdissent, on ne peut 
rester indifférent au choc qu’il pro- 
voque. C'est un témoignage sans 
appel que les jurés ont couronné. 

Aux antipodes de cette violence et 
de cette cruauté se situe Mofado . 
Power, de Alfonso Arau, qui dôcrir 
ia vie difficile (et l'indéfectible ■ soli- 
darité») des Mexicains venus clan- 
destinement chercher du travail aise 
Etals-Unis. Ici la gravité du problème 
abordé se dissout (sans jamais tota- 
lement disparaître) dans un climat 
de fête populaire, de chansons et de 
danses, de grosses blagues et 
cT aventures picaresques.' En mettant 
le rire au service de la réflexion. 
Alfonso 'Arau a fait mouche. El rem- 
porté, outre son « grand prix ». un 
vif succès public. 

Les atouts de Pzfar fifiro 

C'est à la réailsatricB espagnole 
PUar Mlro qu'est ailé pour son Film, 
Gary Gooper, qui été s aux deux, (s 
Prix spécial du jury. Un thème atta- 
chant (& la veilla d’un g très grave 
opération chirurgicale, une . jeune 
femme règle avec courage et déter- 
mination ses difficultés profession- 
nelles et sentimentales). Une comé- 
dienne exceptionnelle (Mercedes 


PRESSE 

U crise du «Times» 


Samptetro). Une mise en scène qui 
a de ia force. Bref de sérieux atouts 
et, en dépit de quelques faux pas 
dans la seconde moitié cto récit, un 
beau portrait de femme. 

L'humour noir a trouvé . place au 
palmarès (mention spéciale) grâce 
au film portoricain de Jecobo Mora- 
les. Et Dieu les crée. Cinq sketches 
Inégaux, mais toujours caustiques, 
qui explorent un petit monda composé 
de bourgeois hypocrites, de prélats 
-affairistes, d’amants piégés, d'époux 
volages— Quant au film argentin de 
Raul de la Torre, Un enter redou- 
table -(seconde mention spéciale), 
c’est un . douloureux chant d'amour 
et de haine, de » machisme » et de 
vengeance, qui frise te mélodrame, 
rythmé par d'admirables tangos. 

Que dire des autres friais ? Cer- 
tains retenaient r3ttentlori par leurs 
qualités poétiques (te Mer cto temps 
perdu, de Solveig Hoegèstojjo} ou 
l'originalité de leur sujet (te Pouvoir 
. des ténèbres, .de l’Argentin Mario 
Sabato, d’après un (ivre de son père, 
Eniesto Sabato. métaphore ambi- 
tieuse, mais tefribtemant confuse, 
tournant autour des pouvoirs du Mal). 
La grande ombra de Bunuel passait 
sur la Maison du paradis, du Véné- 
zuélien Santiago San Miguel, sorte 
de brle-è-brac encombré de fan- 
tasmes, pâle imitation de fAoge 
exterminateur, et sur les Survivants, 
du ..cubain Tomes Guttlerez Aléa 
(Fauteur de la' Ulthoa Cerf), qui, 
après un briflant départ, se perd 
dans les sables- d’un symbolisme fas- 
tidieux. Enfin,' déception majeure : 
Maria de mon «sur, film écrit par 
Gabriel Garcia Marquez, mais qui 
semble avoir complètement échappé 
au contrôle du Mexicain Jaime Hum. 
berto Hermosillo. 

C’est par une coproduction franco- 
espagnole, Paco rinfailliblB. que 
s'était ouverte iâ manifestation. Pour 
arrondir ses tins de mois, un vitrier 
madrilène vend ses » services • aux 
Ieunes femmes qui ambitionnant ds 
devenir nourrices. Conte â ta Boc* 
caca, dont Didier Haudépin s'efforce 
d'exploiter la truculence sans glisser 
dans la vulgarité. Signalons êga'e- 
. ment r hommage rendu par. te Fes- 
tival è Glaifber Roc ha. récemment 
■ disparu,- et la projection hors compé- 
tition d’un film inédit de Carlos 


Les locaux de la délégation 
régionale de la SACEM à Ajac- 
cio sont occupés depuis 1e 21 sep- 
tembre par les auteurs, composi- 
teurs et interprètes corses groupés 
au sein d'un collectif. Es mettent 
en cause un certain nombre de 
règles régissant la Société et, le 
conflit s’étant durci après 
l’infructueux voyage sur 111e de 
dirigeants nationaux, demandent 
maintenant la démission de 
M. Tournier, directeur général, 
en annonçant que des 0011601175 
semblables sont en voie de créa- 
tion dans d’autres régions fran- 
çaises. De son côté. M. Nicolas 
AlfonsL député d’Ajaccio 
(M-R.G.j, a fait connaître aux 
occupants son intention de dépo- 
ser une question écrite auprès du 
ministre de la culture. 

Le collectif insulaire réclame le 
versement d'environ 2,5 millions 
de francs, dus. selon ses membres, 
au titre de sommes collectées, 
depuis 1971, d'une part, l'accep- 
tation du dépôt des œuvres sur 
cassettes, d’autre part, et enfin, 
la régionalisation de la SACEM. 
Sur ces deux dernières revendi- 


Waddy Watters comme B JB. Klag, 
Hûwlm Wolf et WiJlie DLxon. Avec 
son mari, le guitariste Robert Tay- 
lor, elle s'est établie â Chicago en 
U6& oü l’on pouvait l'entendre, 
son vent accompagnée par Baddy 
Guy et Junior Wells On n'a pas va 
Koko Taylor eu Europe depuis le 
début des années 70. Son sens aigu 
de la scène, sa voix autoritaire dont 
elle étire les effets (en particulier 
le « growl o), (ont de sa lagon 
rageuse de raconter 1a vie des 
femmes on épisode très moderne dn 
blues le pins classique. 

FRANCIS MAR MANDE. 

ir Paris : Eiysée-Mosu&artre, A 
CO h-, ce mardi 23 septembre ; An- 
gouléme (le 30 septembre) ; Valen- 
ciennes (le 2 octobre). 


Photo 


Sandi Fellman 
et Rena SmaU 

Sandi Fellman et Rena Smftll ont 
eo commun de travailler en conteur, 
sur le corps de la femme, en l’alUant 
à diverses matières, soles, plumes, 
lourds drapés, fleura ; Sandi 
Fellman, avec ose préférence pour 
i „ pieds, les chaussons. les 
tatouages ; Rena Smail, avec nn sens 
dn superbe malsain (nn bas est rayé, 
une Jambe dissimule mal quelques 
tourtes de poils inexplicables). Dons 
les deux cas, ce sont les cadrages 
qui (ont ia photo, en attirant l’eD 
snr des détails saugrenus on volup- 
tueux- — H. G. 

* Créatts. 44, me Qulncagpolx, 
Parts -4 e . Jusqu'au 10 octobre. 


cations, □ semble que l'accord 
aurait pu se faire. M a i s la 
SACEM a estimé — dans 
un télégramme de MM. Lemar- 
chand. président, et Tournier — 
qu’il s’agtesait, pour le premier 
point, d’une « scandaleuse de- 
mande de rançon s. Et H a porté 
plainte pour occupation Illégale 
des locaux et violation du secret 
des ar chi ves. 

Dans une conférence de presse, 
les occupants ont révélé que la 
SACEM avait en l'espace de dix 
ans, perçu sur l'Ile plus de 11 mil- 
lions de francs, dont 3,5 millions 
au titre du répertoire exclusi- 
vement corse, a ta répartition 
des droits se fait très mal 
ou pas du tout, ajoutent-ils. U 
s’agit d’une entreprise typique- 
ment coloniale. » La somme qui, 
selon eux. leur revient atteint 
2,5 milli ons de francs. Or 
il semble que la SACEM la con- 
serve du fait qu'elle entre dans 
la catégorie des a irrépartissa- 
btes ». En effet, pour effectuer le 
versement des droits d'acteurs, 
la SACEM applique la règle 
d'écriture, c'est-à-dire l'authen- 
tification de l'œuvre, par une 
partition manuscrite. « Les chan- 
sons traditionnelles ne peuvent 
être traduites sur une partition 
musicales ni être . considérées 
comme des improvisations ». ré- 
plique te collectif. 

En fait, c’est le renouveau 
culturel oense, qui s’est fait jour 
depuis une dizaine d’années grâce 
à la naissance de plusieurs grou- 
pes et à leur succès, qui pose 
1e problème sous un angle nou- 
veau. Le Comité nationaliste 
d’ Ajaccio situe ainsi le débat : 
< La culture corse étant avant 
tout œuvre collective, la notion 
même d’auteur propriétaire de 
son œuvre est inconcevable. A 
partir du moment où la création 
n’échappe pas au circuit com- 
mercial et àù des sommes impor- 
tantes sont perçu fis, ü est normal 
que les producteurs en reçoivent 
une juste part. La spécificité corse 
doit donc être retenue. » 

Le collectif a demandé au 
ministre de la culture une com- 
mission d'enquête s ur le fonc- 
tionnement de la SACEM et aux 
us&gers insulaires la suspension 

des paiements. 

PAUL SJLVANI. 


M. MURDOCH MENACE DE FER- 
MER LE JOURNAL « SI IE 
TRAVAIL NE REPREND PAS 
NORMALEMENT». j 

Pou la seconde Journée consé- 
cutive, te i Times » n'a pas paru 
ce mardi 29 septembre. Le piquet 
de grève du Syndicat des ouvriers 1 
du Livra (N.GA.) continuait, en 
effet, lundi 28, de bloquer rentrée 
des locaux du . quotidien. 

SL Robert Murdoch, propriétaire 
dn groupe de presse, a renouvelé, 
pour sa part, l'avertissement lancé 
la semaine destin m sujet' d'une 
Éventuelle fermeture, « si le travail 
ne reprend pas normalement ». n 
a précisé que la direction de Times 
Newspaper Limited fera connaître, 
mercredi 39 septembre, sa décision 
à ce sujet. 

Réuni lundi 28, après-midi, le 
conseil d'administration du groupe 
a accepté d'ajourner sa décision do 
suspendre le paiement îles salariés 
dn a Times ». One réunion dn 
comité Intersyndical des Industries 
de I Imprimerie devait avoir lieu ce 
mardi après-midi 29 septembre. ~ 


• Grève à la Société générale 
de presse. — . Un mouvement de 
grève a été déctenchâ, dans Ta 
nuit de lundi à mardi, parmi les 
personne^ de la Société générale . 
de presse» empêchant mardi 
29 septembre, la parution de tous 1 
tes titres : la Correspondance de 
la presse, le Bulletm quotidien, 
l'Index, la Correspondance éoono - I 
inique. Des arrêts de travail par- 
tiels s'étalent déjà produits la ! 
semaine dernière, entraînent' des 
retards dons l'heure de sortie de i 
oes titres. 
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WAGRAM 


25, RUE CAR01NET- 7501? PARIS - 
267.31.00 

216, AVENUE JEAN LOLJVE ( N. 3) 
93500 PANTIN - 840.40 64 


Saura, Sfross es rras, très (1968). 
que nous verrons prochainement à 
Paris. ^ 

Et, pour terminer, déplorons avec 
Guy Braucourt, délégué général du 
. Festival, que te travail d’exploration 
"et d’information accompli à Biarritz 
soft s> mal relayé par i.es distribu- 
teurs. il est pour le moins stupéfiant 
‘ que des œuvres comme te Ultime 
Carra ou le Clutat Cremada n'aient 
pas trouvé de sorties en France. 
C'est pourtant moins de lauriers que 
de spectateurs curieux de. leurs 
cultures et attentifs à leurs pro- 
blèmes que les cinéastes du monde 
Ibérique . et . .latino-américain ont 
besoin. Or ces spectateurs «'poten- 
tiels .» existent II n*y avait qu'à voir 
ta foute . qui, du matin au soir, se 
pressait . aux portes du casino de 
Biarritz pour s’en convaincre. 

- JEAN DE BARONCELLL 



SUPER APEX 


NEW YORK 
I 2-190 F* 

- * Tarif ailer/retour 
vol régulier 
14/90 jours 

réservations; au plus terti 
21 fours avant le départ 

Ce n’est peste seul tarif 
intéressant: 

•tarif "JeunesT 12/29 ans 

valable 1 an 2190 F. 



Renseignements et réservations 
votre agent de voyages ou . 


| IŒLANDAIR 

I 32, rue du 4 septembre I 
^75002 Paris - tel : 7425226 J 
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théâtres 


NOUVEAUX SFPECTACLES " 

CAJECMJ8N, Palais ' dea Sports 
(828-40-90), 20 h. Ü7 

UNIS FEMME, Cartoucherie.- A t«- 
Uar du Chaudron (328-97-04), 
20 A- 30. - 

£B DIVAN, La Biuy to a (874- 
- 76-99),. 21 h. . 

BSNT, Théâtre du Taris .(280- 

’ 09-30), 30 h, 30. 

DOCBT.. EJB GrOOD, petit 

. (278-36-50), 21h.' 

MKDEE, Odéon (325 - 70 -32), 
20 h. 30.’- 

Lfc NOMBRIL, AteUar (606- 

r 49-24),- 2T--hv- ...... 

LE JARDIN D’EPONTNE, Comé- 
die O» Champs -Elysée» (720- 
08-24). 20 h- . 

mademoiselle, uichodièra 
(742-96-23). 20 h. 30. 

PBEB GîNT, Th tetra de la 
VUle (274-11-24), 20 h. 30. 

PRINCESSE BARAKA, Arts Hé- 
- bertot (S87 -23-23), 2V h. 48. 

LA FAUSSE SUIVANTE, Cité 
Internationale universitaire 
( 569-67 -5T). 20 îu 30. 

JACQUES ET SON MAITRE. 

■■ Mathurtefi (285-90-80), 20 h.' 38. 


Les salles subventionnées 
et municipales 

Comédie - Française (298-10-20), 
20 h. .30 : la Locaadaria. 
pertSt-Odéon (32S-70-33), 18 h. 30 : 

Tu as bien fait de venir, FauL 
TRP (797-98-08), 20 h. : la Jetée; 

2001, rodywée de l’espace (films). 
Théâtre musical de Paris (281-19-83). 

20 h. 30 : la 71e parisienne. 

Carré - S il via Mpfllort (531-28-34), 

30 h.' 30 : Innocent mon ami ; . 
22 11 15 : Jean-Paul . Hubert. 

Les autres salles' . 

Antoine (207-77-71)*. 20 h. 30 : Po- 

Asteüe-Tbéétre (203-34-31), 20 b. 30 : 
les Bonnes. 

Athénée (742-67-27), 21 h. : Faisons 
tin rêve. . . ; '■ 

Boufles-Pazlsiexis (298-80-24), 21 h. : 
Diable d'homme. 

Centre . culturel . de Belgique . (2T1- 
26-18), 20 11 45 : le Journal .d’une 

femme do chambre. ■ 

Comédie CwMrtla - '(272*48-31), 

21 h. ; Reviens dormir à l’Elysée. 
Comédie de Paris (281-00- U), 20 b. : 

Fteaka Bocfety ; 21 b. 30 ; Boris 
Superrian. 

Edouaxd-Tll (743-57-49), 20 h. 30 : 
Dsburau. 

Espace-Gaîté (327-0544), 20 h. 30,: 
D. Lavanant ; 21 h. 45; On conti- 
nue à Pappàer Pantalon. 

Espace- Marais (271-10-19), 22 b. 15 : 
SI tu grimpes i l’arbre, rapporte- , 
mol nne vache. 

Fontaine (874-74-40), 20 11 30: tes 

Trois Jeanne. - I 

Gaîté - Montparnasse (322 - 18 - 18), ! 
20 b. 15 ; Elle volt des nains par- 
tout ; 22 h. : Anatole. 

Hachette (328-38-99), SD b. 15 : la 
Cantatrice chauve ; 21 h. 30 : la 
Leçon. . 

Lncemaise (544-57-34), 1 ■ Théâtre 

- noir. 18 b. 3thr.Yemui7 30 h. 30:. J 
Douce ; 22 b. 15 : Louise la pétro- 
leuse — Théâtre rouge ; 30 lu : 
les Amis; 22 h. 15 1 Jacques ou 
la soumission. . ■ Petit e salle, 

18 h. 30 : Parlons français. 
Mad eleine (285-07-09), 20 h. 45 r 

Arsenic et' vieilles dentelles. ’ • 


COMÉDIE- 

FRANÇAISE 

salle Richelieu 

SAISON 81-82 


LA 

L0CANDDERA 

deGOLDONI 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

’ LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 
704.70.20 (lignes groupées) 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Mardi 29 septembre 


SPECTACLES 


Les chansonniers 

Caveau de la République (21Ï-H-15). 

21 h- : Sept, ans de bail» bye Sye. 
Deux-Anes (608-20-36). 31 h. : C’est . 
pas tout rose. 

Les comédies musicales \ 

Renaissance (208-21-75), 20 h. 45 : 



Marie-Stuart (308-17-80), 30 b. 30 ; 

J* écoute un nouveau jour. 

Uutgny (258-04-41). 31 h. : Domino. 
Michel (265-35-02), « h. 15 : On 
. dînera au lit. 

Montparnasse (320-89-80), an.: 
Exercices de style — Petite salle. 
20 h. 30: Un dlbouk pour deux 
personnes ; 22 h. : Ce soir, Je sors. 
Nouveautés (770-52-78). 21 b : Ferme 
les yeux et- pense à l'Angleterre. 

Œuvre <874-42-52). Zl b. : P». 
Palais-Royal (297-59-81). 20 h. 45: 
Joyeuses Pâques. 

Plaisance (320-00-08). 20 h. 80 ; 

Toewr et les vipères. ' 

Poche (548-93-37). 21 h. : Accordez 
vos violons. 

Hoquette (805-78-51), 20 h. 30 : Flora 
Tristan ; 23 b. 30 : le Fétichiste. 
Saint-Georges (878-03-47), 20 b. 30: 
le CbarlmarL. 

Studlo ■ des Champs-Elysées (723- 
35-10), 20 b. 45 : le Ccaur sur la 
njiJiL . 

T AI - Théâtre d'Esso! (278-10-79), 

" 18 b. 30 : la Famille FenoaUlard ; 

20 h. 30 : l’Ecume des Jours ; 
22- h. la Métamorphose. 

Théâtre d'Edgar (322- L1 -02), 20 tu 15: 
Essayes» c’est pas sorcière ; 

21 h. 30 : Nous, on fait oh on nous 
dit de. faire. 

Théâtre en rond (387-88*24), 31 b. : 

Douze hommes en colère. 

Théâtre Paris 12 (343-19-01), 20 b. 30 : 

. Thérèse Requin. 

Théâtre Présent (203-02-55), 21 h. : 

Vinci avait, raison. 

Théâtre du Bond -Point (256-70-88), 
20 tu 30 : l’Amour de Vamoor. 
Tristan Bernard (522-08-40), 21 h. : 

Une heure & tuer. 

Variétés. (233-09-92). 20 h. 45 ; ITn- 
toxe. 


CALENDRIER 
DES ADMINISTRATEURS 
. DE CONCERTS 


sSr I FESTIVAL VIA NOVA 


Les cafés-théâtres 

AU Bec fio (296-29-35), 20 h. 30-. 
Hé. dis Jeannette ; 21 h. 30 : 
Woody Polies ; 23 h. : le Vampire 
de Perrault bad. 

Blancs - Manteaux (887 - 17 - 84), 

20 tu 15 : Areoh = MC2 ; 22 h. 30 : 
Des bulles dans l'encrier. — H. 

21 h. 30 : Attachée vos ceintures ; 

22 h. 30 : Pit et Rflc. 

Café d’Edgar (322-11-02), 20 h. 30 : 
mens, voilà deux boudins : 
22 h. 45 ; Plurielle ; 23 h. : A. 

Caff'de ht gare 1278-52-51), 20 b, 30 : 
nrnrmwriB. sergent ; 22 tu. Qu 'est- 
ce Qu'il t a dedans ? 

Coupe-Chou (272-01-73), 20 b. 30 : 
le Petit Prince. 

Panai (233-91-17), 20 tu : Un ouvrage 
de dames ; 21 b. 15 : F- Blanche. 
Petit Casino (278-36-50). 22 h. 15 : 
T*as pas va mes bananes ; XX, 
20 b. 30: Trois Filles d’Eve. 
Point- Virgule (278-67-03), 20 b. 30 : 
J. Charby ; 21 h. 30 : les Demoi- 
selles de Rocheehouart ; 22 b. 45 : 
Du ronron sur les bllals. 

Théâtre de Dix-Heures (808-87-48). 

20 b- 30 : Florence Brunofd ; 

21 h. 30 : H en est» de la police. 
Tremplin de Paris (258-85-28), 

20 h. 15 : Trente centimètres à 
l'ombre. 

Vieille G rifle (707-60-93), 20 b. 30 : 
G. Blanchard ; 22 b. : J.-M. Bl- 
noehe. 


Les music-halls 


Fontaine (874-74-40), 22 b. : Olym- 
Plaf. 

Lucemalre (544-57-34), 22 h. : S. Ba- 
ron. 

Olympia (742-25-49), 21 b. : Charles 
Dumont. 

palais des Congrès (759-28-85), 21 h. : 
Julio Iglesias. 

Palais des Glaces (807-49-93), 20b. 30 : 
les CoJtxmbalcmJL 

Pottalire (281-44-18). 20 b. 45 : Alex 
Métayer. 

Studio Bertrand (783-64-88), 20 b. 30 : 
Saltimbanque. 


d 1 octobre 
à 21 brans, 

(p.e. 

ValmaJète) 


2 octobre 
à 21 hures. 


U G : Intégrale 
ftOATOORS DE MOZART 
SnL CH. LARDE 
flOte 

■ Pianistes et Concerts » 



MAC H 

BACH, SCHUBERT 
BEBUQZ-USZT 


ABBAYE DE 
R0YAUH0KÎ 
(Val-d’Oise) 

12 fczxmsud 
de Chaitiny 


3 octet] rv 
8 20 II 39. 
Lue. : 3 Frac 
Et B3S-30-1S 

Que. vVemer) 


Michel PORTAI 

darinettt 

V. M ARA, soprano 
Y. BENZâOÜEH f mono 
G. FREMY, piano 
B. PASQU1ER, aHo 
i. Di DONATO ! 


Jacques LASSALLE 


EÉDUCATION 
D’UN PRINCE 
& IA DOUBLE 
INCONSTANCE 

de MARIVAUX: 


SERT0RIUS 

de CORNEILLE 

■ à iia e en setee 
jesn>PierreMtGt£L . 



Matinée exœpttemæüe 
Mercredi 30 'septembre 
.14 b, 30: 

« LA DOUBLÉ 
INCONSTANCE » 


^ « Autaor da b clarinette » 

MOZART, SCHUBERT, 

SC HUMA KH, VEBERK, EISLER 

Premier concert à Rsrfs 

LES VIRTUOSES 
IS- FRANÇAIS 

SSbre Dir. : James MOREAU 
0>,e. Klesgen) Soi.: Gérard POULET 
Hervé LE FLOCH 

Baratte!, BacK RdssLdï, 

■ . • . - Tarira, BrUtra 

i Omrtsre 

«e la SAISON DE COUCOUS 
MU£ FAYAST 

VIA NOVA 

intégrale Quatuors 
BRAHMS 


Ordi. du Conservatoire 
de Paris 
Dlr. : PIERRE 

* ST0LL 

Umfl —g, 

è 20 h. 30. Mosako NAKAI, piano 
■ .et Fowko KO N DO, sopr. 

Que. Mfltges) ]■, gms prix an Coucou? 

iDtarattoml de Rio 1981 
F. GtOYANlKETTI fin JWL) 
C, FRANCK, BEETHOVEN 


mmmnmmmmmm MAISON DU DANEMARKmhm 

142, Champs-Elysées (8*) - T étage — Mêtao Etoile 

Exoosition - Diaporama 
UN JOUR AVEC UN HANDICAPÉ 

Tous les Jours, de 12 h.~â 19 h. Dimanche et fêtes de 19 b. I U b. 
Du 17 septembre au 4 octobre, encrée libre, accessible aux handicapés. 



LUNDIS 
MUSICAUX 
DE L'ATHENEE 

1981-82 - 5* saison 

OCTOBRE 
LEYLA GENGER « 
GAIXNA VICHNIEVSKAIAïT 
BtSTKLAV ROSTROPOVITCH 
GRACE MELZLA BUMBRY 
CHR1STA LUDWIG 

NOVEMBRE 
DELIER CONSORT 
H ANNA SCHAER 
WJLHELMENIA FERNANDEZ 
MARGARI TA ZIMMERMANN 

DECEMBRE 

LÉ UEDER QUARTETT 
. ET NOËL LEE 
/EDITH MATHIS 
FREDERTCA VON STADE 

JANVIER 
EELY AME LING 
GRAZUELLA SCIUTTI 

février 

MARTTI TALVELA 
HERMANN PRET 
GDNDUIA JANOWTTZ 

MARS 

EDDA MOSER 
M, CASTRO- ALBERTY 
LUIGI ALVA 
TOM KRAUSE 

MAT 

SENA JURINAC 
SIMON ESTES 
PETER SCHREIER 


ABONNEMENTS . 
BROCHURE PROGRAMME 
SUR DEMANDE 
THEATRE DE L r ATHENES 
ADMINISTRATION 
24KOB CAXTUAKXra 75009 FASX8 



1 es concerts 

Lacera aire. 19 h- 45 : N. Wozivo, 
K. Sciera (Mozart. Prancfc. Havel); 
21 b. : P. Morant. P. Baudet -Go a y 
( Mozart 1. 

Théâtre noir. 20 h- 30 : Malcrs Shya- 
mal. mualQue claealque de l’Inde 
du Nord. 

Badio-France. Grand Auditcrloau 

20 h. : Nouvel Orchestre philhar- 
monique de Badlo-France, dir. 
N. Santl, Chœurs de Radio- FTance, 
chef des ehams : M. Lassere de 
Bozel (Verdi). 

Salie Gaveau, £1 b. : Ph. Blaocom 
(Schubert. Brahms. SCbumannl. 
Saint-Chapelle, 21 h. : Loe Cûl- 
chafeis. Ensemble vocal de la Celle- 
Salnt-Cloud tMlesa Criolla). 

Hdtei de Goothière, 21 h- : En- 
semble des professeurs du Conser- 
vatoire H.-Berlloa, A.-M.-MÎ rends 
(VUla-Lobos. Schumann]. 

Eglise de Saint-Sèverin, 21 h. : Or- 
chestre et Chorale F. Kuentz. 
N. Yepes (Vivaldi. GorIU. Glu- 
llanl). 

Jazz, pop, rock , folk 

Bains Douches (887-34-40), 20 b. 30 : 
Dépêche Mode. 

Captait) Video (205-56-08), 20 b. 20 : 
Kim Larsen. 

Caveau de la Bûchette (326-65-05), 

21 h. : M- Saury Jazz Fanfare. 
Chapelle des Lombards (357-24-24), 

20 h. 30 : J.-Ll. Chau temps, J. DI 
Donato. F. Jeanne au, Ph, Mate ; 

22 h. : Los SU os del Hey. 

Cloître des Lombards (357-24-24) 

20 h- 30 : J.-I*. Debattlce Groupe : 
22 b. 30 : Boto et No vos Tempos. 
Dreber (233-13-44), 21 b. 30 : 

D. Humalr, F. Jeanneau, H. Tester. 
L'Ecorne (542-71-16), 20 h. 30 : 
Tlerra Adentro. 

Elysée-Montmartre (606-99-72), 20 h. : 
Kofco Taylor and Ber Blues Ma- 
chine. 

Gtblus (700-78-88), 22 b. 30 : lÆlita. 
Jazz Unité (776-44—28). 21 h. : 

S. Lacy, 

New Morning (523-51-41), 21 b. : 

Areafcl et Fontaine. 

Petit Journal (326-28-59), 21 b. 30 : 

New Orléans seet w amers. 

Petit Opportun (238-01-36), 33 h. : 
Betlna. 

Slow Club (233-84-30), 31 b. 30 : 
Xrafcll Swing Orchestra. 

Festivals 

FESTIVAL 

INTERNATIONAL DE DANSE 

(723-47-77) I 

Théâtre des Champs-Elysées, 20 h. 30: 
Orchestre et ballet de l’Opéra na- 
tional de Hongrie, dlr. A_ Korodl. 
FESTIVAL 

DE MUSIQUE DE CHAMBRE 
(250-31-84) 

Eglise Salnt-Roeh, 20 b. 30 : Or- 
chestre B. Thomas, chorale Vltto- 
rta d’Argeateul), chef des eheeurs : 
M. Pique mal (Mosart). 

FESTIVAL DE MONTMARTRE 
(258-97-62) ' 

Centre d'art celtique, 20 b. 30 : 
Prévert Jacques, Breton André. 
FESTIVAL D’AUTOMNE 
(296-12-27) 

Saint-Denis, Théâtre Gérard -Philip», 
30 h, 30 : Premier Amour. 
Théâtre dn Bond-Point, 20 b. 30 : 
Oh les beaux jours. 


'ENTRE CULTUREL CANADIEN 

5, r. de Constantin» (7°) 551-25-73 
Métro Invalides 

JEUDI 1* r OCTOBRE, à 20 K 30 

RÉCITAL DE CLAVECIN 


| MIREILLE LAGACE 

interprète des œuvres 
& COUPERfN, BOI5MORT1ER I 
et BACH 

Entrée libre mib| 


CONCERTS 

mm 

Radio fronce - 


MUSIQUES SACRÉES 


ST-65SMA1N' BACH 

Maureen FORRESTER 

nndmC 2 noIIV. orch. pu I LH a RM dmi qui 

Dir. : Andra JOHO 


NOUV.^RCH. PHILHARMONiQUE 


Dir. Hubert SOUDANT 


Soi. D. SITKOYETSKi 

Cbmm de Radie France 
C. MASSON • SCHMITT 
TCHAIK0V5KI 



S octobre 
à 20 b. 30. 


LA BRUYERE 




9 octobre 
128 b. 30. 


RmUtorinB 

105 


12 octobre 
820 A 30. 


MUSIQUE DE CHAMBRE 


SEXTUOR A CORDES 
DE L'ORCHESTRE 
NATIONAL de FRANCE 


FORMATION DE CHAMBRE OU 
NOOV. ORCH. PUILHARMONII1UE 
Direct! on : 

Vassü KAZANÜEV 

X DESUWES, J. HOfiREAnX 
X Desloges, I. Homenc 


T. TAIRA - A. TAMSHAM 
T. NIIUPK0WETZKY 


RABI0 FRANCE et ageoces 


— i PIANO **** — 
SALLE PLEYEL 

2 CONCERTS 
31 ocL-1" nov, 20 h. 30 

LONDON SYMPHQNY 
ORCHESTRA 

CLAUDIO 

ABBADO 

auDOt? 

SERKIN 

MOZART - BEETHOVEN 
■M LOS. S*3-8S-t3 ■■■ 


— KOUTCHMA — 

Un des plus anciens 
et authentiques restaurants 
Russes de Paris 

RÉOUVERTURE 
LE 29 SEPTEMBRE 

Dîner - Souper - Ambiance 
Russe et Tzigane avec 

BOUXrOU et EU OS 
4. villa Guefana (Plag* PIgaUe) 
Réa. aH-16-52 


ORCHESTRE 
DE MONTPELLIER 

(Languedoc - Roussillon) 
Directeur Louis BERTHOLON 

1 L'effectif de l’orchestre étant 
porté à 50 musiciens 

AVIS DE CONCOURS 

2 violons soliste et co-soliste 
(l n catégorie) 

J violon (2° catégorie) 

3 violons (3 e catégorie) 

7 alto solo (J n catégorie ) 

1 alto (3° catégorie) 

2 vhlancetles soliste et co-soliste 
(1** catégorie) 

T violoncelle (2* catégorie) 

1 contrebasse (2 e catégorie) 

I cor co-soliste (1 r * catégorie) 

1 cor (2 e catégorie) 

Date clôture : 30 OCTOBRE 81 

Renseignements et inscriptions : 
Régie de l’orchestre - Th é âtre 
municipal, 34000 MONTPELLIER 


PALAIS DES CONGRÈS 

PORTE MAILLOT-PARIS 

L’Opéra National de Belgique -Théâtre Royal de b Monnaie 
Directeur : Gérard Mortier 
présente 



du 12 au 17 oct. à 20 h 30 - 18 oct à17 h 30 

EROS THANATOS 

spectacle de Maurice Béjart 

du 20 au 24 octobre à 20 h 30 

LIGHT 

musique de Vivaldi 

choré graphie de Maurice Béjart 

SPECTACLES SPECTACLES en accord avec Michel RAINER 
I AJ b P. I Bt IlüMBROSO Organisation artistiqne internationale 


• LOCATION à la salle de12 h 30 à 19 h 

• PAR TELEPHONE au 758.21 .34 de 12 h 30 à19 h 

• TOUTE AGENCES: 





B/mm sw 


30 septembre - 3 octobre 
Salle Favart-Opéra-ComUjue 

Kathakali 

du Kérala Katamandahm 
6-31 octobre 

Chapelle de la Sorbonne 

Musique Camatique 
et Danse 

en collaborai ion mec l'Association 
Française d’Action Artistique, l'Office 
National Indien de Tourisme, ICCR. . 
AIR FRANCE 


ACTUALITÉ 

DEBECKEFF 

26 septembre- 31 octobre 
Théâtre Gérard Philipe 
Saint-Denis 

Premier Amour 

mise en scène Christian Colin 

coproduction Théâtre Gérard Philipe 


29 septembre - 4 octobre 
Théâtre de. Rond-Point 

Oh Les Beaux Jours 

mise en scène Roger Blin 

production Renaud-Barrault 


5-11 octobre 

Centre Georges Pompidou 

Krapp’s Last Tape 

(La dernière bande) 

mise en scène Samuel Bechett 

production 

San Quentin Drama IVoricshop 
coréalisatlon Centre Georges Pompidou 

^ 6-11 octobre 
Théâtre du Rond-Point 

LeDépeupleur 

Corne and Go 

(Va et Vient) 

mise en scène Lee Brener 
production des Matou Mines, 
en collaborât ion avec le 
Théâtre du Rond-Point 


6-31 octobre 
Théâtre de Genneviltiars 

Café-Amérique 

spectacle de Richard Foreman 

coproduction GcnncvUUen- 
Ecolede Strasbourg - 
OnroJogicot-hvsieric Theaser 


7-11 octobre 
Opéra-Comique 

Kabuki 

Troupe Ichikawa Ennasuke JJI 

sous le pdronnage du Ministère 
des Relouons Extérieures 
et de l'Ambassade du Japon 
arec le concours de la fondation 
du Japon et des Spectacles Lombroso 
érr collaboration avec t’ Association 
Française d’A côok Artistique 


2 octobre - 7 novembre location-renseignements 

Théâtre de la Tempête/ aux théâtres 

Cartoucherie ^ ' (sauf Chapelle de ta Sorbonne) 

Textes poux rien Fnac - Montparnasse 

mise en scène Jeun-Ctande Bail têl. 222.98.41 
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Inexpérience la plus terrifiante 
de Fhistoire de la science 

échappe à tout contrôle.. 



MERCREDI 

CONCORDE PATHÉ - U.G.C. BIARRITZ - HÀUTEFEUILLE PATHÉ 
ST-GERMAIN STUDIO - GAUMONT RICHELIEU - FRANÇAIS PATHÉ 
GAUMONT HALLES - BROADWAY - MONTPARNASSE 83 
GAUMONT CONVENTION - PAGODE - FAUVETTE - NATION 
CL1CHY PATHÉ - 14- JUILLET BEA U GRENELLE . PATHÉ Belle-Epine 
PATHÉ Chompigny - GAUMONT Érry - GAUMONT Ouest 
CYRANO Versailles - ARGSNTEUIL - ARTEL Rosny 
TRICYCLE Asnières - AVIATIC Le Bourget - ULIS Orsay 
BUXY Boussy-Saint-Antoine - A TEMPS la Défense - 3 Y INC EN NES 
PARINOR Aulnay - DOMINO Mantes - CERGY Pontoise - C2L St-Germain 


'>> . M ic U .V. U. 





SPECTACLES 


Les films marqués (*) sont Interdits 
ans moins de treize ans, (■*) khz 
moins de dlx-holt ans. 

La cinémûtkêaue 


CHAI LLOT (704-M-ïî) 

1S b. ; Vingt ans de cinéma (1937- 
1957) : les Hommes en blanc, de R. 
Habib : 19 b. : puma d'auteurs et 
{11ms rares : Qui a tué tante Boo, 
de C. Harrington ; 21 b. ; Marin 
Kannitz, dix ans de solitude ; Fous 
à délier, de M. BeUocbJo. S, Agostl. 
S. PetragUa et S. Rulli. 

BEAUBOURG (278-35-57) 
Relâche. 

Les exclusivités 



FORUWI-HALLES STUDIO CUJAS' 1 



UN FILM D'ALBAN POIRIER ET JEAN SERRES 



□nemas 


AIMEE (Fr.). Quintette, 5* (633- 

79-38) ; La Pagode. 7* (705-12-15) 
ALLEMAGNE. MERE BLAFARDE 
(AIL v.o.f. Marais, 4* (273-47-8 81 
L'AMANT DE LADY CBATTERLEY 
(Fr -Ang.) (*). - V ang Nor- 
mandie. 8* (330-42-18) — VJ i 

OO.C Opéra. 2* (261-50-321: Bre- 
tagne. 6» (222-57-97) 

L'ANNEE DES TREIZE LUNES (AU.. 
va) (**). 14 Juillet-Parnasse. S* 
(328-58-00) 

L'ANNEE PROCHAINE SI TOUT VA 
BIEN (PM. U.O.C Opéra. 2* (261- 
50-32) ; U.O.C Odéon. B* 1325- 
71-08) ; Biarritz. 8* (723-68-231 , 

Caméo. 9* (246-66-44) : Moutparnoa 
14* (327-52-37) 

LES ANNEES LUMIERE (Sais.). — 
V ang. : Studio Glt-le-Cœor. 6* 
(326-80-25). 

L'ARME A L'ŒIL (A.), v.a : Para- 
mount Odéon, 6* (325-59-83). — 
VJ. : Panunonnt Opéra, a» (742- 
56-31) ; Paramount Montparnasse. 
14* (329-90-101. 

LES AVENTURIERS DE L'ARCHE 
PERDUE (A). va HautereulUo. 
6* (633-79-38) ; Publiais Salnt- 

Oennaln, 9> (222-72-80) -, George V, 
S* (582-4 2 -46) ; MartgUUL 8* (359- 
92-82) ; Mayfalr, 16- (535-27-06) — 
V.f Gaumont - les - Halles, 1** 
(297-49-70) : Richelieu. 2- (233-56- 
70) ; Ermitage, 8- (339-15-71) : Pa- 
ramount Opéra. 9* (742-56-31) ; 

Nation, 12* (343-04-67) : Fauvette. 
13* (331-56-86) : Gaumont -Sud. 14* 
(327-84-50) ; Montparnasse ■ patbé. 

14- (322-19-23) : 14 Julllet-Beau- 

grenelle. 15’ (575-79-79) : Para- 

moont Maillot. 17- (758-24-24) ; 

Wepler. 18* (522-46-01) : Gaumont 
Gambetta. 20- (635-10-96) 

LA BIBLE NE PAIT PAS LE MOINE 
(A). va : saim-MlebeL 5* (326- 
79-17) ; Mari go an. B’ (359-92-821 ; 
Parnassiens. 14* (329-83-11) - 

VJ : Impérial. 2* (742-72-52) : 
Montparnasse 83. 6* (544-14-27) : 
Salât- Lazare Pasqulec. a* (387- 
35-43). 

BEAU-PERE (Fr.) (*). Forum, 1“ 

(297-53-741 ; Marivaux. 2* (296-80- 
40) ; Studio Alpha. 3* (394-39-47) ; 
Studio J. -Cocteau. 5* 1354-47-82) ; 
Para mount Odéon, 6* (325-59-83) ; 
Monte-Carlo. 8* 1225-09-63) ; Pu- 
bliais Champs-Elysées. 8* [720-76- 
23) ; Paramount Opéra. 9* (742- 
56-31) ; Paramount Bastille. 12* 
(343-79-17) ; Paramount Galaxie. 
13* (580-18-02) ; Paramount Gobe- 
Uns. 13* (707-12-28) ; Paramount 
Montparnasse. 14* (329-90-10) : Pa- 
ramount Orléans. 14* (540-45-91) ; 
Convention Saint-Charles. 15* <579- 

33- 00) ; Passy. 16* (288-62-34) ; Pa- 
ramount Maillot, 17* (758-24-24) ; 
Paramount Montmartre, 18* (606- 

34- 251. 

LA BOUM (Fr.), Opêra-Nlgùt. 2* 
(296-62-56) ; Saint- Ambroise. Il* 
(700-89-16) H Bp 

CHARULATA (Ind. va). Saint- 
André-des-Arts. 8* (328-48-18). 

LA CHASSE SAUVAGE DU SOI 
STAR H <Sov_ v.o.). Cosmos. 6* 
<544-28-80) 

LE CHOC DES TITANS (A. vJ.). 

Cln'Ac Italie ns. 2* (296-80-27). 

LE CHOIX DES ARMES (PT) (*). 
Forum. 1" (297-53-74) ; Marivaux. 
2* (296-89-40) ; Paramount Odéon. 
6* (325-59-83) : Paramount Opéra. 
9* (742-58-31) ; Paramount Bastille. 
12* (343-79-17) ; Paramount Ga- 
laxie: 13* (580-18-03) ; Paramount 
Montparnasse. 14* (329-90-10) : Pa- 
ramount Orléans. 14* (540-45-91) : 
Convention SaJoi-Charlea. 15* <579- 
33-001 ; Paramount Maillot, 17* 
(758-24-24) 

LE DERNIER METRO (Fr) : Bly- 
aées- Lincoln. 8* (359-36-14). 
diva (Fr.) : Oaatbéon. 5* (354- 

15- 04) 

ELEPHANT MAN (A.. V.O) : Clno- 
che- Saint- Germain. G* (633-10-321 
L’EQUIPEE DU CANNON BALL |A.. 
v.o) : UG.C Marbeuf. 8* (225- 

18-45) 

EXCALiBUR (A— v.o) . Epée-de- 
Boïs. 5* (337-57-47) : Elysé^-s- Lin- 
coln. 8* (359-36-14) : Parnassiens 
14* (329 - 83 - 11) ; v.I. : D G J 
Opéra, 3* (261-50-32) 


LE FACTEUR SONNE TOUJOURS 
DEUX FOIS (A- v^J (•) : Quar- 
tier L«tm. ? (32Ô-84-6S) ; ■ Haute- 
feu tUe, 8* (633-79-38) Marlguan. 
8* (359-92-82) ; Athéna 12* (343- 
00-65) VJ. Gaumont les Haltes. 
I*» (297-49-701 ; Japrt. 3* («®- 
11-69) ; Montparnasse 83. 6- (544- 
14-27) ; Français. 9* (770-33-88) : 
Fauvette, 13» (331-36-88) ; Gau- 
moDt-Coaventlon. i5* (828-42-27). 
PAME (A— v.o.) : Satnt-MlobeL S* 
(326-79-17) 

LA GRANDE ZOKSO (A, v.o.) : 
Gaumont -Colisée. 8* (359-29-40). 

VJ : R*ut. 2* 1238-63-93) : Berlitz. 
3* (742-60-33). 

L’HOMME DE FBB (Pd. v.O.» 
Forum. I e » (297-53-75) ; Studio de 
la Harpe. 9* (334-34-83): Haute- 
reullle. 6* <633-79-381 : La Pagode. 
7* (705-12-15) : Martgnan, 8* (359- 
92-82) : Parnassiens. 14* (329- 

83-11) : :4-JaUlet'Beaagrenelle. 15» 

f *77 l L7fl-TOi 

LES SOMMES PREFERENT LES 
GROSSES (Fr.) Berlitz. 2* (7*8- 
60-33) ; Richelieu. 2* (233-56-70) ; 
Quintette. 5* (633-79-38) ; Marl- 
gnan. 9> (359-92-82) : Fauvette. 13* 
(331-56-86) : Montparaasee-Fatbé. 
14» (322-19-23) : WOstraL 14» (539- 
52-43) ; Cllchy -Patbé. 18* (532- 

46-02) 

CL FAUT TUER BIRGITT HAAS 
(Fr.) : Gaumont !ea Halle». 1» 
(297-49-701; Berlitz. 2* (742-60-33) ï 
Richelieu. 2* (233-56-70) : Quin- 
tette, 5» (633-79-38) : Saint-Ger- 
main Bûchette. 5* (633-63-20) ; 

Biarritz. 8* (723-69-23) ; Coli- 
sée. 8* (359-29-46); Saint -La- 

zare - Poaquier , B» (387-35-43) ; 
Athéna. 13* (343-00-65) ; P-L-M.- 
9 1- Jacques. 14» (589-68-42) ï Moot- 
p a masse- Patbé. 14» (322-19-0) : 

Gauraont-ConreDtlon. 15» 1838- 

42-27) ; Cllchy- Patbé. 18» (522- 

45-01) ; Gaumont-Gambetta. 20* 
(636-10-96) 

IN GIRUM IMUS NOCTE ET CON- 
SUMUWUR IGN1 (Fr.) ; Studio de 

la Contrescarpe, 5» (325-78-37). 

JAZZ SINGER (A- v.o.) : Marbetrf. 
8» (225-18-45) 

LIU MARLEEN (AU., v.o.) : Lucer- 
□aira. 6» (544-57-34). 

MADAME CLAUDE 2 (PrJ : Rio 
Opéra, 3* (742-83-54) ï U.G.C.- 

Opéra. 2* (261-50-321 : U.G C-Sr- 
mltagt B* (359-15-71) ; MAxévlUe. 
9» (770-89-52) ï . Mlramar. 14» 

(320-69-52) 

MALEVTL (Fr ) : Studio RaspsU. 

14» (320-38-98) 

MESSE NOIRE (A-. VJ.) (*“) ï 
Cln'Ac Italiens. 2» (296-80-27). 
MOI CHRISTIANE P. (AU-, vJ.) <") i 
Marivaux, 2* (296-80-40) ; Para- 
mou nt - Bastille. 12* (343-79-17): 

Paramount - Montparnasse. 14* 
(329-90-10) : Tourelles. 20* (836- 

52-98) 

NEW-TORE 1997 (A_. VA) : Ely- 
nfe* Polot-Sbow. 8* (225-67-29) ; 
v.f. : Faramount-Opèra, 9* (742- 
56-31) : Paramount-Montparnasw, 
14* (329-90-lOj 

OUTLAND (A, v.o.) : Cluny-F&laee, 
5» (354-07-76) : Gaumont- Ambas- 
sade. 8* (359-19-08) ; Broadway. 

16* (527-41-16) : vJ. : ABC. 2* 
(236-55-54) : Français. 9» (TÎ0- 

33-88) : Nation. 12* (343-04-67) : 

Montparnasse -Patbé. 14» (322-19- 
23) ; Cllchy -Pe thé. 18* (532-46-01). 
PASSION D’AMOUR Ut.. v.oj : 
U.O.C. - Odéon. 6» (325-71-08) : 

U.G.C.-Slyséea. 8* (359-12-15): 

14- Juillet . Bastille, 11» (357-90- 

81) : vj. U.O.C. -Caméo. 9* 
(246-66-44) ; . Mistral, 14* (539- 

52-43 ); Bien venue- Montparnasse. 
15* (544-25-02) ; 14 - Juillet-Beau- 
grenelle. 15* (575-79-70). 

LE PO UC EM AN (A. vj.) (•) : 

Elysées- Lincoln, 8* (359-38-14). 


LES RLMS 
NOUVEAUX 


A NOUS Li 
américain 
- Vjü 
(329-42-62) 
(359-41-18) 


i VICTOIRE, tum 
de John H us ton. 
U.G.C. Danton. 6* 
: Normandie, 8* 
Magie-Conven- 


tton. 15» (828-20-84) — VJ. 
Rex. 2* (236-83-93); U.GC 
Opéra, 2* (281-50-32) : Biarritz. 
8* (723-69-23) ; Ulramar. 14* 
(320-88-52) ; Mistral. 14* (539- 
52-43) ; U OC Go benne. 13* 
(336-23-44) : Murat. 16* i651- 
99-75) 

BELLES, BLONDES ET BRON- 
ZEES. film français de Max 
Pecas. - U G.C Danton, 6* 
(329-42-62) : Ermitage. 8* (359- 
25-71) ; Caméo. 9» <346-66-441 ; 
Maie ville. ■ 9* * (770-72-861 ; 

U G C Gare de Lyon. 13* <343- 
01-591 ; U G.C Gobe lins. 13* 
(336-23-44) ; MonLparnos. 14* 
(327-52-27) ; Mistral. 44* (538- 
52-43J : Convention Saint- 
Charles, 19* (579-33-00) ; Pa- 

ramount-Montmartre, 18* (606- 

34-25) ; Sec ré Lan. 19* (206- 

71-33) 

GARDE a VUE, film français de 
Claude Miller - Gaumont- 
Halles. (•* (297-49-70) , Ber- 
litz. 2* (742-80-33) ; Richelieu. 
2* <233-56-70) . Quintette. 6* 
(633-78-38) : Colisée. 8* <359- 
29-48) , France- Elysées. 8* 
<723-71-11) ; Fauvette. 13* 
(331-60-74) ; Gaumont-Sud 
14* <327-84-50) , Mon tparnasee- 
Pathé. 14* (322-19-23) ; Par- 
nassiens. 14* (329-83-11) ; 

14 Julllei-Beaugrenelle. 15* 
(575-79-79) ; Victor-Hugo. IB* 
1727-49-75) : Wepler, 18* (522- 

46- 011 ; Gau mont- Gambetta. 

30* <636-10-96) . . . 

: .ORRAI NU. <‘EUR D’ACIER, 
film rrançatfi de Jean Serres 
et Ai ban Poirier - Forum. 
1** (297-53-74) : Studio Cul as. 
5* (354-89-22) 

PUTAIN D'BISTOI&B D'AMOUR, 
film Trançals de Gilles Bebat. 
— Impénat 2* (T42-72-5£| ; 

Gaumont- Balles. I" (297' 
49-70) ; Quintette. 8» <633- 

79-381 ; Montparnasse 83. . F 
1544-14-27) : Uulgaaa. F 

>359-92-82) ; Saint - Laure 
Paequier. F (387-35-54).; Na- 
tion. 12* (343*04-87) . Gau- 
mont-Convention. IF (828-. 
43-27) ; Image*. IP (522- 

47- 641 

LA VIE CONTINUE. (Um ItlO- 
çau de Mozbe MizrahL — 
Rex. 2* (238-83-93) ; U.G C. 

Odéon. F (325-71-08) . Biar- 
ritz. F (723-68-231 ; OamM. F 
1348-68-44); CGC gara de 
Lyon, 12* (343-01-591 : U Q,C 
Go belles, IF (336-23-44) , 
□aumopt-Sud, 14* (327-84-50) ; 
Ma Rio -Convenu on. iS* (828- 
20-64) ; Bien vende- Mon (par- 

nasse, 16* (544-26-021 ; Murat, 
16* (681 -89-70) ; Pwamoum- 
Hontmartre. 19* (606-84-85). 


T A PORTS DU PARADIS CA* 

(*) : Monaa. 1« (S»-4^WJ. ■ 

POUR LA PEAU D’UN FLIC (Ft-1 

(•) : Gaumont - les - Halles. 

(297-49-70) ; Sax. 2* (36-83-W) ; 

U G C. -Opéra, 2* (261-30-32) ; We- 
ïagna, f (222-57-97) ï U-OhG- 
Odéon. F (325-71-08) : Norman- 
die, F (258-41-18) Heldsr. / 
(770-11-24) ; U.G.C. - Ga»-dO- 
Lyon. 12* (343-01-59) ; U.G.C- - 

Gobe Uns. 15* (33S-2S-44) ; MIStuL 
14* (539-52-43) ; Convention - St- 
Ohartes. 15* (579-33-09); MAgie- 
Conventian, 15* (828-20-64) ; Mu- 
rat, if (691-99-75) ; Paramount- 
MalüoL. 17- (758-24-34) 4 Cllchy- 

Patbé. 1F (522-46-01) ; Sscrttaa 
19* (206-71-33) 

REGARDS ET SOURTB3SS (AngL. 
v.o ) («-Juillet - Pamsase, 6* 
(326-58-00) i Rariiwt. 6» (633-43 -TT) ; 
U G C. -Rotonde. F (633-08-22) ; 
Biarritz, 8* (723-69-23) ; 14-JmUst- 
BasttUe. 11* (357-90-SI) . 

REINCARNATIONS UL. vJO (**) : 

MazévUle. B* (770-72-88). 
REPORTERS (fr.) : 3t-André-dS0-. 

Arts, F (338-48-18) ' 

LE SALON DE MUSIQUE (ZwL- 
vjo.) 14-Jtuilex - Paru asm. 'F 
(326-58-60). 

TAIS-TOI QUAND TU PARLES (Pt, 
Tau.) : EUcbeUeu. 2* (233-56-70) ; 
Mari gn an. F (359-92-82) ; Caméo. 
F (246-68-44) ; U -G.C. - Gara - ds- 
Lyon. 12 * (343-01-5S) : Fauvette. 

13* (331-56-86) ; Gaumont -Sud. 14* 
(327-84-50) ; Ulramar. 14» <320- 

89- 52) ; adaglc-ConvsotlOD. IF 

(828-20-64) ; Cllchy - P&thé. 18* 
(522-48-01) : Secrétan. 19* (206- 

71-33) 

THE ROSE (A^ va) : Bonaparte. 
6- (326-12-12). 

THIS IS ELVIS (A va) : Impérial, 
2* (742-72-52) ; Olyrepte-Balnrct 8* 
(561-10-60). 

TROIS FRERES (It, VA.) ï Studio 
de la Harpe. F (354-34-83). ' 

UN AMOUR EN FINI (A_ VA) = 
St-Germain Studio. F (633-63-20) ; 

Gaumont Champs- Etyséa (338- 
04-67} — (Vf.) : MoBtpsruMn-63 
F (544-14-37) ; Français: 9* (770- 
33-38) 

un fils pour l-ste <a. vj> : 

Studio- 28. 18* (606-36-07) h. spéc 
UNE MERE. UNE PELLE (Pr.-Hongr . 

v.o.) : Studio- 28. 18* (608-36-07) 
LES UNS ET LES AUTRES (Pt.). : 
Paramoun t-Odèou. 6* (325-59-83) ; 
Etablie la Champs-Elysées. 8* (72 0- 
76-23) ; Psrumount-Opéra, F (742- 
56-31) ; puanoimt - Odtdt IP 
(580-18-031 ; Paramount - Montpar- 
nasse. IF (329-90-10) : Klnopano- 
rama. 15* (306-50-50) 
la vie en mauve ia. v.o.) : 

U G.C - Diotoa 6» (329-42-62) ; 
U O C - MZrtMuf, 3* (225-13-45) ; 

14-JulIlet-BeauErenell&- - 15* ■ (575- 
79-79) - U GC - Opéra. 2* 

(Ztn-so-32) ; Moupamoa. 14» (337- 
52-37) 

VIENS CHEZ MOI. J’HABITE CHEZ 
UNE COPINE fFr.l : Berlitz. 2» 
(742-60-33) 

T A-T-IL UN r ILOTE DANS 
L'AVION 7 (A.. wJ.) * Paramoum- 
Manvaux. 2* (296-80-40) ; Blyaées- 
Polnt-Shm» F (225-67-29) 

Les grandes reflrises ^ 4 

L'AGE D'OR (Pr.) : Studio dea Ulrzn- 
Unes. 9* (354-39-19). 

AMERICA, AMERICA (A-, va) : 

Templiers, 3» (272-94-56). " ' 

LES AMOURS D’UNE BLONDE (Tch_ 
vj.) : 14 -Juillet- BaatUle. U» (357-. 

90- 81). 

AUTANT EN EMPORTE LE VEÎT 
(A-, ia) : Elysées Point -Show. 8* 
(225-67-29); Marbeuf. 8* (225-18- 
45). — VJ. : Français. 9* (770-33- 
88) ; Parnassiens. 14» (329-83-11). 
BABY DOLL (A., v.o.) : TempUera. 

3* (272-94-561. H. sp 
LE BAL DES VAMPIRES (A, V.oj : 

Luxembourg. 8* (633-97-77). • 

BUT CB CASSIDT ET LE EZD (A, 
vn.) : Parnassiens, 14* (329-83-11)- 
CE PLAISIR QU’ON DIT CHARNEL 
(*) (A., v.o.) : Paramount-Odéoiü 8* 
*325-59-83) 

CERTAINS L’AIMENT -CHAUD (A- 
v.q.) ; ChampolUon. 5* (334-51-80). 
LE CHEF D’ORCHESTRE (FoL. VA) : 

Laça maire. 6* (544-97-34). 

LE CHRIST S'EST ARRETE A BBOL1 
(XL. v. 0 .) - Studio de nantie. 17» 
(380-19-93), H. sp. 

CINEMA PAS MORT, MISTER GO- 
DARD (A_ : Vldéostone. : 8* 

(325-60-34). 


CITIZEN RARE (A„ va) : Epée-da- 
ada, 9* (337-54-59). 
yjg DERNIER NABAB (A-, »A) : 

Hrr lo,a ff* 18* (288-84-44), 3- ^ s - 
ZW1 I/ODVSSBE DE L’ESPACE (A. 
VA) ; Luxembourg. (F- <533-97-77). 

XfS- S~HMl 9* /TiU- 
47-091. ’ 

LES DIX COMMANDEMENTS . (A. 
vJ.) : 03-HauwsassL. 9*. (770- 
47—55) - 

LA DOLCE VTTA r> . (XL. vjou) ï 
EsateSeunJe. 6» (833-79-33) ; OSyo- 

pXe^g n U 'g p O t i 14* 

DONA FLOR BT. SES DEUX MARD I 

n rerés- ’-O-ï : Wffltort. vr (821- 

41- 01). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Pr.) : 

Sa netegh. W (288-64-44) - 

VSANKENSTEEN JUNIOR CA. VA) t 
Studio Logos, ? (354-26-42).. 
r^nwTUTg SHELTBC. (A- VA) : VL 
déoStOSS, 6* ( 325-50 -34) 

LA GRANDE BOUFFE (**) (R, VJ>.) : 
U.G.C. -Odéon. 8* (335 - 71 - 08) ; 

U.G.CL-Hotond9. P (833-09-32). - 

HELLZAPOPPZN (A-, va) : Action 
Ecoles. 5» (325-72-07)- 
LES INDOMPTABLES (A, ta) ; 
O lymp le -Entrepôt. 14* (542-61-42) ; 
Olympia, 6» (22Z-87-2S) ; Olymplc- 
BbIw, 8* (561-10-60). 

JEREMUH JOHNSON (A, VA) s 
Parnassiens. 14* ( 323-83 -1U ; Bcdtfl 
A PHinS, 17» (622-44-21), H. ap. 
JOHNNY GOT BXS GUS (A- ta) ; 
La Basque de FZstagb 9* (326- 
12-39). 

gitwTMA PARADJ5E (Fr.-Jap, v. 

Jap.) : Samt-Sévertn. S* (354-40-91). 
LABYRINTHE MAN (A, ta] ï 
U.G.C. -D an ton, 6» (329-42-62) 

LOVE (**) (Ans- : Veadtoe, 

2* (742-97-52) ; Salnt-Gannaîn- Vil- 
lage. 5» 1633^63-20). ■ ■ ■ 

MA FEMME EST UNS SORCIERE 
CA- v.oJ : NoctambalBB, . ~5» (325- 

42- 34). 

MED SB CIL, v.o.) : Palace Ctufar 
Nlvert, 15* (37 4- BS- 04), fa. sp. 

- KZDNIGHT EXPRESS (A- vJO (**) î 
CaprL 2* (508-11-69). 

MONSIEUR ARKADIN CA. tA) : 

OlymplC. 14* (542-67-42). 

LES MONSTRES (IL, ta) : Studin 
s* (633-Z5-97) ; PttbUcU- 
MaUgnon. B» (553-31 -ST) ; v J. ; 
Uax-Uadar. 9* (770-40-04).; Para- 
mount - Galaxie. 13* (590-18-03) ; 
Paramount-MODtpar&asae. 14* (329- 
90-19) ; Paramount - Montmartre. 
18* .(608-84-25). 

MONTE PYTHON (SACRE GRAÂLct 
LA VXE DE BRIAN) (AngL. : 

■ ci anj- Ecoles, G» (354-30-139. 
ORANGE MECANIQUE (AngL. va) 
(**) : Loxem bourg. 8* (833-97-77) ; 
Rotonde, 6» 1 833-03- 22) ; KarbeuL 
8* (225-18-46) ; v J. : CaprL 2* (508- 
11-69) 

LE PARRAIN <1 «C t) (A., va) : 

Olymplc -Bel* sc, 8» (561-10-80). 
PECHE MORTEL (A. TA) : Zpée- 
de-SolB. 8* (337-54-88). 

LES PORTÉS DE LA NUIT (Fr.): 

Mania <■ (2T8-47-86). 

SALO OU LES 120 JOURNEES DE 
SODOMB (It, va) (•*): Oïymptc- 
Haltaa, 4* (278-34-15) : Oijzuptc- 
Balzac. S» (561-10-60) 

LA SCANDALEUSE 08 BERLIN (A, 
v.oJ : Acttoa-Chrtotlne. 6» (325- 
. 85-78) : Mac-Mahon. 17* (388- 

24i«). 

SCARFACE CA— TA) : Movles. 1» 
w <200-43-99): J. . 

SI DESKEV MTSTAIT CONTE (A- 
v J.) t Royale - Disney.. - 8* (265- 

32-66) ; prançala. 9» (770-33-86) ; 
Napoléon. 17* (380-41-46). 

TAXI DBIVBH (fc. vf.) (•*) : Opéra- 
îOght, 2* C2S5-32-55) 

TENDRE EST LA NUIT (A4 *A) : 

Haaalagte. 18* (288-64-44), H. sp. 
TEX AVERT FO LUES (A. «A): 

OlymplC. 14» (542-67-42). 

LA TERRASSE (IL, va) (») : Des- 
fert, 14* (321-41-01) 

TO BK OR NOT TO 86 (A- VA) ; 

NOCtambBlea. 8* (325-42-34). 

LE TROISIEME HOMME (A- VA): 

. Studio Logea, 5* (354-26-42). - . 

LES VACANCES DR MONSIEUR 
HULOT . (Pr.) : CbampolXon. 5» 
(354-51-60) 

LES VALSEUSES (Pr.) (»•) : MOot- 
pamos, 14* (327-52-37). 

VTVA ZAPATA (A- v.o.) : A.-Ba*to. 
13* (337-74-39) 

WEST S IDE S TORT (A- va) : 
OlymplC - Salue, 8» (561-10-60) :. 
Studio 26. 18* (606-36-07). 

T AK USA (Jap- v.o.) Studio Salnt- 
Sé vérin. 5* (354-59-91) 

LES VEUX DE LAURA -MARS (Aj 
va) (**) : Cluny-P&læa. 5* (354- 
07-76). 
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CARNET 


Le grand chambardement 


Nttàxaett 



Entra- nous, tas nstkmaitea- 
ttons, avant. ■ pondant et luato 
à pria les élections, ça nous lais- 
sait complètementfroids Onze 
grosses botta a, qùsfqües ban- 
que ta, ce n’énüt pma (a dont du 
monde. D’ailleurs, bon, Alt 
' France, la SJN.CJ*:; iës~ usines ' 
Renault, ça ne marchait, pas ai 
mal que ça, alors inutile de s’af- 
foler. Et. puis à force tis s'en- 
tendre . dira, jjub . nationaliser 
c’est marnait pour la parité d’un 
pays an. économie de marché, 
que les grands groupes Indus- 
triels passée sous le contrtUa de 
FEtat aUaiant pantoufles, pfâp? 
ner et finir par débanoftw, que, 
côté banques. TErat-patron pour- 
rait accorder ou retuaer tes 
demandés de crédit à 'la téta du 
chant, et qu’enfla chez- les 
voisins ça faisait des Wngt et 
dés trente ans -qu'on c'avait pas 
louché . au secteur privé, on 'a r 
fM par s'inquiéter. ’ - 

C'est vous dire que lundi oh 
était tous là plagiés 'devant nos . 
postes poiir assister au débat 
{• Affaire vous concernant •) 
animé par un Jean Bolssonnat 
mollasson. Première; : . question, 
bonne question A Jean La Gar- 
rec, secrétaire. d'Etat chargé de 


rext&TSton .du. secteur public : 
pourquoi* eèe nationalisations à 
toubva ? Trois raisons : d’abord, 

. ]a résume, pour ao finir avec la 
pouvoir ' exorbitant d’une tran- ' 
taine d’hommes fouf-po&sants 
(deux tfentra eux érafem assis 
13 en face de lui) ensuite pour 
an finir avau le système ban- 
caire -de prêt sur gages inter- 
disant . le . développement des 
P.ME V enfin pour permettra aux 
cadrés, aux employés, aux ou- 
vriers; dé' prendre, faons respon- 
sabilités au sein de r entreprise. 

■ Cf est clair, c'est net, mais ça 
r oè suffit 'pas, ça n’est lamàfs 
qu’un coup d’envol. On espérait 
que te meneur de ieu allait pré- 
. ofser un peu tes choses, deman- 
der & Ambroise Houx, P-D.G. 
delà Compagnie générale d’dUso- 
trlcdiê, combien il gagnait par 
exemple.- J» peux vous le dire-: 
plusieurs millions de francs 
lourds par an. Et, plus important, 
de quelle -façon des gens comme 
lui et Jean Maxime Lévèqua, 
P.-D.G. du Crédit commercial de 
France, également présent, 
pesaient véritablement sur la vie 
économique et politique du 
pays. Enfin quais étalent tes 
avantages af las inconvénients 


de ce grand chambardement, en 
quoi ça affecterait notre exis- 
tence, en quoi ça réduirait le 
chômage et rintlailon. 

Pensez-vous, rien du tout On 
est reparti dans .des considéra- 
nte ns désabusées ou Ironiques 
sur le lait qu’il s’agissait H d’un 
acte purement pollllque, d'une 
fleur laite au parti communiste 
— brava Af. Krasuckl, ces élec- 
tions, c'est vous qui tes avez 
gagnées, — d’une atteinte eux 
libertés. Pour ces perrons d’en- 
treprises bientôt nationalisées, 
les dés sont letés, le cœur, visi- 
blement. n’y est plus. A quoi 
bon reprendra ta discussion i 
Seul Yvon Guattax, responsable 
d'une entreprise qui échappa au 
coup dé filet, a pris la peina 
d’expliquer posément, sérieuse- 
ment, te caractère, à ses yeux, 
inutile, dangereux et coûteux 
d'une initiative lourde de consé- 
quences. Il nous a replongés 
dans des abîmes de perplexlré 
Hélas l l’heure tournait. Il était 
trop tard pour nous en tirer. 
Encore un coup pour rien: on 
n’était pas plus avancés au dé- 
part qu’à l'arrivée. 

CLAUDE SARRAUTE. 
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P^^ÈRE CHAÎNE : TF I 

2Q b 30 Feuilleton : DtekJe Roi. ' 

d'après P 'MatteWaris, rèaL-G.-A. bèfranc. Avec 
Save. J. . Bengtagol. P. Delfaux. A. Abadl&_ 

C’est le drame dans un hàteL Dtekte Bot est 
blasé. Zl apprend- que lé jnûMa le lâche. 

21 h sa Magazine économique : L'Enfeu. 

Allemagne, les pièges du déficit ; Thomson, ra- 
dioscopie dfime nattarudisdble ; L’homme do mois -* 
l’inspecteur du travail ; Energie des emplois en 
balance ; Coopératives o u vrières. 

22 h 30 L'art et les hommes : Magdalem Akabenovlcz. . 

Due émission de J.-M. Drat. 

23 b 40 Journal, 

DEUXIEME CHAINE : A2 

SS) h 30 D'accord, pas d’accord A.N.C.). 

20 h 40 Las doutera de Pécran : Un eprés-mRE . de 
chien. 

Film américain rte s. Lnmet- 1195), avec Al Pacino. 
J. CenUe. S. Boyer. C. Bnmüjg. . C. ftmiriann, 
V. Allen, B. Gaixicé. 

Après un cambriolage raté, deçà voyous mtnablea 
«ont cernés par la police dans une banque, dé 
Brooklyn dont ûs ont pris les membres du per- 
sonnel en otage. L’un d’eux, psychopathe, nargue 
les représentants de. l’ordre. 

Inspiré d'un fait divers réel, ce füm est. à ta fols 
tuz réquisitoire, rodai et le po rtru BeFtm mar- 
ginal interprété de façon saisissante par A Z Pa- 
cino — dont on découvre, peu à peu. la vérité, la 
nature profonde.' ; ^ ’ • 

22 h Débals Le noamatr gtmgBf&fene et te pettte 
délinquance. 

Avec M* J.-M Varault, avocat,- J. Leauté, directeur 
de L’Institut de criminologie. Dr 3. Leyrte. psy-. 


cbiatre- MM. J.P. Barre, directeur d’agence bancaire, 

. GhUot, directeur de la PJ-. S. Broussazd, comas la- 
eaire, et deu? au taure de hold-up- 

23 h 50 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 b 30 Cinéma : la FDbustière des Antilles. 

Film américain de J. Tourneur (lâ5li. avec J. Fê- 
tas, L. Jourdan, D. Fagrt. B. Marshall, T. Go- 
des, J. Boberuon-Juxtlce (Rediffusion). 

Au dix-septième tiède, une femme -pirate Méprend 
d’un oïlxeter français — en réalité espion de 
l'amirauté anglaise — qui la trahit. BU» cherche 
â se venger. 

Scénario mélodramatique pour m spectacle aux 
incessants rebondissements. On reçoive ati la 
«pattes de Jacques Tourneur et Jean Peters, Hi- 
busttère inlépide, ferraille comme Errai Flgnn. 

21 h. 45 JoamaL 

FRANCE-CULTURE 

28 h. Dialogues : L'exil et la langage, avec J. Sem- 
pmu et . J. Goyttaoto 

31 b. 15, Musiques de notre temps. 

33 b 38, Nuits magnétiques: Les grands boulevards. 

FRANCE-MUSIQUE 

28 ta 30. Concert (cycle eyœ phonl qu e-Tb éâtre des 
Champs-Elysées, 8-5-1981) : « Ouverture de Don 
Juan en ré mineur» et c Conoerto poar piano et 

- orchestre a» 26 en ré majeur» de Mozart-; z Sym- 
phonie n« 9 eu ré mineur* de BrOctner. par le 
Nouvel Orchestre PhUtaonnonique, dir Ogan D'N arc. 

s- avec F. Bogé au piano. * 

■33- h,- Ouvert la nuit : autour de l'orchestre de Cleve- 
land, • la Concours International de piano de Ca- 
ssniesus» (Havel. Chopin. Schumann, Cosadesus. 
Fauré, Liszt, Hlthaud). 


Mercredi 30 septembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

12 b 5 Jeu : Réponse à tout. 

12 h 25 Une mi nute pour les femmes. 

Le sent musical des enfante. 

12 b 30 Midi première. 

13 h Journal. 

13 b 35 Portés ouvertes. 

13 h 55 Le* vteHeur* du~mercredL 

Spécial 6-10 ans: 14 b 10 Heldl : 14 b 4, J.-Trt- 
molin : l'abeille : 14 b 55, Mai» et Jeny ; 15 b 25, 
Spécial 10-15 ans ; 15 b 30, La petite science (la 
cartographie) ; 15 b 55, Dédie: tabes et tnnsds : 
16 b 35. Les langues de l’an 2000 : 16 h 40. R. Du- 
blllard : 16 b 55. Super-parade de» dessins animes : 
11 b 40, Studio 3. 

18 b 25 Un, rue Sésame.- 
IB h 50 Avis de recherche^ 

Salvatore Adam o. - 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Les paris de TF 1. 

F. Msllet-Joris. 

19 b 53 Loterie nationale.' 

20 fi Jéurnaf. 

20 b 30 Tirage du loto. 

20 h 3S Les mercredis de l'Mommfion : Afghanistan, 

les fous d’Allah. 

Uas «mission de J.-M Candi, J. -O, . Chattud et 
M. TUpuIousà . 

Deux équipes de reporters â la-rencotara des gué- 
rilleros afghans. 

21 h 45 Les grandes. enquêtes de TF1 : fa Mafia. 

Les Onctueuses affaires de lunjUa, Ont émission de 
J.-M. Chartier. ' 

L'implantation de la Mafia dons- 1er affaires légales. 

22 b 55 Caméra, une première. 

Follunssloo.' dé B. Weetphal, réaL J. -P. j Prévo st. 
Trois hommes et une femme tentent d'échopper a 
leur misérable condition humains du vingt et 
unième siècle. 

23 b 40 Journal, . _ . 

DEUXIÈME CHAINE ; A2 

10 h 30 AJI.TJJCXPÆ. ' 

12 h 5 Passez donc me' voir. 

12 h 30 Série : Les amours due années grises. 

12 h 45 JotnmL .... 

13 h 35 Emissions régionales. 

13 h 50 Face à voas. 

14 h . Les mercredis tf Aujourd’hui madame. 

15 h 15 Série; Super. Jafffiie.. 

Témoin du passé. - 

16 b 10 Récré A2. 

Matou, chat- do* champs- et 'souriceau ; Les p a l ad i ns 
de France : Dlscorebna:' Maraboud*üeeDe . . Candy ; 
Zeltron— . ■•••.• 

13 h La* carnets de l’aventure ■ 

Soüftudes.TèSL O.' de Ke resu zon. 

18 h 30 Ces* la wlé. . l’.- 

18 h 50 Jeu'; fies chiffres ei.dé* terras. . 

19 b 20 Eniiasioirà.réglonftlcuk. -. 

19 h 45 Les gens tfW- - ", 

20 b JornnaL. .. 

20 b 35 Variétts ^ : Lôiüs Ànnslnmg siyie CWoaao. 

21 b 50 Alafti Oécanx raconte. 

Blanqui llnzxugé. . 

22 h 50 JoamaL , - 

23 b S Sports î catoh A quatre ; 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 ^ 

18 b 30 Four tes jeunes. 

Coup double. . ■ 

13 b K Tribune Hbre. 

Mnm dmmt pour le dâMisMicent la paix, la liberté 
(MD-SU*).. 


19. b 10 JoumaL 

19 b 20 Emissions régionales. 

19 ’b 55 Dessin animé. 

tes aventures de Tin tin (ISêtoOe mystérieuse). 

20 h Les Jeux. 

20 fa 30 Cinéma : la Mort en ce fardîn. 

Film franco-mexicain de L. Bunuel (1956). avec 
G. Marchai, S Blguoret, C. VaneJ. M. Plccoll. U Ol- 
rardoo. T Junco (Red Illusion). 

La nationalisation des mines de diamants déclenche 
une révolte dans une bourgade d'Amazonie. Un 
groupa d'hommes et de femmes en fuite s'enfonce 
dons la forêt vierge sous la conduite d*un aven- 
. turier. 

■ ■ Un style d’entomologiste pour la mise â nu des 
caractères et des passions d’êtres soudain privés 
de leurs structures sociales. On retrouve, dans le» 
détails surréalistes, lés obsessions et lunisen de 
Bunuel. 

22 h 10 JoumaL 

FRANCE-CULTURE 

13 h 5, Nous tons chacun. 

12 b 45, Panorama : U itéra tare étrangère. 

13 ta 35, Magazine des Jeunesses musicales de France. 

14 h, Sons : Marines cotentipolses. 

14 b 5. On livre, des voix : Le fils du toL de M. Henry. 

U b 47, L*éco(e des parents et des éducateurs : L'en- 
fant et la communication pré-verbale. 

15 b 2, Points d Interrogation : Le survol de Saturne 
par Voyager EL 

26 h 24, Actualité : Le savoir et le croire. 

16 b 50, Départementale : A Figeac. 

18 b 30, Fwliletoa : Les bas-fonds de Fana, d’A. Bruant. 

19 b 25, Jasa à r ancienne. 

19 b 30. La science en marche : Promenade au Jardin 
des sciences. 

30 b. La musique et les hommes : La musique en Amé- 
rique du Nord an dix-neuvième siècle. 

82 h 38. Nuits magnétiques : Les grands boulevards. 


FRANCE-MUSIQUE 


12 b 52, Midi-Deux : magazine de la vie musicale : 
12 b 30. Jazz classique ; les « blue notes a de 
W Sborter; 14 h Musique légère : œuvres de 
S Fauré. P de Bols vallée et Weber. 

14 b 30 Mlcrocismos : les études a l’étude, « Concert 
pour orchestre», de Bar Lot, dfr P Boulez; 15 b. 
Kaléidoscope uu atelier de construction instru- 
mentai à. Marseille ; 15 b 45, Rébus sonore ; 16 b. 
Oalerta de portraits : « Cari (Stamitz » ; 16 b 40. 
Haute Infidélité : 18 b 2, Le club dn Jazz : Les 
Irréfutables ténors, * Lester ' Toung ». 

18 b 36, France-Musique A Lyon <eo direct de TAu- 
dltorium Maorie®- Ravel), avec l'Ensemble de musi- 
que de chambre de Milan Bauer (Mozart). l’Ensem- 
ble Qundriphona tO. Mesrisen;. le Quintette à vent 
(if- T Qrotaestro de Lyon iHana Wem&r Henze). et 
l’Ensemble de cuivres de Guy Touvron ; 20 b. Lyon 
la nuit 20 b 30. Concert (en direct de l’Auditorium 
Maurice- Ravel ) ; tl’&nnrau du Tamarlt». pour vio- 
lon. et orchestre, de M. Qhana ; «Concerto pour 
violon. Violoncelle et orchestra», de Délias : z Sym- 
phonie du Nouveau Monde », de Dvorak, par I Or- 
chestre de Lyon, dir. A. Jordan, avec A Meunier, 
vtoioneeUe. et J. Gbestem. violon. 

* h 5. Ouvert la nuit: autour de l'Orchestre de Cle- 
. retend, l'enseignement A l'institut' de musique de 
GVevdarid (Fauré, Pagaalxü) ; Les activités de l'Ins- 
titut ' de Cleveland, le séminaire de musique de 
chambre 'de Janvier I960 (UendelSBobn). 

. TRIBUNES E T DÉ BATS 

In K hriRilDT 30 S5PTERÆBH2 
— jf, Didier Lecat reçoit SJ. Christian Pierre t, 
député (PS.) des Vosges, sur France-Inter, à 
7 £ .46. . 

— Af. Joseph Pranceschi, secrétaire d’Etat 
chargé des personnes âgées, est l'invité de Radio- 
Bleue, à 9 heures. 

— M. François Ceyrac. président du 
est ] Invité de r&roiaâqp » Face an public » de 
France-Inter, à 19 ta. 10. 


— M. Henri 8ARAUD. Une, née 
Ddab aye, et Bettluo. sont heureux 
d’annoncer la naiosance da 
Julien, 

le 24 septembre ipsi, A Cbancllly. 


Décès 


— On noua prie d'annoncer le 

décès de 

M. Jacques BARBICH ON, 
survenu le 25 septembre 1681. 

De la pan de : 

Mme Suzanne Borbicbou. 
son épouse. 

Arme. Paul et Claude, 
ses enfanta. 

De ses sœurs, frères et belles-sœurs 
et de toute sa famille. 

Les obsèques auront lieu le 
l*r octobre 1981. è U heures, en 
l’église Sain te- Madeleine de Fran- 
con ville (Val-d'Oise). 

10. résldçnee Leclerc. 

95130 Prancon tille. 


— M, Etlcone de Boulongne, 

Mme de Crevolsler d'Hurbache, 

M- de Boulongne, 

M. Jean de Crevoisler d’Hurbache. 
M. et Mme Alain Jourde. 

M. et Mme Philippe de Crevolaler 
d’Hurbache, 

M. et Mme MlcûaSl Flnnegan, 
Mlles Anne et Nicole de Boulongne. 
ont la douleur de faire part du 

rappel tp Dieu de 

Mme Etienne de BOtILONGNEi 
uèe Anne Marie, 
de Crévolsîer d'Hurbache, 
survenu 8 Paris, dans sa quarante- 
huitième année. 

La cérémonie religieuse aura lieu 
dans r intimité, en l’église ds is 
Madeleine, le mercredi 30 septembre. 
A 10 b. 30. 


— Ou nous prie d'annoncer le 
décès du 

fieutenant-colonef 

Raymond DELtTOL, 
officier de la Légion d’honneur, 
survenu à L'bApltal militaire de 
Toulon, le 21 septembre 1B81. 

Les obsèques suivies de l'inhuma- 
tion dans le -caveau de famille ont 
eu lieu à Valence, le 33 septem- 
bre 1981. 


— M. Georges Dumareix 
a la douleur de taire part du décèa 
de 

Mme DUMAREIX. 
née Lucienne Amblard. 

(Betty Hoop), 

survenu le 26 septembre 1961. 

Les obsèques auront Ueu en l'église 
Saint - Jean - Baptiste fisc, avenue 
Ch arles-de- Gaulle. 92200 Neuilly-sur- 
Seine). le mercredi 30 septembre, & 
15 h. 30. où l'on se réunira. 

21. rue Srnest-Deloteoa. 

92200 Neuilly-sur-Seine. 


Mme Raymonde Gares tler, 

son épouse. 

M. Yves Uontenay et Mme, uèe 
Thérèse Garestier. 
ses entama. 

Anne et François Mootcnay, 
ses petits-enfants. 

Mme Yvonne Guion. sa sœur. 
Mme Juliette Fages, sa belle-sœur. 
M. et Mme Roger Guion ec 
Leurs fils. 

Mme Yvonne OUlvter. 

M. et Mme Antoine Fages, 
ses neveux et’ nièces. 

Toute sa famille, ses amis, 
ont la très grande douleur de faire 
part du décès, survenu le 26 septem- 
bre 1961, à l'&ge de soixante-dix- 
huit en son domicile parisien, 
du 

professeur 

Raymond GARESTIER, 
pharmacien, 
docteur ès sciences, 
professeur honoraire de la faculté 
de médecine et de pharmacie 
de Tours. 

La cérémonie religieuse aura Heu 
en l'église Sainte-Anne de La Riche 
(prés de Tours), le 30 septembre, 
â 16 h. 30. 

Condoléances à l'église. 

Messe 5 Paria, le vendredi 2 octo- 
bre. & 18 heures (51. rue Madame). 
35, rue B roc a, 

75005 Paris. 

— Mme Andrée Giraud, 

M. l’abbé Pierre Giraud, 

MUe Claude Giraud. 

M, et Mme Philippe Michaux et 
François, 

Le colonel Pierre Ferla, 

Ses nombreux amis. 

La direction et tout te personne} 
de Courtsulds SA., 
ront part du retour auprès du 
Seigneur, le 35 septembre 1981, de 

Françoise GIRAUD, 

Tous les dons que Dieu lui a 
donnés ; Joie, sens du beau, courage, 
générosité, amour des autres, s’épa- 
nouissent aujourd’hui en une vie 
nouvelle. 

La célébration eucharistique aura 
lieu la jeudi I** octobre 1981. A 
14 heures, en L’église Saint- 
Domiuique (20, rue de la Tombe- 
Issoire, Porto- 14 e ). 

Inhumation au cimetière de 
Ba gueux. 

17, rue des Archives. 

75004 Parte 

— Le docteur et Mme P. Karlan. 

- M. et Mme â. Kart un. 

M et Mme D. Gabal, 

U. et Mme J. Oftser, 

Lee familles Eartan, Porelre. 
Descorfre. Mlchard. 

Et see amis M et Mme Morpain. 
ont la douleur d’annoncer le décès 
du grand pianiste 

Léon KARTDN, 
chevalier de le Légion d’honneur, 
survenu le 20 septembre JdBl. dans 
sa quatre- vingt- sixième année. 

Lee obsèques ont eu Ueu dans 
l’Intimité à Ch&tenuneuf - sur - 
Charente. 

Cet avis tient Ueu de faire-part. 
175, boulevard Malesberbes. 

75017 Paris. 


— Mme Roland van Le&Ewycï, 
son épouse, 

M. et Mme Christian Ramanantaoa. 
Philippe e: Catherine, 

M. et Mme Jacques van Lectwycfc, 
Vincent. Isabelle et Thierry, 

Le docteur et Mme Edouard van 
IfÇCfcwyck. 

M. et Mme Alain van Lectures. 
M et Mme Yves Poil, Bénédicte 
Bernard et Frédéric, 
ses enfante et petits- enfante 

Et les familles van Lecfcwyct: ot 
de Dccber, 

ont la profonde douleur de faire 
part do décès de 

ÜL Roland ran LECKWTCK, 

conseiller émérite 
& la Cour de cassation de Bruxelles. 
officies de l'ordre de Léopold, 
commandeur 

de l’Ordre de la Couronne, 
croix des évadés, 

France and Germa oy Star, 
titulaire de nombreuses 
autres distinctions belges et 
étrangères. 

né d Anvers le 30 Janvier 1910 et 
décédé dans la foi du Seigneur, d 
Woluvâ-Salnt-L&mbert, le 27 sep- 
tembre 1981. 

85. rue des Floralies (boite 34). 
1200 Bruxelles. 

26, avenue du Panorama, 

92340 Boa rg- la- Sein e. 


— M. Christian Mignon, 

Et l’ensemble des familles Fiat 
et Mignon. 

ont [3 douleur de faire part du 
décès accidente) de 

Aime Rolande MIGNON, 

née Fiat, 

3 u r v e n u à Malaga (Espagne), le 
19 Juillet 1961. 

30. rue des Hauts- de-Ch an turgue, 
62100 Clermont-Ferrand. 


— Sa famille 

nous prie d’annoncer le décès de 
Roger ÏWCCUIF.TJ.I, 
professeur honoraire 
à la faculté de Nice, 
neuropsychiatre, 
commandeur 

de la Légion d’honneur, 
croix de guerre 1939-1945 
avec palmes. 

survenu le 27 septembre 1951. à 
YlHefranche-sur-Mer. où l'inhuma- 
tion a eu Ueu ce mardi 29 sep- 
tembre. 

5. avenue Solell-d’Or, 

06230 VLUfifranche-sur-Mer. 


— Nous apprenons le décès 
accidente] de 

AL Maurice POSTAJRE* 
adjoint au maire de Cherbourg 
chargé de la Jeunesse et des sports 
et des questions scolaires. 

(Né le 24 Juin 1724, Maurice Postaire, 
second des sept enfants d'un employé des 
Chemins de fer. 11 a marqué pendant 
vingt-clnq ans la vie politique locale en 
tant que leader incontesté du F.C. 4 
Cherbourg et dans le Cotentin. 

Entre sur concours a la S.N.C.F. en 
W!, Il avait fait toute sa carrière aux 
dépôts de Cherbourg. Pes Batignoffes (ou 
il fit ses premières armes de syndica- 
liste! et de Uson (Calvados J. Il fut 
parallèlement la plus jeune conseiller 
municipal de Cherbourg de 1954 a IM9 
et l'inamovible candidat du P.C. aux légis- 
latives de IMS è 19/3. il aval! eié réélu 
en 1971 conseil 1er municipal sur la liste 
d'union de la gauche conduite par 
M. Louis Darlnot. député de Cherbourg. 

vice - président de . la communauté 
urbaine, il était délègue de la ville au 
Conseil régional de Basse-Normandie, ait 
Il occupait les (onctions de secrétaire- de 
ta commission des finances.] 


— Mme Pierre Puyo. 

M. et Mme François Lemasson, 
Thomas, Caroline. 

Constance. Camille. 

M. et Mme Jefts Bénard Krafft, 

Virginie. Mathieu,- 

M. et Mme Pascal Louis, 

M. Pierre-Etienne Puyo. 
son épouse, scs enfants et petrtts- 
enfanu. 

ont la douleur de faire part du 
rappel à Dieu de 

Pierre PUT O, 
médecin général 
de la manne (CR.), 
officier de la Légion d'honneur, 

1e 20 septembre 1981. A Bayonne. 

La cérémonie religieuse et l'inhu- 
mation dane le caveau de famille 
ont en lieu dans La plus stricte 
intimité â Bayonne. 

16. rue Jules-CIaretle. 

75016 Paris. 


— Le baron de La Grange, 

La marquise et le marquis de Ni- 
colay, leurs enfanta et petlcs-enfante 
Le comte Louis de Guébriast, ses 
enfants et petits-enfants. 

Mme de La Grange-Hyde. ses en- 
fanta et petits-enfants, 
ont la douleur de faire port du 
décès de 

Emily EJéannr SLO ANE, 
baronne de La Grange, 
survenu accidente U eroeut d a n s sa 
quatre- vingt-douzième année. 

Les obsèques se sont déroulées a 
Monaco. 

Sa famille et ses amis sont invités 
h assister au service religieux, qui 
aura Ueu le mercredi 30 septembre, 
à 11 heures, en l'église de La Motte - 
au-Bois par Hazebrouctc (Nord). 

One meese sera célébrée prochaine- 
ment A Parte 


— On nous prie d'annoncer la 
décès de 

Mme Jean VIDAL. 

née E. Rxtéboul. 

survenu la 23 septembre 1981. dans 
sa quatre- vingt- treizième année. 

Les obsèques ont en Ueu dans l'in- 
timité, & Tarbes. 

De la part de : 

Mlle Marguerite Vidai, 

Mme Jacques Tercè et scs fils. 
Mlle Mnrie-Joséphe Vidai. 

Mlle Thérèse Vidal, 

Mlle Ma rie- Louise Vidal. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 
43, rue Georgsa-Clemehceau, 

65000 Tarbes. 


commandez votre costume 
en étoffe de grande classe 

GENTLEY 

20, avenue Franklin-Roosevelt 

entre Rtf-Pt des Champs-Elysées et Stfliffippe-dirfîoate 


— M. Philippe Wahl, 

M. ot Mme Michel Bouquin, 

Mlles Mar te- EmixL&a nette et Deborah 
Wahl. 

M. Thierry WetL 

MUe Marie- Laure et M. Jean-Marc 
Bouquin. 

ses enfants et petits-enfante, 

M. et Mme Gilbert May et leurs 
enfanta. 

Mme Robert Dreyfuss et ses en- 
fanta. 

M. et Mme Pierre Wahl et Leurs 
enfants* 

see Bctux, beUes-soeurs. beaux-frères, 
neveux et nièces, 

Lea familles Hlrschfeld, Ko os, 
EJftin, Sale, 

Et El lace Rostagm. 
ont la douleur de faire part du 
décès, survenu le 27 septembre 1961, 
A rage de soixante-huit ans. de 
Mme îVIanel WAHL, 
née Cisèle Hlrtcbfeld, 

Solon son désir, fleura et couronnas 
seront remplacées par un don & 
l’Allah des Jeunes. 

On se réunira à l'entrée principale 
du cimetière des BatignoUes, à 
14 h. 30. Jeudi 1 er octobre. 

Cet avis tient tien de faire-part. 

54. avenue dTéno. 

75116 Pons. 

30, via Aventina, 00153 Rome. 

73. rue du Pau bourg-Saln t-Martln, 

21121 Fou taine- lés-Dijon. 


— La baronne Alix de Rothschild, 
la présidente. 

Le comité directeur. 

Les membres des commissions et 
le personnel de l'Allah des Jeunes, 
ont le prorond chagrin de faire port 
dn décès de 

aime aianel WAHL, 
née Gisèle Oinchfeld, 
leur vlce-prèsi dente. 


Remerciements 


— Le conseil municipal et te 
personnel de la Ville du Pecq, 
profondément touchés par tes nom- 
breux témoignages ne sympathie qnl 
leur ont été adressés Ions du décès 
de 

ai. Max GAUFFRETEAU, 
maire du Perq. 

prient touteB les personnes qui se 
sont associées â leur peine, de 
recevoir l’expression de leurs très 
sincères remerciements. 


— sa famille. 

Et ses amis. 

très touchés des marques da 
sympathie qui leur ont été témoi- 
gnées lors du décès de 

M. Edmond LEVY, 

adressent leurs sincères remercie- 
ments. 


Anniversaires 


— La messe annuelle de I'Abeo- 
clafion- 

S ou venir dit générai KOEN1G 
sera célébrée le bimane b e H octobre, 
à 9 h. 30. en la chapelle Saint-Louis 
des Invalides, par Mgr VaneL vicaire 
aux armées françaises, qui pronon- 
cera i’boméUe, A 11 h. M. les amis 
du général se réuniront 3ur sa tomba 
au cimetière Montmartre. 


-Loi" octobre 1P77. Je 
R- P. Jean RENOU 
retournait à la Mai son do Père. 

Une pieuse pensée est demandée & 
ceux qui gardent son souvenir. 


Bienfaisance 


— Afin de subvenir aux basal ns 
essentiels d'enfants dans les pays en 
voip dp développement, les corres- 
pondants du Centre français de 
protection de l'enTancc Lancent on 
appel aux familles françaises pour 
parrainer de nombreux enfante 
Les dons de parrainages et toutes 
sommes versées sont déductibles 
d’impôts, 

Pour tous renseignements, s’adresser 
au Centre français- de protection de 
l'enfance (97. boulevard Berthler, 
75017 Paris). Tél. 380-17-18. 380-26-53. 


ROBLOT s a 

522-27-22 


ORGANISATION D'OBSÈQUES 


BENNETON 

graveur héraldiste 

maison fondée en 1880 


FAIRE-PART 
DE MARIAGE 
INVITATIONS 
CARTES DE VISITE 
PAPIER-A-LETTRE 
EX-L1BRIS 

CHEVALIERES GRAVEES 

75, bd Malesberbes 
Paris 8 e . tél 587. 57.59 


• Gîlavevr. • 

depuis 1840 

Cartes de visite 
Invitations 

Papiers à lettres 
de prestige 
pour Sociétés 

Ateliers et Bureaux : 

47, Passage des Panoramas 
75WU PARIS 
Tet : 236-W.48 -50&S6Æ 


•iT.^-yr • rr f V«y'ï,’>W'4' r Â%i'4'jL''ivi. 
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lïFPTtoraJCnoN INTEkM IL 


OFFRES D'EMPLOI 

Utpe" 

71.00 

liSüxT.TXL 

83.60 

DEMANDES D’EMPLOI 

21.00 

24,70 

IMMOBILIER 

48,00 

56.45 

AUTOMOBILES 

48,00 

56.45 

AGENDA 

48.00 

56.45 

PR OP- COMM. CAPITAUX 

140.00 

164.64 


MflOACII oms» 


ANNONCES ENCADREES 
OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI ; 
IMMOBILIER 

.automobiles 

agenda 

«Dégressifs sstan sur 


UimJaL * lf nM LEC. 
40.00, 47,04 

12.00 Î4..Ï0 

31.00 36.4B7 

31,00 36.45 

31,00 36.45 

i nombre d* pâturions ■ 



trèmplot/ interncitionouK 

^ (et departements d Outre Mer) 


emploi/ mtcmotionouH 

• (et departements. 4 Outre Mer) 


emploi/ intctfftotionnuK 

(et departements d Outre Mer ) 


Ingineering offshore pétrolier. 

Nous nous développons frès rapidement dans l'offshore pétrolier et nous élargissons nos domaines 
d'intervention ainsi que la gamme de nos prestations par la création d'une branche Engineering indépendante. 
Le knew how d'une société étant celui des hommes qui ia composent, nous avons constitue une équipé 
dynamique et compétente de haut niveau technologique que nous voulons compléter par : 


• un ingénieur construction navale 

• Formation ENSTA ou équivalent. .... 

• Expérience : 5 ans de chantier naval ou société de classification. 

• ANGLAIS courant impératif. 

« un ingénieur piping mechanical 

e Formation AM, EC P ou équivalent. .... . .... , . «, 

• Expérience : 5 ans en études et/ou supervision d'installations pétrolières onshore et offshore, 
e ANGLAIS courant impératif. 

0 des chefs de groupe et projeteurs 

o Spécialités ; structures, piping mechanical, électricité, 
s Expérience indispensable en installations pétrolières onshore et offshore. 

• ANGLAIS souhaité. 


(Réf. ICN) 


(Réf. IPM) 


(Réf. CGP) 


’fk.VhfCf 


SCStfSUES X?’-- 
Xt:-? OFFSHORE Æÿ 

v y..r\>zTf, 


Si vous correspondez 6 J'un de ces profils, écrivez-nous rapidement à 
BOUYGUES OFFSHORE - Service Personnel - La Boursidière 
92357 LE PLESSIS-ROBINSON CEDEX 


INTERCOMP 

Première SodéJé de ConsÉ«ste t» hgénerie Petrofière 

recherche pour son bureau dé LONDRES ■ - 

A) INGÉNIEURS DE RÉSERVOIRS 

B) INGÉNIEURS DÉ PIPELINES 

C) MANAGER DE PIPELINE ENGINEERING 

Descriptions des tâches : 

A) - Etudes conventionnelles de gisements. 

— Application de techniques de pointe de simulation. 

— Récupération assistée (.miscible, thermique, chimique). 
B/C) - Dessin et opération de systèmes de transport des fhndes dans 

- Utilisation de modèles permanents et transitoires. 


Profils 


Diplômés Grande Ecole et/ou ENSPM. 

Anglais courant - 

3 ans minimum avec société. pétrolière ou coœuitants. 

Goût du marketing et des relations humâmes. 

Expérience récente des techniques de simulation dais les do- 
maines ci-dessus souhaitée: • - 


Salaire 


— Excellent nombreux avantages. 

Ecrire avec C.V. à : M. Francis J. CASSE 
Manager of International Réservoir Engineering 

INTERCOMP LONDO 


_ w uig 

Regent Street 
ON SW 1Y 4LY 




\ ■ J* 1 / . 


TW 

KELLOGG 

recherche pour son programme de formation 
destiné aux opérateurs d’une usine d’ammoniac en Algérie : 

Coordonnateur de Formation 

Salaire £ 25 000 + selon expérience 

• Ingénieur ou spécialiste de la formation, diplômé d'université. 

• Une expérience de la Formation Professionnelle d'au moins dix ans est 
exigée, dont trois ans au niveau de Chef de la Formation. Cette expérience, 
acquise de préférence dans l'industrie chimique /pétrochimique, devra être 
orientée essentiellement sur la formation d'opérateurs de production. 

o La connaissance du procédé de fabrication d'ammoniac est souhaitée, 
appuyée par un temps consacré à la formation d'opérateurs d'unités 
semblables. 

Anglais indispensable. 

3 Spécialistes de la 
Formation Technique 

Salaire £ 22 000 + selon expérience 

e Formation d'ingénieur ou B. T. S. 

a Connaissance du procédé de fabrication d’ammoniac, et aussi, pour F un des 
postes, connaissance de l'instrumentation. 

A Une expérience opérationnelle d'au moins cinq arts, obtenue au sein d'unités 
industrielles similaires, ainsi que trois ans de pratique de la f or ma t io n 
professionnelle. 

S Anglais indispensable. 

Logement de famille assuré, ainsi que d’autres primes et avantages. 

Ecrire avec curriculum vitae détaillé, précisant clairement vos qualifications 
en fonction de nos exigences, à 

M. P.A. Lockyer, Pullman Kellog Plant Services Algeria Inc., M.W. Kettog Ltd. 
Stadium Way, WEMBLEY. Mîddtesex HA 9 OEE, Engiand. 


Le développement de nos odivités à l'Etranger constitue un des moteurs de notre expansion. II nous amène à recruter deux 
cadres comptables de haut niveau : 

Un chef de service comptable pour assurer 
la liaison entre le siège et nos chantiers. 

Outre les responsabilités habituelles (suivi comptable, déclarations fiscales et de sécurité sociale, paie et trésorerie), il a 
une double mission. La première, auprès de nos différents chantiers internationaux, consiste à mettra en place les hommes 
et les procédures comptables et à animer les équipes locales. La seconde est d'assurer les indispensables liaisons entre, 
chantiers étrangers et services comptables et Financiers du siège. En outre, il est garant de io fiabilité de l'ensemble des 
résultats comptables. ■ 

Vous avez une formation DESC ou équivalent et vous êtes disponible pour les très nombreux dépiacenîentsde courte durée 
à l’Etranger que ce poste implique. (Réf. CSC) . 

Un chef comptable pour nos chantiers 
en Arabie Saoudite. 

Sous la responsabilité du Directeur Financier Arabie, il dirige lo comptabilité générale, assure la sortie dès documents aia- 
lytiques, établit les déclarations fiscoles et sociales, gère la trésorerie et supervise lo paie. 


Ce poste est basé à RIYADH. 


(RéT. CCR) 


Les candidats à ces deux postes auront une expérience professionnelle de plusieurs années, de préférence dans té secteor 
du BTP, avec utilisation de l'informatique . La connaissance de l'Anglais est indispensable. 



Merci d'adresser votre candidature, en rq 
M. Desruelles - Direction du Personnel 
B.P. 204 - 92142 CLAMART CEDEX 


(ont ia référence du posté choisi à 
“UES 


Un homme de valeur a sa place chez Bouygues. 


B ATTELLE 

CENTRES DE RECHERCHE DE GENEVE 
désire engager pour son GROUPE INFORMA TIQUE 

chefs de projets 
en informatique 

Spécialisés dans les domaines suivants : 

- Gestion de centres informatiques 
• Organisation administrative 

- Bases de données 

- Informatique technique incluant la CFAU. le graphique et les calculs 
mécaniques 

Les candidats doivent pouvoir justifier d’une formation supérieure et d'une 
expérience professionnelle de plusieurs années dans les domaines susmen- 
tionnés. 

Les postes sont basés à Genève mais des missions d’assistance rie durée limi- 
tée hors de Suisse sont à prévoir. 

Langues : français et anglais courants, allemand souhaité. 

Les personnes intéressées sont priées de faire offre avec curriculum vitae. 
photographie et prétentions de salaire. Au Chef du personnel. HATTELIE 
7. route de L>rize. CH-1^27 LARUl lit ! tîLNLVE. 


U.S.A. 

FILIALE COMMERCIALE 
D’UN GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS 
recherche : 

son RESPONSABLE 
DE LA GESTION DES STOCKS 

Ce poste peut convenir à un jeune diplômé 
D.U.T. TECHNIQUES DE COMMERCIALISA- 
TION ou formation équivalente, intéressé par 
responsabilités de gestion au sein d'une 
petite équipe commerciale dynamique. 

if sera chargé : 

— de la définition des niveaux de stocks, 

— du contrôle des procédures de gestion, 

— de révolution de l’organisation en place. 

Des connaissances statistiques et en traite- 
ment informatique sont nécessaires. . 
Anglais parlé courant 1 

Formation complémentaire assurée en 
France. 

Lieu de travail : proche NEW YORK. 

Contrat U .SA. d’un an renouvelable. 
Nécessité libéré O.M. 

Ecrire avec C V détaillé + photo à : 

SNR Service Emploi 
Réf. USA. BP 17 
1, rue des Usines 
74010 ANNECY Cédex 


Importante société 

recherche pour mission longue durée 
France d’OUTRE MER 



tétécom 


responsable d’une équipe de techniciens (30 à 40 personnes). 
Techniques mises en oeuvre: 


• Courants porteurs. 
■MIC 

■ Hyperfréquences 


Nous prions les lecteurs répondant aux 
a ANNONCES DOMICILIÉES » de vouloir bien 
indiquer lisftfoment sur l’enveloppe le numéro 
de t'annonce tes intéressant et de vérifier 
l’adresse, selon qu’3 s’agit du e Monde Pubfi- 
cité » ou d'une agence. 


• Radio télécommunication 

- Auto corn. 

- Réseaux câbles 

- Faisceaux hertziens 

35 ans minimum. Bonne expérience dans les domaines. précités. Anglais 
technique souhaité. Autorité naturelle. Très grande rigueur. Bon gestion- 
naire. ■ î ;'v 

Adresser CV. photo et prétentions sous'rëL 6657.3 Média System, 

104 rue Réaumur 75002 Paris, qui transmettra. 


emplois internationaux 


Cet t e classification pëtm et; dus: 
sociétés nationales ou . internationales de 
faire publier pour lèürfsîë^- oû leurs | 
établissements' situés hors; de- France 
leurs appels d- offres d’emplois^/ ^ 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 




m 


CONTROLEUR 
DE GESTION 


Le cadre -recherché sera rattaché au directeur administratif et finan- 
cier de la société DARTY ALSACE LORRAINE. 

L’essentiel de la fonction concernera les budgets : préparation, suivi, 
analyse des écarts, etc^. 

Ce poste devrait intéresser particulièrement unie) jeune cadre dîplô- 
me(e) de renseignement supérieur s H.E.C., ESSEC, SUP de CO, ou 
équivalent qui sera allier è -la rigueur du gestionnaire, le dynamisme 
et le réalisme nécessaires dans une société de distribution. 

Une première expérience professionnelle de un à deux ans serait 
appréciée. • 

Écrire à : Monsieur Francis PRECHEUR r Société DARTY 
Route Nationale 57 - 57160 MOULINS LES METZ. 


HASLER Frères S JL RHONE-ALPES ^ 

Siale d’an groupe, suisse spécialisé dans la construction cftnstallaâons industrielles de 
pesage, dosage automatiques et de régulation de process. recherche 

J15JNE INGENIEUR ELECTRONICIEN 

pour prendre la responsablfité, en grande autonomie, de projets de conception et 
- développem ent de kgdid: 

-définition des équipements, ■ " - assistance à la mise en service. 

Le poste sera confié A un jeune ingénieur électr o n i cien (TNPG, Centrale. IN SA. iCPi ou g 
éqniuaJeni), possédant une première expérience en automatisme et microinfoiroatiquft ■§ 
L’anglais est un atout important § 

Merci d’adresser votre candidature, spus iêf 638 M, à notre conseil S 


û) ALGOE 


9 bis route de Champagne 
69130 ECULLY 


le femwuwn de tel pour détoller. 


Vous êtes ambitieux. Vous voulez gagner 80.000F Qualités essentielles pour réussir: 

par an dès votre entrée dans la vie active ou • enthousiasme et combativité. 

100.000F + avec quelques années d’expérience. • sens commercial très développé. 

Le terrain ne vous fait pas peur, bien au contraire; * 8 0Û . 1 responsabilités, 

vous désirez vous donner à fond dans un métier * aptitudes a diriger et arumer du personnel, 

d’avenir vous permettant de mettre en valeur vos * vous etes travai l leur et disponible, 

qualités de dédskmnaire autonome. Nôtreclient, une importante chaîne d’ hypermarchés 

Vous êtes k RESPONSABLE COMMERCIAL L'iïïSÎÏF: à P? urvoir j ORLEANS et a 

que nous recherchons: 23 ans minimum. BORDEAUX, magasins ou vous bénéficierez au 

Formation commerciale supérieure : HEC. ESC, de P^ de vo£re camere d Bne sollde fomauon. 

EDHEC, etc. . . uiüversitaîre : Sciences Economiques, Situation évolutive en rapport avec vos résultats . 
Ingénieur AM, ISA, etc... 

Adresser lettre manuscrite, photo, C. V. détaillé, en indiquant la région qui vous intéresse à: TÉLÉFORML4 T ION 
B.P. 101 - 59016 LILLE CEDEX. Discrétion et réponse assurées. 


Important cou* trusteur 
matériel filature région 
' touristique de l'Est, 
forte position export a trice 


«GÊNEUR TECTLE 
TECHN1C0-C0MMERC. 


projets tf installation et 
devis, après formation, 



elf aquitaine 

recherche pour sa DIRECTION EXPLORATION PRODUCTION 
dans la fonction approvisionnements 

UN INGENIEUR MECANICIEN 




MEMBRE DE SYNTEC. 


Copeau poivrait convenir 
soir A un Ingénieur Taxtüa 
débutant, sod à un Techni- 
oien Süpdriaw taxât» avec 
pratique fibre* loneuas. 

Anÿeis efficace, parié + 
écrit indispensable. 

Logement fadflté. 

Adresser C.V. détaSé 
sous référenoe 964, a 

SELETEC 

CONSEIL, 

0700V STRASBOURG CÉŒ 



ARTS et METIERS, 1NSA ... ayant acquis une bonne connaissance des matériels 
et équipements électriques et hydrauliques (moteurs, compresseurs, pompes, 
groupes ...) et ayant une connaissance générale des matériels et équipements mis 
en œuvre pour la recherche et l'exploitation pétrolière, pour lui confier la respon- 
sabilité de la mise au point de la codification nomencafture des équipements 
commdés, du contrôle des listes de pièces de rechange, de l'organisation des magasins 
pour la gestion et le stockage des matériels. 

Ce poste implique de nombreux déplacements dans nos filiales à l'étranger. Il peut 
déboucher sur un poste de Responsable Approvisionnement au siège ou dans une 
filiale. 

L’anglais est indispensable 

Envoyer C.V. et prétentions sous no 09649 à S.N.E.A.P. - D.C. Recrutement 
26, avenue des Lilas - Tour 12.04 - 64018 PAU Cedex. 



emploi/ internationaux emploi/ internationaux 

(et departements d Outre Mer) (et departements d Outre Mer) 


TARANC0 INTERNATIONAL ÇA 

Société Française de Commerce Internationale 
recherche pour sa 

DIVISION SCIENTIFIQUE et MEDICALE 

ingénieurs d’affaires 

pour le PROCHE-ORIENT 

De forma non supérieure, üs auront une expérience commerciale 
confirmée, acquise de préférence dans le domaine de l'exportation de 
biens d'équipement. 

Ces postes basés à Paris impliquent de fréquents déplacements 
(50 % du temps} et une maîtrise TOTALE de La langue anglaise. 

Dynamisme, diplomatie, initiative et sens des responsabilités sont 
nécessaires. 

Vous adresserez votre candidature sous référence 5744 
(lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions} à : 


organisation et publicité 

2 RUEHAREH60 7SM1 MRS/OM TRAMS. 


tfr dumez 

recherché le 

CHEF COMPTABLE 

de sa Filiale en 

ANGOLA 

Le candidat est de formation DECS ou Ecole de Commerce, H 
parle le portugais ou â défaut l'espagnol, 
il a une expérience d'au moins 5 ans acquise dans une entreprise de 
B.T.P. 

Le poste est basé à LUANDA 

Le déplacement . peut s’effectuer après période probatoire en 
famille. 

Envoyer CIV. et prétèntîons à DUMEZ 
Service des Relations Humaines 345, avenue Georges Clemenceau 
92022 NANTERRE Cedex. 


Nous prions instamment nos 
annonceurs d'avoir l’obligeance dé 
répondre à toutes les lettres qu’ils 
reçoivent et de restituer aux 
intéressés lés documents qui leur 
ont été' confiés. ' 


Important groupe français 
d’agro industrie tropicale 
recherche pour 

AFRIQUE NOIRE 

cadre comptable 

et financier 
haut niveau 

pour créer le service comptabilité 
d’une implantation nouvelle, organiser 
sa mise en place et assurer le suivi 
comptable et financier. 

EXPERIENCE AFRICAINE 
NECESSAIRE. 

Ce poste pourrait convenir à un 
jeune candidat pouvant justifier 
d’une expérience minimale de S 
ans dans une fonction similaire. 

Adresser CV, photo è No 9.692 
CONTESSE PUBLICITE 20, av. Opéra 
75040 Paris Cedex 01 qui transmettra 




Dans le cadre de ses nouveaux travaux en 
AFRIQUE DU NORD 


FOUGEROLLE 


recherche 

des ingénieurs 
travaux génie civil 

De formation TP ou équivalent, et ayant 2 
à 3 années d'expérience sur chantiers, üs 
se verront confier, dans un premier temps, 
des responsabilités d'encadrement sur des 
chantiers d'importance moyenne. 

La connaissance de l'anglais est un avantage. 
Adresser lettre manuscrite, CV dëtaiilé, 
photo récente et prétention^ sous référence 
F 092 à : 

FOUGEROLLE - service du recrutement 
3, Avenue Morane Sautnier 
78140 VELIZY V1LLACOUBLAY 


STE CONSEIL. Oi ENERGIE 
1 vocation nationale 
rechercha pour la région 
NORD - PAS-DE-CALAIS 
me ri M den c a è LILLE 


(ECP. A. « M. - E-S.E ) 

eyam une corraisaenca 
concrète das problèmes 
énergétique* du recreur 
l éa ida n t l at et tertiaire. 

— Age : 30 ara environ. 

— Sonda formation thannAcian, 

— Goût de l'im cultiva. 

— Aptitude eu travail an équipe. 

Adr. C.V., photo et prêt, è 

SCETECAL. 4. place Raoul. 
Dautry. 7 SOI 5 PARIS. 


NOUS CHERCHONS 


100 km Ouest Paria 
offre h dfoMmé E-S.C. un poste 
Cadre largement aut o no m e 

RESPONSABLE 


ET ACHATS 

Evolution poseiMe vers DIREC- 
TION fiée è efficacité pereonnal. 
Expérience aoUde indispensable 
GRANDE OfSTfUSUTKMU 
ET GROSSISTE 
100/120.000 F + fort» 
partkâpetion aux rteuheti. 
Ecrire LAFOSSE. 31, rue 
teambard, 27000 EVREUX- 


MC E Cgte d'A zu r 

mponannt société œnqports 
recherche collaborateur quafifié 
ayant expériences dans 
importation /exportation daa 
oeuvra* d’arts. Écrir e HAVAS. 
BJ*. 346, 06072 NICE Cedex 
km» ré f érence 0688. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
située 100 km TOULOUSE 
recherche 

pour son développement 
JEUNE COMPTABLE 
dynamique - B.T.s. comp ta bilité 
+ D.E.C.S. notions informatique 
souhaitée*. 

Adresser CV. dénoté, photo 
et prétention* n* E. 8.486. 
HAVAS, 31002 TOULOUSE 
■ CEDEX 


HHH 




7, rue I nuie-Aimend. 
Z.i. d'AIx an P rov e nce, 
13763 LES MILLES Cedex. 


Centre I n for m a tiq ue Mer so flle 
Equipe Cil HB DPS 7/46 
(QCOS/TDS) I8M 303 1 + 4341 
(DOS/VSE/CICS) recherche : 

CHEF D'EXPLOITATION 

Ingénieur* système - Chefs de 
Mlle • Gestionnaire de réseau - 
Chefs de projet - Analyste® - 
Expérience T.P. incfiepensable. 
Adreccer C.V. détaillé, photo et 
prétentions avant la 7 octobre 
1981 date da rigueur. 
Discrétion assurée. 

Ecr. o/n° 7.12B la Monda Pub., 
6, nie dee italiens. 75006 Pari®. 


M.J.C. ST-MICHEL BIDEE. 
lO. rua de NORMANDIE 
CHALONS-SUR-MARNE 
recherche animateur 1er irai 
temps comptai Adjoint direct. 

cfipL et expér. profession. 
Ecr. s/n* 7.140 la Monde Pub.. 
S. rue des Katar*. 76008 Partit 


UNIVERSITÉ BESANÇON 

RESPONSABLE QUALITÉ 

Objectif : Former des cadres ou futurs cadres capables 
d'assurer l'organisation, l'animation et la ges- 
tion d’un service de qualité. 

Durée : Formation langue ■ (du 26 octobre 1981 an 
Il juillet 1982). comprenant 10 semaines de 
stage es entreprise. 

FU6c : Expérience d’encadrement au sein d’une fonc- 
tion oroductïon ou niveau D.U.T, B.T.S ^ 


. m mïi imtttj ~ 


que, mécanique, électro-technique. 
RENSEIGNEMENTS ET INSCRIPTION : 


INSrnW UWVEESITAKE 
DE FORMATION CONDNUE. 

Facolté des Sciences, 
route de Gray, 

25030 BESANÇON Cedex. 
Tel (81) 50-32-66. 



ORGANISME D'ETUDES, PRESTATAIRE 
DE SERVICES DE COLLECTIVITES LOCALES 
recherche 

chargé de mission 

INFORMATIQUE et ORGANISATION 

5 ans d'expérience 1 

Créatif, pragmatique, sens des relations avec 
élus locaux. 

Résidence région Rhône- Al pas. 

Adresser c.v. sous réf. 8119 à AXIAL Publicité 
27, nie Taitbout 75009 Paris, qui transmettra. 




30 ans minimum 

Adjoint au délégué régional, il sera chargé 
de relations avec : 

- les écoles et universités 

- les organismes professionnels 

- les entreprises de mécanique de la région. 

Le titulaire du poste devra avoir plusieurs 
années d'expérience industrielle acquise de 
préférence dans le domaine des méthodes, 
de l'usinage ou de la chaudronnerie . 
Connaissances en matériaux appréciées. 
Cet ingénieur devra également posséder des 
qualités de contact. 

Déplacements fréquents. 

Adresser C.V. photo et prêtent, ss No 9796 
>.#, CONTESSE & Cie 
I ^ I 20, sv. de l'Opéra, 75CWO PARIS 
^ s Cedex 01 qui transmettra. 
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OFFRES D'EMPLOI 

Laïjni* 

71.00 

UNmT.TC. 
83. E0 

DEMANDES D'EMPLOI 

21.00 

24,70 

IMMOBILIER 

48.00 

56,45 

AUTOMOBILES 

48.00 

5S.45 

AGENDA 

48.00 

56.45 

PROP. COMM. CAPITAUX 

140.00 

164,64 


nnoncci c 



AIWOMCE&ENCAOn&S 
OFFRES D'£MPLOf. . 
DEMANDES OrSltetOI ;• 
IMMOBIUSt 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


umtfat *' u Weinc 

40.00 , <7.0* 

,12.00 14.10 

31.00 36.46 
■ -31.00 1 36,4® 

31.00 36.45 


•Dégressifs selon surfeos w <winhr»iteWP | l*P t 


1^ 



f cmpjoi/ fégionoux emploi/ rcgionouH emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


Groupe artonnier offre pour son unité 
située CENTRE OUEST poste de : 



li dépend du Directeur «^Etablissement, H 
définit et fait appliquer la politique commerciale 
à moyen terme : objectifs, budgets, etc... Il 
anime la force de vente, est responsable des 
résultats, de l'administratif des ventes, de la 
publicité, des études : 12 à 15 personnes. Son 
activité s'exerce principalement sur le grand 
Sud-Ouest et Paris. 

Une expérience de direction et animation 
réussie est demandée, la connaissance de la 
transformation du carton ondulé sera appréciée 
(produits traditionnels et emballages élabores : 
micro cannelure, PLV, disptays, impressions 
offset, etc...). 


Envoyer CV manuscrit, 
photo et prétentions 
s/ref. 1740 à Mme A. G ARRET 
1 T. rue Mauvoisins 44200 NANTES 





Sxwiê de PROTECTION JURIDIQUE. 

: dansje cadre de son expansion, créé à PARIS son 

AGENCE et en cherche son futur Directeur 

8 DIPI0ME DE 


Bi 


avec une lormarion de base «le Droit, d aura une 
■dominante commerciale pour iniervenir sur le 
marché en expansion de produits modernes 
ronctTOanl la protection de l'individu eide la petite 
entrepose Poste largement autonome pour un 
candidat souhaitant des responsabilités polyvalentes 
dans luv structure à échelle humaine 

Ecrire au CABINET GATIER - 32 me Barrême 
6901 to LYON, sous référence 700, 


binetGatier 

' •• -t y.--: 


Filiale d'une Importante Société Américaine, leader de notre profession, 
tfO« développons nos activités industrielles et commerciales en France ex A I ‘Etranger. 

Nos racines se trouvent dans le NORD, où notre Siège Social rassemble les différents spécialistes qui 
offrent aux hommes de terrain h» méthodes et moyens indispensables A leur efficacité. 

Vous pouvez être l'un d'eux, et bénéficier ainsi d'une intéressante opportunité de carrière. 

gestion des ressources financières 

180.000 F 

Ce cadre de niveau supérieur est chargé d'assurer aux meilleures conditions de coût nos sources de 
financement, d'optimiser nos circuits internes de trésorerie, et d'animer et contrôler notre politique de 
crédit A la clientèle. • Formation supérieure financière et comptable. • Expérience de 5 A 10 are dans 
ia fonction de "Crédit Manager" ou de ''Treasurer*'. e Maîtrise des relations bancaires. IRéf. GR1 

études informatiques 

120.000 F 

Un nouveau CHEF DE PROJET vient renforcer notre département Informatique. U s'intégrera à 
l'équipe qui assure la conception, le développement et l'amelioratton des applications nécessaires A la 
gestion des différentes activités de l'Entreprise (Production - Commercial - Logistique - etc. . . 
Notre équipement ? Un IBM 4341 et un important réseau de télétr a itement. • Etudes supérieures 
(MIAGE - Ecole de Gestion - Ecole d'ingénieur). (Réf. Ef) 

Les candidats intéressés sont priés de faire parvenir leur lettre de candidature + C.V, en indiquant la 
référence du posta choisi, sur l'enveloppe à : 


rrrraggimm 


a. jÆeS3Shiibsbs 

l.Ü.fflKff.lR 


Côte Atlantique 


150000 + 


ingénieur grande école 

Centrale, A.M., ENSI (Grenoble, Toulouse...) 

Un très bon technicien, doublé d’un excellent gestionnaire 

Groupe industriel français, 220 millions de C JL. nous recherchons, pour notre Département INGENIERIE — concep- 
tion et réalisation de machines-transfert, robots, vendus en France et à ('Etranger — un Ingén i e u r mécanicien/ 
électro-mécanicien, ayant de bonnes connaissances en électronique. H devrait justifier d’une expérience minimum 
de 5 ans — production, méthodes, — — acquise dans une société industrielle, gérée de façon moderne. 

Rattaché au P.D.G., Il sera assisté d’ingénieurs, dé techniciens et de professionnels de très bon niveau dont it devra 
animer et coordonner les activités. Il sera responsable du B.E. et de l’atelier de montage, de la sous-traitance et des 
achats 

Ces fonctions ne peuvent convenir qu'à un ingénieur d’une très bonne qualification technique, très organisé ayant 


un solide bon sens. £ 

fséïé [ Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé, photo, sous référence 71593/M A 

U IL ■ ■ B J R. VERDET, Sélé-CEGOS, TOUR CHENONCEAUX 

àm 3 CrT&JCj 204, Rond Pùintdu Pont de Sèvres. 92518 BOULOGNE CEDEX 

Abidjan. Barcelone, Bruxelles, Dusseldorf, Lisbonne. Londres. Lyon. Madrid. Milan. Munich. New York. Tuais 


CjC.I. de DIEPPE 


UN CONSEILLER 
EN GESTION 


ivl ïT*I3 ilti aj A 


Il aura pour mission (S'assurer la promotion dés 
P JM.I. de la région et notamment : 

— de détecter et d'analyser Jeûrs besofrismd'ÿ 
apporter après diagnostic des solutions . 

— dé favoriser jour implantation sur de nooveaux 
marchés au plan nationaJ et international 

— d'aider les ciéataure d'entreprises. 

Ce poste pourra/tconvenfrA un cancSd&r déforma- 
tion supérieure technique accompagnée de réelle? 
notions de gestion et de marketing ayant quéiqiies 
années d’expérience acquise -de préférence enl 
entreprise industrielle et disposant- de qualité- 
d'or ga nisation. d'espritd'iniSatfwasetdVn excsfkm 
contact humain. 

Connaissance de l'Anglais nécessaire. 

Rémunération A débattre. ........... 

Adresser .lettre manuscrite, .CV; ohotbet 
rémunération actuel la sous réf. 693 au - 


œsflGi 


97 - 39 Avanu» Kléber 
75734 Pjr*i C.d«« 16 


Depuis 7 ans notre Société BASS ON FRANCE 
- fabrique des AUTO-ADHÉSIFS 
à CHAMP-S UR-DRAC (près <3M3Vt»LE) 

- ■ et réalise' on ÇA de 180 inBRrnâT 

Parscnuà ce posât de dévdOTîjearcmtitfa Aoctioa, 
NOUS ItÉXMEXCHÛNS UN RESPONSABLE DU 

PROCESS ENGINEERING 

De formation INGÉNIEUR, le titnJurede porte een t me 

la technologie de Pendnctian. ■ ... ' ■ 

D travaillera sur des projets [datât À moyen tenue et un £ 
créer, pour des machine* traraüUm en non-stop. les 
procédures de fabrication ea fonctio n d es spéci fic ati ons -du 
produit' . T' - - *.vc'. : ■ ■ 


J 1 • / *■ : -' r “ 

i.!;/ h - ■ 

\j Vr ^ v W jbr W%- 


Lec contacts fréquent Jr avec d'mztm 


da groupe 


: Écrire avec CV. détaffié 2 : 
FASSON FRANCE, Service du P e ao nn d , 
ZJL de CHAMP-SUR-DRAC, - 38560 JARR1E. 




I 


DIRECTEUR COMMERCIAL 

Une ancienne et importante société d’exploitation forestière et de 
sciage, spécialisée dans le bois de chêne et dotée d'installations 
modernes et rationnelles, recherche son nouveau collaborateur. 

Travaillant en parfaite harmonie avec le P.D.G. de la Société, il aura 
pour principales actions: la promotion et la vente des produits de 
l’entreprise (bois sur plots, frises et avivés, débit sur liste) sur le 
marché français, principalement la moitié est du pays et sur le 
marché étranger, particuliérement R.FA et Suisse, ainsi que des 
produits finis du négoce, achetés en France et à l'étranger, et vendus 
sur les mêmes marchés. Analyse constante et en profondeur des 
marchés du bois (français et mondiaux); recherche d'une meilleure 
pénétration de ia Société sur tous les marchés prospectés, afin 
d'assurer une rentabilité optimale. Il sera de formation technique ou 
commerciale supérieure: Ecole Supérieure du Bois, H.EC. ES5.EC, 
ES.C_ Son expérience professionnelle, quelle que sort la formation 
d'école, portera sur une connaissance approfondie des métiers du 
bois acquise au sein de l'industrie, du négoce du bois ou du marché 
du meuble. La rémunération est importante et en rapport avec 
l’expérience acquise et la fonction. La connaissance de Ea langue 
allemande est impérative Le candidat choisi pourra continuer, s’il fe 
souhaite, de résider dans sa région. 

Adresser C.V. + photo sous réf. 71090 A 

g Jean WEG BECHER 

■ 3 Ci 5» 0 11, allée de la Robertsau 

| 67000 STRASBOURG 

DÜSSELDORF - LONDRES - MADRID - PARIS 


GROUPE 





6S9SBALE DS 

■ 

:i:h 


BTDB 






dans le cadre du développement de son Département SYSTEM-ASS1ST, spécialisé 
dans le conseil et l'assistance à r exploitation des matériels et ingirtnin trm 
recherche un; 


Spécialiste Système 


» I fi 'IWkiMk'k ii (il: 


■ Capable de créer et de gérer r antenne SYSTEM-ASSIST poar k région Bnrt 
dé k France, au sein de noire fflfete SG2 NORD. 

■ Solide expérience de la mise en place et de la maintenance des systèmes 
précités. Connaissances VM appréciées. 

Ræmaüon supérieure (Dût Mage, &•.). 

' Expérience 5 ans mînnnnm 
' Poste fixe à Lille, 

Prise en charge du déplacement en prorince si nécessaire. 


Envoyer CT sous référence FP3/SYSTEM-ASS1ST-LM 
12, avenue Vton-Whitcomb - 75016 PARIS. 




Une importante sodété française spédefeée 
dans k fabrication dé matériel aéronautique; 
recherc h e pour sa fffiate région CENTRE un 

ADJOINT AO CHEF 
DO PERSONNEL 

ftxjrJui confier : 

— la gestion administrative du personnel 
(paye; études statistiques»); 

— les relations avec les org arusm es sociaux et 
les administrations; 

- la mise en place et leste» des actions de 
formation; 

- u rôle darformation interne et de pa ttidpeticn 
aux réunions avec les partenaires sociaux. 

Ge poste, qui devrait à terme évoluer veis une 
prise en charge de l'ensembte de la fonction, 
s'adresse à un candidat de formation supérieure, 
ay^it acquis une première expérience dans 
un service du personnel 

Écrire avec C V déta fflé sous r éfére nce 72526 i . 
Solange MONTES, 


m 


plein emploi 

10. me du Ma3 - 75002 fttRIS. 
Conseils en ressources humaines 
depuis 1959 


Notre groupe leader mondial du contrôle et 
de l'inspection des matières premières & 
!’ importation et à l’exportation recrute pour 
son agence de LAVERA spécialisée dans le 
contrôle des produits pétroliers et pétio- 
ctiinriqaes un 

ASSISTANT AD 
CHEF D'AGENCE 

il assistera te responsable de l'agence dans les 
problèmes techniques, commerciaux et 
administratifs et contribuera par aille ors à 
P unification des procédures de contrôle 
ainsi qu'à l’étude des problèmes techniques 
liée aux activités de développement et de 
diversification an niveau national. 

Le candidat idéal est un ingénieur physique- 
chimie qui a une expérience de 2 ans dans te 
domaine pétrochimique, l’engineering ou ia 
production, ou qui, débutent, a effectué 
des appropriés dans ce domaine. 

U a en outre de très bonnes notions d’anglais. 
Ce poste débouche à 2 ou 3 ans sur une 
carrière internationale et les candidats 
doivent être intéressés par cette possibOiié 
d'expatriation. 

Ecrire avec CV et prétentions sous N° 8049 

PARFRANCE Annonces ngg| 
1, rue Robert Estienne 75008 Paris |Hfagjæjg| 
qui transmettra 


-.æ; 1 

I 



Établissement de Vernan^ recherche an 

INGÉNIEUR CHEF 


rn&ïïUTüv 


(A &'M» ICAM, équivalent...) 

Q lui sera «wfié fa Direction dn Grxwpe Inspection Montage 
(40 persoemes) et les responsabilités suivantes: 

méthodes et;pr^>aratipn: 

conception et développement des outillâmes et méthodes de 
mesures nécessaires au contrôle du montage des organes, des 
nxjtenraetdesensemWésprt^pakifed’AJüANE. 

inspection: 

contrôle dn naontage ugnedès oraapes, 'moteurs et ensembles 
propulsifs à-VERNON, contrôle des interventions sur leste 
d'intégration en Métropole et en Guyane. 

recette r ; • -? '' '■ ■ 



IMPORTANTE SOCIETE 

livrant des usines et înstafiations dans fa monde entier 
et appartenant à Ten des pfm grancfa grotipes 
industriels français - ^ - 

recherche pour seul Etabiissementtfa ST CHAMOND (Loire) 



DIPLÔMÉ GRANDE ECOLE ; 

Sous l'autorité du Responsable : du Département CONTROLE- 
QUALITE, le s candidat assurânfi • > 

■ le contrôle auprès des sousrtrartants,’ des hnatérieis en ctxirs de 
fabrication . r. 

-.la supervision d'une équipé d'inspecteurs' •' , I'." 

-la mise en vigueur de / méthodes de travait tririispensables au 
fonctionnement de son service. 

Ce poste nouvellement créé conviendra, é . uit homme qui » -tes 
capacités et. la volonté dé développer; un. nouvçau^ service ot -dont 
l'expérience s'appuie sur plusieurs, armées d'usine dans un servîcè 
fabrications. . 'r --■■■:■■ -ïr.- 

Anglais parié indispensabfe.. . . 

Adresser C.V., photo et prétentions à no 10010^ CONT^SÈ 
PUBLICITE 20, avenue de l'Opéra 7504G PARIS Cedèx 01. 

qui transmettra}.- : ‘V ■ , •' . ' >• ; •-> 















r -*Mr'-> v >J .t if- - • > AfJwv.i'.'up.v* 1 



OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS>k \ - 


COMPTABLES 


avec' C.V. « préte n tio ns 
t.3*. r. «ta IAm ftrii a*. 



CD 


LE GROUPE DE L'ENTREPRISE INDUSTRIELLE 

Cette importante Entreprise 18.000 P. - C.A. 2 Milliards} à vocation nationale se caractérisé, d’une part par sa forte implan- 
tation régionale : 5 Directions Régionales - 46 centres de travaux, d autre part, par ta diversité et ta complémentarité de ses 
domaines d'intervention : Geme Civil, travaux électriques, équipements électroniques et micro informatiques, batiment. 
Elle recherche : 


DEALER 


POUR SES ACTIVITES ELECTRICITE ET.GENIE CIVIL : 


** COviL 

* 

'KWjsSfe 


— Huant franch/engBah 



monay/eainmodBty maricets. 

Seod C.V. ta n* TO-243 
Camaaa*‘Pufa9c4i*, 20. m>. de 
r Opérai, 76040 Pari* Cadet 01 . 


TÉCHfflCÛ-CCIAUX 

»v«c expérience informa tiqua 


Centre 1 ntc.»rn-»tionë»l d<_ 

| T r(\ 1 t r? tVi /* n î, I nf Orm .* î i q u r 


238-14-66 + / gMég -f. 

ETABU SSEMEHT PUBUC 

‘ ATTACHE CE» DE PRESSE 
spécialisé M dans ratationa avec 
la praa a a poétique. 

T«. r 560-32-12 para 671. 


jeunes ingénieurs centrale -tp-aetm- insa ou équivalent 

tisse verront conter dune maniéré progressive, des responsabilités qui feu/peCTie/frantsefon les résultats obtenus d'évoluer a terme vers des 
postes de haut niveau dans r Entrepose Postes a pourvoir sur l 'ensemble du territoire Français (Ref. 95 1 1 

POUR SON DEPARTEMENT EQUIPEMENTS ELECTRONIQUES ET MICRO INFORMATIQUES : 

ingénieur électronicien confirmé materiel et logiciel 

pour assurer la conception, ta réalisation et r intégration de systèmes électroniques & micro informatiques industriels (secteur tenia/rei. Par sa 
. formation d‘ Ingénieur et son expérience, il aura acquis une 1res bonne connaissance du matériel (conception, adaptation, interface . . . ) et la 
maîtrise du logiciel multitâches temps reel. «Ref 939 J 

B.T.S. -D.U.T. électronicien micro informatique 

ayant une bonne connaissance des circuits intégrés et du logiciel multitâches temps réel, pour participer à r étude des systèmes et au suivi des 
insfaZ/afions sur le site (mise en service, maintenance). (Ref 940i 


CONDUITES et CANALISATIONS est une filiale de l'Entreprise Industrielle spécialisée dans l'adduci/on d'eau, r assainissement 
et la construction de stations d épuration. Sa direction régionale de Paris et Nord-Ouest recherche 


ingénieur d’affaires 


COLLABORATEUR 


Foorop érmUom 
marcha menât* 


d»awo0Mur 


pour lui confier la responsable d'une zone géographique : prospection commerciale, suivi technique de prospects, gestion de réalisation, 
direction df une équipe de conducteurs de travaux. Age au minimum de 30 ans. de formation supérieure (Ingénieur ou équivalent .» et possédant 
une première expérience réussie de l'Entreprise acquise si possible dans ta conduite de travaux. (Ref. 950) 

... 1 

Ces trois derniers postes sont basés aux Mureaux, siège de h Direction Régionale de Paris. 


— Expfeianoa bancaire ou de 


Envoyer C.V.. photo A fp 10.167 
Concasse hrecM, 20 . avr de 
F Opéra, 75040 Paria Cadax 01 . 


1 


Merci d’adresser C.V. détaillé, photo et prétentions, en précisant bien la référence choisie sur l'enveloppe au : 

Cabinet Jean-Claude MAURICE - Conseil en Gestion du Personnel - 397 ter , rue de Yaugirard - 7501 S PARIS 


COMITE ETABUSSaéEMT 
rechercha 

ANIMATEUR (TW CE) 
ORGANISATEUR (TR1CE) 

ENFANCE 

Formation souhaitée : CAPAS6 
f ÛAFD ou DEFA + BAFO. 
Quelques année s expérience 


Adresser C.V. «t orérentiona 
sous n* 7.122 le Monde Pvib.. 
5. ne du Italien*. 76009 Paria. 


MANUTENTION SPECIFIQUE 
an plein développement 
INGENIEUR GRANDE ECOLE 
ELECTROTECHNICIEN 
iS u pal œ ou formation 
équivalente en Faculté) 
Informatique - Automatisme - 
Logiciel. 

Pourrait A terra* prendra 
la db faction du service. 
Anglais exigé. 

Ecr. s/n* 7.139 /* Monda Pub., 
5, rua das ttattanc, 76009 Paria. 

INGÉN. ÉLECTRICIENS 

postas ingénieurs d’affaires 
domaine automatisme industriel, 
contrat 1 an. 

TéL pour R-V. £00-33-77. 


PROMATT - SOCAMETT 
recruta, libres rapidement 

COLLABORATEURS 

COMMERCIAUX D'AGENCE 


EN PERSONNEL. 
TEMPORAIRE - 264-68-66 +. 


LABO RECHERCHES 
UNIVERSITAIRE ORSAY 


Poste 1 8 C.N.R.S. 


INGENIEUR 

diplômé de l'fLS.I.E.E.. 

E.F.R.E.L, E.P.F. 
Iques aimées de pratique 


Ecrira avec C.V. M. Brunet, 
ACCELERATEUR LINEAIRE 
BEt. 200. 91406 ORSAY. 


^ S t f;*-. 

v • t i 



emploi/ regionoux emploi/ fcgionoux 


Direction recherche et 


PME basée i Dijon, SBM n’en est pas moins leader mondial dans sa spécia- 
lité (fabrication d'appareils de chauffage h gaz) et compte plusieurs filiales 
à L’étranger. -.i 1 

Elle propose aujourd’hui à un jeune Ingénieur généraliste (30 ans ou un 
peu plus), de créer sa érection ggt&ache et Dévc ft rpfte m ent. 

Centrale, A et M ou équivalent, sous l'autorité directe du PDG, vous êtes 
un véritable «maître d’oeuvres», prêt à p r e ndr e h, responsabilité de la 
conception de divers projet s : nouveaux produits, évolution de ceux 
existants, nouvelles applications^, réalisés par votre B.E. 

Vote expérience industrielle (de préférence secteur gaz ou électricité) ainsi 
que vos qualités de novateur et de communication vous ont pr ép ar é à 
assumer ce poste - dé. 

Rémunération: 180 000 F +. 

: 'Merci d'adresser votzà CV, lettre manuscrite et photo sous réf. 81168 M à 


Telecom 


225, rue du fbg Saint Honoré 75008 PARIS. 


IMPORTANT ÉTABLISSEMENT BANCAIRE 

dans le cadre de son développement désire s'arracher 
plusieurs collaborateurs confirmés pour le poste : 

ATTACHE COMMERCIAL 
EXPLOITANT 

CLASSE III -IV 

Sous l’autorité du Directeur d' Agence, ces hommes de terrain, de personnalité 
affirmée, dynamiques et consciencieux auront à cœur d'entretenir et de | 
développer une dieméle diversifiée. . 

Les postes à pourvoir sont situés dans les villes suivantes : 

• BESANCON «BOURGES •LILLE 

e BORDEAUX • DIJON . • RENNES 

ils exigent une expérience commerciale réussie au sein d'une Banque pendant 
au moins 3 années. 

La mobilité ultérieure est une obligation, en particulier pour une possibilité 
de progression de carrière. 

Prière d'adresser curriculum-virée, photo et prétentions, no 35-809. j 

PUBLICITE ROGER BLEY 7 

10V, rue Réeumur, 75002 Paris, qui transmettra. 


isBCC» 


AMIENS PORTE ENCORE LE TEMOIGNAGE 
DES BATISSEURS DU XIHe SIECLE... 

Les ouvrages que vous construirez défieront- ils le temps do la même 
manière 1 

Bâtiment, Génie Gril, Ouvrages d’art, Travaux industriels : nous associons 
/iwmn.ii à l'esprit des compagnons les techniques modernes de construc- 
tion, gestion, marketing. 

Jeune ingénieur travaux 

(PONTS, CENTRALE, AM, ETP,---) | 

Vous serez, après nne période d'intégration et de formation, totalement g 
responsable d'un chanter : suivi technique, gestion économique, animation g 
des équipes. S 

Vote horizon ne se JSmiiera pas aax plateaux de Picardie : le groupe auquel 
nous appartenons est implanté dans le monde entier. Vous y trouverez donc 
un large éventail de possibilités de carrière, tant en Fiance qu'a l’étranger. 

Si vous voulez débuter avec nous, adressez votre candidature sous référen- 
ce 4143 à xscg carrières - 48 rue St Ferdinand - 75017 PARIS, qui nous la 
transmettra- • 


m 



directeur 
de division 


200.000 F à débattre 

500 personnes à gérer et à 


Poste important offert par un groupe 
français du secteur grande distribution, 
CA 700 MF - effectif : 1500 personnes. 

Dépendant du Directeur des Usines, ges- 
tionnaire, organisateur, meneur d’hom- 
mes. le titulaire du poste devra disposer 
d’une fonnailM supérieure d’ïNGE- 
N1EUR et d’une expérience de Direction 
opérationnelle d'une unité importante 
(unité industrielle ou administrative, 
VPC, exploitation, etc.) el des connais- 
sances de l'outil informatique. 

Lieu de travail : grande ville universitaire 
2 h de Parts. 

Discrétion absolue garantie par le Cabi- 
net chargé de ce recrutement. 

Envoyer C.V., photo, salaire actuel sous 
réf. 4734-M à i.CA qui transmettra. 


■ Internationa! Classified Advertising 
,3. RUÉ D'HAiiTSVilLE • 75010? PtP.iS’ 


KONI FRANCE 

FABRIQUE D’AMORTISSEURS 
siège et usine à Vffleneo we-Louber 
(ALPES-MARITIMES) 
recrute un 

ASSISTANT 

COMPTROLLER 

Le candidat jeune, dynamique, pariant anglais 
couramment est très familiarisé avec la compta- 
bilité américaine. 

H sera spécialement chargé : 

- DU BUDGETZNG - DE VE J) JP. 

- DU REPORTING - DU COST ACCOUNT1NC 

Envoyer C.V., photo et prétendons i .- 

M. DA VAL KONI FRANCE 
BJP. 14 - 06021 NICE CEDEX 


LA CAISSE RÉfiSQHALE DU CBÉOTT AGSKOlf Mimfl. 

DE LA DORDOGNE 

recherche 

UN PROGRAMMEUR SYSTÈME 

— Titulaire d’un D.U.T. INFORMATIQUE 

(ou Équivalent) ; 

— Connaissant G.MAP. et G.C.OS. 3 ; 

— Maîtrisant le COBOL, lisant l'anglais technique et 
ayant une expérience de 2 à 3 ans. 

Sq ut la direction du Responsable Système, collabore à la 
en place el au suivi des logiciels système, participe à 
la création et au développ. de produits spécifiques, 
apporte aide et concours aux serv. Exploitation et Etudes. 


Les caadid. (hommes ou femmes) seront adressées avec 
C.V„ photo et prêtent, à : CJLC-AJVL de b Dordogne 
Service Personnel - BP. 208 - 24101 Bergerac Cedex. 


Service Personnel 


JEUNE S.S.C.I. 


1 1NGENIEUR COMMERCIAL 


Ayant expérience de plusieurs années dans la vente de 
services informatiques auprès des secteurs industriels. 

Rémunération motivante 

Adresser lettre manuscrite, CV, photo et prêt, 
s/réf. 2856 i SWEER.TS B.P. 269, 

75424 PARIS CEDEX 09, qui Lransmettra. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
SECTEUR AGRO-ALIMENTAIRE 

recherche 

1°) DEUX COMPTABLES 

NIVEAU DX.CS. 

(H. ou F. ), 3 à 5 ans d'expérience. 

2°) UN (E) TECHNICIEN (NE) 
DE L'ADMINISTRATION 
DU PERSONNEL 

30 ans minimum, NIVEAU D.U.T., 

5 ans d’expérience au moins. 

Avantages sociaux, proximité R.E.R. 

Ecrire avec curriculum vitae manuscrit, 
photo et prétentions., 
sous référence 3436, à TELEX PA., 

34, bd Haussmann, 75009 PARIS, 
qui transmettra. 


LE ŒNTKE SŒMmQUE ET TECHNIQUE DU BATIMENT 
ÉTABLISSEMENT PUBUC 
recherche 


GRANDE ÉCOLE CONFIRMÉ 

Pour effectuer des recherches et des études dans Je 
domaine de LA THERMIQUE DU BATIMENT avec 
comme thème principal les économies d'énergie. 

Envoyer C.V. el prétentions à Station de Recherche 
du CjS.T.B. Service Thermique et Atlantique, 

84, avenue Jean-Jaurès. 77420 CHAMPS-SUR-MARNE. 


CAISSE D’ÉPARGNE DE VERSAILLES 

recherche 

JEUNES GENS 

pour départements 78, 91. 92, 95. 

Aimant contact clientèle, niveau Bac. 

Formation commerciale ou expérience ban c a i re. 
Salaire annuel brut début 66.000 F, 

Envoyer curriculum vitae au Service du Personnel. 
143. boulevard de la Reine h VERSA ILLE S. 


ÉTABLISSEMENT FINANCIER 

spécialisé dans le crédit automobile 
recherche 

ATTACHÉ COMMERCIAL 

pour promouvoir crédit et leasing automobile. 

Ecrire avec C.V., photo et prétentions i : 

A. C ha mpjumr . 53, rue Condorcet, 75009 PARIS. 


MODULE WFOFMATIOtlE 
Recherche 

INGÉNIEURS 
GRANDES ÉCOLES 

Maîtrisa <T informel.. D.U.T. 


Débutant ou confirmé pour 
travaux sur logiciel de basa, 
ayatémaa rampa réel, téUtmte- 
mam. microprocesseurs. 

Une expérience sur SOLAR, 
P.D.P. 1 1 mini 6 sera appr éci é » 

Env. candidature avec date 
de dbponibiNté à : 
MODULE MFORMAT1QUE 
197, Bureaux de la Couine. 
92213 SAJNT-CLOUD. 

TéL ? 602-96-97. 

On recherche pour poate 3 A 
CJULS. 

(tfORMATKXH 

(Niveau maîtrise, DEA. Ec oles) 


et création logMei sur HP 1000. 
Env. C.V. k Dire c tion Institut 
tf Astrophysique, 

98 bis, bd Arago. 76014 PARIS. 

STE MULTINATIONALE 

CHEF DE VENTES 

formation : universitaire ou école 
de commerça. Age 30 ans. 
Expérience 5 ans marketing et 
administration dea vantes ou 
logistique co mmer ci ale. 
Rémunération salon expérience. 
Envoyer C.V. t- photo aous réf. 
2869 i SWEEHTS. 6.P. 269. 
76424 PARIS Cedex 09. 
qui transmettra. 


Bibliothèque Sciences 
Sociales, recherche 

BSUOTHÉCARE 

Maîtrise Sciences Eco 
ou équivalant et D.S.B.. 
CAF. B. ou équivalant 
TéL 260-39-80, M— Lacoin. 


ANALYSTES- 

PROGRAMMEURS 

2-3 ans d'eamérianee. 
COBOL - DL1 - CICS 
ÉCHO INFORMATIQUE 
80, bd Sébastopol. 75003 Paris 
Tôt. : 272-38-28. 


Retraite Cadras Paris 


Age minimum : 35 ane. 
Sérieuses références exigées. 
Envoyer C.V. et photo b : 
JOBEU référ. 2032 /S. 

5. rue Ale xa ndr e -Dumas. 
7501 1 Pana, qu transmettra. 


Société Industrielle région 


en vue d’assurer son ex p ansion 


LE RESPONSABLE 




DOCUMENTATION 

la poste conviendrait 
é un cadre technicien 
ou ingénieur. 
Anglais et allemand 


Env. lettre manuscr. + C.V. 
a/ri* 4136 è P.M.P.. 39. rua da 
/Arcade, 76009 PARIS. 


Import. Sté de DISTRIBUTION 
de CHALEUR recherche 


rw«7ïïaEil 


pour axplonation, entretien et 
éventuelieraeni travaux neufs 
sur réseau. Formation Arts et 
Métiers Ou équivalent. 1™ eëpér. 
souhaitée. Lieu de travail ai 


région Paria. 
Ingénieurs d’Entreprise ou 
Ingénieur Mécanicien peuvent 
également taire offre de candida- 
ture. Env. lettre et C.V. en 
rappelant la réf- 353 à Q.S.P. 
Service B. 7, rue Sainte-Anne. 
75001 PARIS, qui transmettra. 


S JL D'H-LM. recherche 

COLLABORATEUR 

ADMINISTRATIF 

SERVICE CONSTRUCTION 
Ferma non supérieure, niveau 
keerce. Eapartence 6 ans Société 
d'H L-M souhenêe. 

Env. C.V. et prêt, é 
LA DEMEURE FAMILIALE, 
251. bd Péraira. 75017 PARIS. 


WM**- 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


NIELSEN 

Pratiquez le marketing dynamique 


Nom sommes le premier organisme fr a nç a is cTEtu- 
des de Marche (650 personnes). Notre compétence, 
nos méthodes ainsi que (a mise en place de produits 
nouveaux liés à des technologies nouvelles nous 
conduisent à prévoir un important développ ement 
du chiffr e d'affaires. 

Noos recherchons plusieurs hommes ou femmes 
capables d’atteindre avec nous ces objectifs et leur 
proposons des postes de Conseil en Marketing. 
Un diplôme d’une Grande Ecole Commerciale ou 
Scientifique complété par une première expérience 
dans le domaine du marketing grande consomma' 
don sera un atout. Nous nous attacherons aux. quali- 
tés humaines s goût du conseil, disponibilités aux 


problèmes des interlocuteurs, autonomie, sens de 
Ti ni native et dynamique dans la recherche de nou- 
veaux cEcats. 

Au sein d’une équipe jeune, ils seront responsables 
de leur clientèle. Ils prendront en charge l'exploita- 
tion d’études de marchc-Panels de distributeurs. 
Etudes AD-HOC. 

Us analyseront les résultats. présenteront des recom- 
mandations. définiront des études spécifiques et 
négocieront les budgets. 

Nous assurons une importante formation complé- 
mentaire et pluridisciplinaire pour leur permettre 
de réussir. 

Une bonne maîtrise de l'anglais est nécessaire. 


'Les candidatures sont à adresser accompagnées 1 
d'une photo à Monsieur PHJLOY 
A JC. NIELSEN Company 
28 boulevard de Grenelle 75013 PARIS 



JEUNE INGÈNIEUII EN 
ORGANISATION INDUSTRIEUX 


Votre diplôme d’ingémear (AM, INSA. HEÏ..4 en poche, mus avez açgnisjm 

écono miq ue (IAETbEG ~.) puis vous avez commence une briSante carrière a organisateur JU-3 ans) soit en 
Cabinet, soit dans une entr e pr i se industrielle. Vôtre première expérience a fait de vpas u n bon a nalyste des 
fin» matières, un spécialiste des moyens de manutention et un tres bon utilisateur de rmzogmareiiie. 

A 27-28 ans vous souhaitez, avait de prendre en charge tu» fonction opéationneBe, participer ple i nement 
au développement d’un vaste projet de réimplantatkm indust ri elle. r ' - ’ 

Nous avons entrepris de réorganiser notre magasin de pièces dé t aché e s (100.000 semences, o.tfUu ngnes de 
commandes quotidiennes, pins de 100 perso nn es). , 

Directement rattaché an chef du "«p™, vous prendrez en charge les méthodes et 1 en gmmtym des oremtr 
d' app rovi s ionnement. 

Cest à vous que nous confierons l'organisation des flux matières, les projets d'implantation, fanalyse de 
rentabilité des investissements et r amélioration de la productivité. 

Pleinement responsable des études, vous deviez participer à la mise en œuvre de ce que vous aurez conçu. 
Vous travaillerez donc en liaison avec l'ensemble dès services du centre d’activité. 

One bonne pratique de l'anglais (que nous vous aiderons - si nécessaire - à perfectionner) «St un a tou t im- 
portant. 

Impartant groupe industriel multinational vous aurez chez nous, de Juges perspectives de carrière tant en 
France qu’à l’étranger. 


Pour votre première étape nous vous proposons de nous rejoindre en proche banlieue sucL 
Merci de nous présen t e z vos objectifs et votre expérience profcsskumeûe sous référence 4 144 à: 
rscg carrières - 48, rue Saint Ferdinand - 7501 7 PARIS. . . 


^ * -Mrl f kl i k' J i 11 I I . - i\'* ! 


IMPORTANTE SOCIETE 
AERONAUTIQUE 

au Sud Ouest de la Région Parisienne 
recherche 



ARTS ET METIERS 

Ayant quelques années d'expérience dans 
le domaine aéronautique. 

Envoyer CV, lettre manuscrite 
sous réf. 8.297 CONTESSE PUBLICITE 
20, av. Opéra 75040 Paris Cedex 01, 
qui transmettra 


appliquée àla mécanique et l'hydraulique 

Dans on domaine de pointe 

des «wseaix effectués en vraie grandeur nous amènent à rec her c h er 


TTTZr 

—J 1- 

ILL 1 ! 



OU UNIVERSITAIRE 

n a 5 ans d'expérience danc les domaines de la dynamique des structures et de l’intéractioa 
fluide-structure. 

- Dans un premier temps, il qualifiera et entretiendra des programmes de c alcul existants. 

• Dans un second temps, 0 sera amené, dans un climat de côüaboratian INTERNATIONALE, 
à dé velopper et à qu alifier une seconde génération de codes en s’appuyant sur une équipe de 
calcul chargée ensuite d’appliquer ces outils à la conception industrielle. 

Ecrire avec CV, lettre manuscri te et photo sous référence 6540 à rsog carrière s 48 rue St 
Ferdinand - 75017 PARIS qui transmettra. neg carrières , 


SOCIETE DE CONSEIL 
EN INFORMATIQUE . 

rechercha 

- jcHts nüMesrs 

- 2 h 3 années d'é tu dexsupé rieur es 

- célibataires, dégagé* des obligations militaires 

- libres rapidement 

DESIREUX D'ENTREPRENDRE - 
UNE CARRIERE dan» j ‘ 

L'INFORMATIQUE 

Formation de base assurée dans le cadre d'un 
contrat de travail avec stage rémunéré. 

Adresser lettre de candidat, avec CV détaillé 
+ photo «n précisant la date de disponibilité 
* No 3459 Coruass» Publicité 20, av. Opère 
75040 PARIS CEDEX 01,. qui transmettra. 


^%^^Nq^poù^îconf ions là ? • 

DÙ%É0NNEL 




Nous sommes une Entreprise de Bâtiment et de Travaux 
Publics et nous souhaitons vous confier la Direction du Service 
du Personnel qui assure l'administration, la paye, et la gestion 
courante de nos 2500 collaborateurs travaillant en France et à 
l'Etranger. 

Ce poste conviendrait : 

— soit à une personne de formation supérieure possédant 5 
ans d'expérience d'un des aspects au moins de la fonction 
dans le secteur BTP, 

— soit à un Responsable administratif de Grand Chantier, 
autodidacte, ayant une longue expérience de la. profession 
du BTP. 

Connaissance de l'Anglais souhaitée. 

Merci d’adresser photo et C.V. détaillé comportant l'expérience 
professionnelle, tes défais de disponibilité, le salaire actuel et 
prétentions à No 10214, CONTESSE PUBLICITE 
20, Avenue de l'Opéra 75040 Paris Cedex 01, 
qui transmettra. 


isgéüik'ürgésémJisîe 

dpl&mé de Œ.N S.A.M par exempte et ayant nécessairement le sens de f organise- 
Son, la capacité de négocier à haut niueau et quelques années d' expé ri en ce indu s- 
tnede. et éuentueUemeru de bonnes connaissances des matériels pétroliers. 

Filiale d'un groupe de tout premier plan ô réchelle mtemadonale. noire sa dété 
aonntâi une croissance importante et nous sommes en mesure de vous proposer dès 
maintenant comme dons F avenir une position à la hauteur de votre potentiel : poste 
basé en proche banlieue Sud. 

* Avant de faire acte de candidature: prenez connaissance par téléphone 
du descriptif détaillé de cette offre conçu pour vous par SVP I nfonnaiion Carrière. 
Vous serez infamie immédiatement mi toute discrétion et notre rencontre s'en 
trouvera accélérée. Appelez le 763JI.15. référence 1131 

SVP Information Carrière 

7 nie de Logelbach 75017 Paris. 


: * I K 1 -) ni 0 LÜ 

RTT 





» r7 /i w/ ( ' Ji f C * Jî U iVl 


Un ensemble industriel de plus de 
2 000 personnes, premier fabricant français de 
machines à laver et sèche-linge, filiale 
THOMSON-BRANDT. crée à LYON 

DIPLOMES 

D'ENSEIGNEMENT 

SUPERIEUR 

deux jeunes candidats type HEC ESSEC 
SU P de CO désireux d’être formés par des 
missions opéiatlonnelles'Biverses auprès de 
Chefs de Services responsables l’un sur des 

problèmes de logistique (fhix des approvision- 
nements par exemple), l’autre sur des pro- 
blèmes de personnel (communicaflonè l'intérieur . 
de l'entreprise, par exemple). Us seront affectés l_ 
ensuite à un poste de plus grandes responsa- S 
mension interna- 


ensuite à un poste de plus are 
bilités au sein du groupe à dln 
tionaJe. 

Ecrire au Cabinet Gaber. 

32 nie Banème 69006 Lyon, 
sous référence 690. 


Cabinet Gatier 



r BANQUE QUARTIER MONTPARNASSE 
recherche 

ANALYSTE DE CREDIT 

CLASSE V 

Pour élude des risques, relations avec la clientèle 
et correspondants, réalisation et suivi des crédits. 
Profil re c herché : exploitant bancaire ayant l'expé- 
rience de la gestion d’un portefeuille PME-PMI, 
financement è court terme. 

Adress. CV. phot., saf. actuel et prêt, s/ réf. 8312 â , 

LTP31 Bd Bonne Nouvelie 75083 Paris Cedex 02^ 


Faites vos premières 


une direction du personnel 

Vous ave» un diplôme d*Bnrejgnemdt Supérieur, valorisé éreatn eUmn en t par 
une rrrnaiirm oo mplémantaîre m «mriôre de flurfam du Parxomal (EMOES 
ou CIFFOP^-). 

Et, surtout, vous area décidé d'o rie n t e r votre carrière yen 1 es Relation» -. 


Nous vous proposons dans cè cas cto rejoindre notre Détection du ftreqrind et 
d’y faire vos preuves. 

Qui scmimes-nous ? Us organisme bancaire renommé (2.000 p ersonnes , T8S 
Agences à PARIS et m ILE-DE-FRANCE). Une grande banque qui aje souci 
d’investir -aussi - dans les hommes de qualité. 

Ce poste est basé an siège à PARIS et votre rémunération de départ s» de ' 
l’ordre de 75.000 F/an. 

Nous =»»»■«"'"« vous r ea c on trer, vite, et vous remrecicm d’adresser votre 
candidature dêtaiDée, sous référence 8235 à rscg carrières - 
48, rue Saint-Ferdinand - 75017 PARIS, qui transmettra. 



TELECOMMUNICATIONS 
RADIOELECTRIQUES 
ET TÉLÉPHONIQUES 


. recherche; 

I Pour son Département TELEINFORMATIQUE : 

UN INGENIEUR ELECTRONICIEN 

POSITION I ou II .. 

Intéressé par des études de pointe dansr le domaine du trai- 
tement du signal et de la conception de systèmes à micro- 
processeurs basé sur lés technologies les plus avancées. 

I Pour son Département P R OJETS.SYSTEMES, INSTALLATIONS : 

UN INGENIEUR ELECTRONICIEN 

DEBUTANT . : . . . 

Pour la réalisation de systèmes de télécommunication 
embarqués marine. 1 ■ 

Déplacements a l’étranger ‘ 

Anglais indispensable. 

Pour les Laboratoires RADIOCOMMUNICATIONS.; 

INGENIEURS ELECTRONICIENS 

DEBUTANTS . ..... 

Pour des' études avancées en radiocommunication: radar, 
guidage laser. 

Adresser C.V.è T.R.T. .a - 

5, avçnue Réaumur - 92350 LE PLESSIS ROBINSON, /- --f 


•h» 


VvW» “ 

: 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 



: 4,rue Massenet 75016 Paris 


Écrire en précisant la référance - Discrétion absolue 



, OFFRES D'EMPLOIS > 


OFFRES^ D'EMPLOIS 





4,rue Massenet 75016 Paris : 


Écrire en précisant la référence - Discrétion absolue 


Ingénieurs 


X. ECP, Mines, 
BIStt, AM 

référence SE 169 JUff 


Directeur 

de 

succursale 

réftreaceattOCU 


Deuxième monte 
automobile 

chef 

desventes 

riSénuxKmm 


Jeune 

Directeur 

C om merc i al 

référence B1 177 AU 


Cadre 

commercial 

responsable 


tèféreece CJ 778 AU 

Jeunes 

ESC 

orientés vers 
fe vente 

référence 9X179 AM 


sTT\>> CIMENTS LAFARGE FRANCE 

I / (3 300 personnes, 2,7 milliards de CA] filiale du groupe 

U .. Lof orge Coppée (27 000 personnes) souhaite intégrer 
7 l des Jeunes Ingénieurs Grande Ecole (X, ECP, Mines, 

V* ENSTA, AM). 

la société, désireuse de maintenir sa compétitivité par Je développement du 
potentiel humain et technique de ses unités (une vingtaine en France) propose une 
première expérience en production. 

Rattachés aux Directeurs d*Unité et s’intégrant dans des équipes d'enca- 
drement réduites, ces jeunes ingénieurs sont df abord Familiarisés avec l'usine 
porja prise en charge de problèmes concrets (études, organisation, réalisation de 
projets) et peuvent ensuite exercer des responsabilités d'encadrement dans dau~ 
1res unitêspu être orientés vers d'autres domaines : recherche, ingénierie, gestion 
(mobftrté géographique nécessaire). 

Compte tenu de b votxrtionuidustrieJle des CIMENTS LAFARGE, la réussit» en 
production constitue une voie privilégiée pour un développement de 
carrière dans la société ou le groupe. ■ ■ 

UN GROUPE FRANÇAIS DU SECTEUR TERTIAIRE, leader 

incontesté et en progression constante, recherche un Directeur de Succur- 
sale pour son urirté importante, effectif 100 personnes, ingénieur, école de com- 
merce ou équivalent, ayant une expérience de 5 à 10 ans impliquant vente et 
animation de personnel. 

II assumera dess responsabilités de développement commercial, maintenance de 
matériels, gestion, direction de personnel. 

Poste Paris Nord. Ordre de grandeur de rémunération : 150 000 F 
UNE SOCIÉTÉ COMMERCIALE PERFORMANTE ET A TAILLE 

HUMAINE (100 personnes) filiale d’un des premiers groupes mon- 
diaux dans son secteur <f activité, recherche son Chef des Ventes. 

Directement rattaché au Directeur Général, il sera chargé d'animer une 
équipe de ventes étoffée qui commercialise une importante gamme de pièces 
détachées automobiles auprès d'un réseou de distributeurs soudement implanté 
sur toute la France. 

Ce poste conviendrait à candidat ESC, ingénieur ou niveau équivalent, ayant 8 à 
10 ans d'expérience commerciale impliquant l'animation d'équipes de vente et | 
témoignant d'excellentes qualités de dynamisme et de contact. 

Pari oite connaissance de Tongbis-inclispensoble. 

lieu de travail : Nanterre. 


FIRME FRANÇAISE FABRICATION ET DISTRIBUTION 
GRAINES SEMENCES ET PRODUITS POUR ANIMAUX 

FAMILIERS, marques connues et appréciées, recherche un Directeur 
Commercial, capable de concevoir et animer poétique de distribution d'une 
entreprise disposant d’une solide renommée et de moyens extrêmement 
modernes de production et de gestion. 

Situation intéressante et avertir pour jeune SCP, ESSEC ou diplôme équivalent, 
32 ans minimum, ayant acquis une très bonne pratique des techniques modernes 
de grande distribution, connaissant bien chaînes achats grandes surfaces et 
capable de former et diriger réseau France et export 
Lieu de travail^ banlieue Sud de Paris. 


a VlYlY i HUALE SANITAIRE DU GROUPE I 
ALLIA tafaige-Coppée, bien implantée sur | 

I son marché par un réseau de distributeurs, pro- i 

pose un poste de Cadre Commercial devant évoluer, à court terme, vers une , 
fonction de Responsable Régional (animation d’une équipe commerciale). 

Le candidat recherché aura une formation supérieure (ESC ou niveau équivalent) 
7 ans d’expérience minimum dans la négociation et l'animation des ventes, une 
pratique des réseaux de distribution serait appréciée. 

LA MÊME SOCIÉTÉ souhaite intégrer des Jeunes Diplômés ESC, quelques ; 
années d'expérience (éventuellement débutants) motivé par la vente. 

Après une participation â des activités de promotion des ventes et d'assistance, un 
secteur de clientèle leur sera confié (Paré, éventuellement province). i 

Des opportunités de carrière existent pour des jeunes diplômés attirés par des 
fonctions commerciales de terrain. 

Ces postes sont basés à Paris. 

Ecrire en précisant la référence. 


ECP, MINES, 
AM... 

un organisateur 
pour une équipe 
de direction 

référence XJ 173 CM 


Directeur 

des 

opérations 

référence HT 160 AH 


Ingénieur 

deprocess 

référence N 161 AM 


Responsable 
d’un service 

méthodes 

préparation 

référence YK 174 AM 


Responsable 

d’un service 
méthodes-prix 
de revient 

référence ZL 175 AU 

Responsable 

d’achats 

confirmé 

référence AH 176 AH 


UNE DES PREMIÈRES MUTUELLES FRANÇAISES D’ASSU- 
RANCES recherche pour f associer ù la direction dune de ses nouvelles filiales 
en forte expansion, un Jeune Organisateur haut potentiel. 

En étroite collaboration avec le marketing, la gestion et l'informatique (IBM), il 
participera au développement des activités actuelles et au lancement des produits 
nouveaux en étant plus spécialement chargé : 

• d'etudier et de mettre en place des procédures nouvelles, 

• d'optimiser les procédures existantes et les systèmes de contrôle internes. 
Réelle opportunité de carrière et évolution possible au niveau du groupe pour 
un ingénieur disposant d'environ 3 ans d'expérience acquise au sein d’un groupe 
du sedeur tertiaire de préférence banque - assurances - VPC_. ou cabinet 
spéciolisé- 

lieu de travail : Paris. 


LA FILIALE FRANÇAISE D'UN GROUPE INTERNATIONAL,- 

mondialement connu dans le domaine des biens d'équipement pour 
champs pétrolifères, recherche son Directeur des Opérations. 

Rattaché ou Directeur Général, il sera chargé d'animer ; 

• une équipe d'ingénieurs d'affaires chargés des projets et de la réalisation 
des controts, 

• le bureau d'études, 

• le service achats. 

Ce poste conviendrait ù un ingénieur grande école, ayant de bonnes connais- 
sances en génie chimique (pétrole ou pétrochimie) et ayant déjà exercé la respon- 
sabilité de Directeur de projets et d'animation d’équipes de cadres, de préférence 
au sein d‘un engineering. Parfaite connaissance de l'anglais indispensable. 

Poste à Paris. Ordre de grandeur de rémunération : 220 000 F 


LA MÊME SOCIÉTÉ recherche un Ingénieur de Process, qui pourrait être un 
débutant, diplômé d'une grande école avec spécialisation génie chimique. 
Parfaite connaissance de l'anglais indispensable. 

Poste à Paris. 

Ecrire en précisant la référence. 

UNE SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE (300 millions de CA) filiale d'un 

des premiers groupes français, activités de mécanique fine, hydraulique, élec- 
tronique, clientèle défense, aéronautique, propose trois postes dans son usine 
principale (700 personnes) : 


• Responsable d’un service méthodes- préparation. 

La fabrication concerne des équipements complexes en petite et moyenne série : 
la fonction méthodes essentielle dans ce type d'activité implique J’animation d'une 
trentaine de personnes chargées de toute la préparation des fabrications 
(gamme, ‘standard*, études d'outillage et d'investissements). 

Le poste nécessite une solide pratique de la fonction acquise dans une industrie 
mécanique (d'usinage et montage) et conviendrait à un candidat ingénieur AM ou 
équivalent, dix ans d'expérience ou autodidacte très confirmé et solidement 
formé sur le plan technique. 

Une connaissance opérationnelle de Langlois est nécessaire. 


• Responsable d'un service méthodes-prix de revient# 

Cette fonction impliquant à la fois des responsabilités techniques et de gestion, 
concerne le suivi des équipements en cours de production : 

• devis d'équipement défini par la direction technique, 

• suivi des équipements : prix de revient réel, prévision, analyse d'écart, 

• animation d'une équipe de 5 ou 6 cadres et techniciens. 

Poste destiné û ingénieur méthodes expérimenté, ayant une formation complé- 
mentaire en gestion (IAE, comptabilité industrielle). Anglais souhaité. 


• Responsable d'achats confirmé. 

A partir des spécifications établies par les services techniques, il sera chargé de la 
recherche des fournisseurs, des négociations d'achat de pièces, composants ou 
sous-ensembles destinés à (a fabrication. Le poste implique l'encadrement d'une 
quinzaine de personnes. 

Cette fonction est destinée de prêf érence â un ingénieur diplômé ayant une expé- 
rience confirmée des achats techniques (une dizaine d'années), la pratique de la 
gestion informatisée et de l'anglais (lu, écrit, parié). 

Postes : petite ville région Normandie. 

Ecrire en précisant la référence. 




, ;Kvv; . 4, rue Massenet 7.5016 Paris h 



1 i H - 


LEADER DE LA 
PERI 

informatique 

FRANÇAISE 



recrute pour renforcer sa Direction Technique 

un responsable 


INGENIEUR GRANDES ECOLES 
le candidat aura une solide expérience en logiciels dont 
plusieurs années en qualification. Nous lui confierons la 
mise en place et l'organisation de cette activité (définition 
des procédures et des . moyens, constitution de l'équipe 
qualification ...). 

L'ingénieur retenu aura outre des connaissances techniques 
approfondies, des capacités d'encadrement et le goût des 
relations. 

Nous offrons une rémunération très motivante pour un 
candidat de valeur. 

Lieu de travail : MASSV (91) 5' RÉR. 

Merci d’adresser votre candidature complète 
(lettre manuscrite, CV ex prétentions) 
â Michel BERNET-ROLLANDE 
TRANSAC ALCATEL 
91680 BRUV'ERES-LE-CHATEL. 


BANQUE PRIVEE PARIS 

recherche 

Cadres Bancaires 

moyens et supérieurs 

pour renforcer ses secteurs : 

• cfientète particulière. 

• gestion de Fortune. 

Envoyer CV et lettre manuscrite sons rêf. 9286 à 
LTJ. 31, Bd Bonne Nouvelle 75083 Paris 
Cedex 02 - qui transmettra 



La Société Mmueite d' Assurance 
du Bâtiment et des Travaux 
Pidtàcs 


1 700 personnes - Pans ISime - fortement décentnoToèè 
recherche pour sa 

Direction Informatique 

matériel IBM 3CL3X oacüiOuni sous MV S - IMS. 
réseau national télétmltemem. 200 remwiaux foév us fm 1981 

un chef de pro/et 

Dans le cadre d'un bureau d'études de 50 personnes, il lui sera 
confit des provu varié s demandant une compétence parti- 
cukère dans la conception de solutions tn/omctuiucs et h 
réalisation dapptamens de neuion. 

Pour ce poste if est nécessaire u avoir une formation supérieure : 
myvrueur ou mdttme in/armatique â ans emuon d 'expé- 
rience. 

Veuilles écrire sous ri 1 6619 d 


INTERCARRIÈRES 

5 rue do Hetdèr 75009 Ram 


LE GROUPE DES BANQUES POPULAIRES 

comprend : 

• 38 banques coopératives régionales autonomes, 

- 3 organismes centraux, 2 banques populaires spécialisées. 

Dans le cadre de sa mission légale, l'organisme fédérai, la CHAMBRE 
SYNDICALE DES BANQUES POPULAIRES offre â de 

Jeunes diplômés fées) 
de grandes écoles 

(commerciales ou d'ingénieurs, ou formation équivalente) des postes 

d auditeurs de gestion 

: Ils auront pour mission de porter un diagnostic sur les divers aspects de la 
gestion bancaire : sécurité, rentabilité, développement, perspectives. 

Après quelques années d'audit technique (comptabilité, finances, crédits, 
organisation..), ils accéderont, en cas de réussite, aux fonctions de CHEF 
DE MISSION. 

Cette carrière peut conduire à l'exercice d Importantes responsabilités 
au sein du Groupe. 

Les missions d'audit au siège des établissements sont d’une durée de 3 à 
4 mois {deux, trois missions par an). 

Les candidatures manuscrites, accompagnées d’un curriculum - vïtae détaillé 
avec photo et numéro de téléphone si possible, sont à adresser sous réfé- 
rence M3 â M. CASTETS. 



131, avenue de Wagram - 75847 PARIS CEDEX 17 
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D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


directeur de département 

SPORTSWEAR FEMININ 250.000 F+ 

Filiale d'un groupe industriel de l'habillement, fabriquant du PAP féminin traditionnel, nous avons affirmé notre iden- 
tité au travers d'une ligne de produits sportswear. “style et haut de gamme", destinée à une clientèle de jeunes 
femmes, distribuée par un réseau de boutiques. Notre outil de production est diversifié : usines du groupe et sous- 
traitants à l'étranger (maille et confection). Grâce à notre image de marque et nos bonnes relations avec (a presse, 
nous avons beaucoup de publicité rédactionnelle - autrement dit nous sommes bien partis et abordons maintenant 
la 2è phase de notre développement avec un taux de progression très élevé. Il nous faut à la fois un homme produit, 
capable d onenter les collections, un Directeur des Ventes pour animer et contrôler une équipe de 7 représentants 
en France et des agents à l'exportation, un gestionnaire pour conduire notre expansion avec rigueur. Si celui-ci 
connaissait le sportswear féminin, nous gagnerions beaucoup de temps. La résidence est PARIS. Des voyages 
sont à prévoir. L'anglais est indispensable. (Réf. 11081 M) 


chef de projet packaging 

Nous sommes l'un des premiers Groupes français de distribution de Produite Agro- Alimentaires. L'évolution de la 
demande de notre clientèle ainsi que l'innovation technologique nécessitent une adaptation permanente de fa pré- 
sentation de nos produits. C'est pourquoi nous créons au sein de notre Direction de la Distribution Physique le 
poste de Responsable du Conditionnement, chargé de : • la conception des projets dans les domaines de l'évolu- 
tion des conditionnements et de la mise en marché de produits nouveaux e la réalisation de ces projets par l'adap- 
tation des techniques de production de nos unités existantes ou à créer. Ce poste conviendrait à un jeune ingénieur 
attire par une fonction Chef de Projet, alliant la rigueur de la méthode au sens des relations commerciales. Ce poste 
est a pourvoir à PARIS, mais implique de fréquents déplacements de courte durée en Province et à l'Etranger. 

(Réf. 10281 M) 


—a. » — Au sein de SONY FRANCE, la révision “Entreprises" commercialise une gamme 
h' j reJf complète de matériels vidéo professionnels (caméras, magnétoscopes, téiépro- 

(Sd^ JL ^ A ® jecieurs, etc . . . ), systèmes complets de communication, information et forma- 
ENTREPRISES tion, destinés à des entreprises et des administrations. Le développement rapide 

des ventes nous conduit à recruter deux nouveaux collaborateurs : 


cadre commercial 


Responsable du marché grandes administrations et entreprises publiques- Il a pour mission le développe- 
ment de nos ventes sur ce marche, ce qui nécessite un important travail de prospection. (Identification des 
décisKïnnaires. une bonne évaluation des besoins des utilisateurs, la conception de systèmes adaptés à ces 
besoins, un excellent suivi de l'après-vente en liaison avec les techniciens. Ce poste ménage des contacts à niveau 
elevè. il est principalement basé à PARIS. (Réf. 10881 M) 


cadre commercial 


Responsable de l'animation de notre réseau de distributeurs professionnels sur une partie du territoire. 
Il s'agit pour ce collaborateur d'informer le réseau de l'évolution des produits, de lui apporter une assistance techni- 
que et commerciale dans les affaires complexes, et de suivre leur performance. Le poste est basé à PARIS, mais 
nécessite des déplacements frequente en province. (Réf. 10981 M) 

Ces deux collaborateurs doivent posséder 3 à 4 ans d'expérience de ta vente de 
biens d'équipement dans les administrations ou les entreprises (informatique, 
bureautique, reprographie, par exemple). La connaissance des matériels vidéo 
professionnels ou de l'électronique serait bien sûr un “plus". 



INFORMATICIENS 
Paris-Sud 



2 ans d'expérience minimum 

Chargés de la mise en place de logiciels graphiques interactifs sur 
divers ordinateurs et du développement de connexions nouvelles 
(Handlers). 

Connaissances Mitra, Mini - 6 et PDP 11 recherchées . 

Lieu de travail : MONTROUGE. 


SINTRA 


K\ll- 


Ecrire sous référence MC. 40 é * 

J. F. S1LVESTRE - S in tra -Alcatel 
41, rue Perrier 92120 MONTROUGE 
en indiquant votre niveau de rémunération 



Dans le cadre du développement de scs activités de conseil en organisation 
et en gestion, un des grands cabinets internationaux d'audit recherche des 
consultants, lisseront intégrés dans une équipe en forte croissance, intervenant 
dans les disciplines suivantes : 

* planification et modélisation financière. 

* comptabilité analytique et budgétaire;. 

* informatique ri bureautique. 

* éludes economiques et industrielles. 

* audit des organisations . 

Agés d’environ 25 ans, les candidats devront justifier d’une formation 
supérieure (grande école de co mm erce au d’ingiméars), de préférence ampié- 
têe par toi MBA. Ils seront parfaitement bilingues français/ anglais et s'expri- 
meront clairement de manière écrite et orale. Une première expérience profet- 
sionnelle serait appréciée. 

Les postes proposés offrent : 

* la possibilité d'acquérir une expérience diversifiée au sein d’une 
équipe dynamique. 

•Jf un travail stimulant dans plusieurs pays européens. 

* un sala ire compétitif et des opportunités de promotion rapide. 




1rs candidats intéressés enverront leur curriculum rit oc. 
sans référence 21912 Q : 

JF.GUSJL. 27. rue de Rame. 75098 Paris, qut t ransm ettra, 
discrétion totale assurée. 




Si l’une de ces propositions vous intéresse, nous vous demandons d'adresser votre dossier, en 
précisant la référence du poste choisi, à notre conseil - 61, boulevard Haussmann - 75008 PARIS 


Chantal Baudron. s.a. 




, - -, MEMBRE DE SYNTEC , 


jjfr 

ETABLISSEMENT FINANCIER 
de dimension internationale recherche un jeune 

Organisateur informaticien 

qui sera chargé : 

. de coordonner la conception, l'exécution et la mi» en place de 
plusieurs projets informatiques important, 

d'assurer l'assistance technique et le suivi de l'éxécutîon de plans 
et budgets informatiques du département correspondant. 

Le candidat recherché doit avoir une formation supérieure scientifi- 
que ou commerciale et une expérience de deux ans minimum de la 
conduite de projets informatiques de gestion et posséder déjà une 
certaine maîtrisa de l'évaluation des problèmes techniques. Une 
connaissance des problèmes comptables est souhaitée. 

Les personnes intéressées sont invitées à nous envoyer un C.V. 
détaillé avec une photo, en précisant leur salaire actuel, sous la 
référence :SA 191. 


/ '■ Cons e 77s 

> -vîcï' , fs v' : .ri . , fenæc/ule/né/ 


à y AP 


JEUNES DIPLOMES 
HEC ESSEC ESCP 

Votre disponibilité géographique ainsi que votre sens des relations 
humâmes son) les atouts majeurs qui pourront vous ouvrir à l'avenir, 
compte tenu de votre loft potentiel, l'accès à des fonctions de hautes 
responsabilités au sein de noire Groupe. 

A l'issue d'une formation approfondie et polyvalente, nous vous 
donnerons les moyens de prouver vos capacités dans un 1" poste 
opérationnel, en ossuroni le recrutement, ranimation et l'assistance de 
notre réseau d'agents généraux. 

Mademoiselle MALLET vous remercie de prendre contact par téléphone 
ou 774.27.11, 

Elle vous renseignera plus ovqnt et répondro à vos questions. 

Vous pouvez egalement écrire, avec CV et salaire souhaité ou Service 
de l EMPLOI - Tour ASSUR - 34 e étage Fleuve - Cedex 14 - 92083 PARIS 
LA DÉFENSE. 


f Jeune PME ambitieuse 
et en forte expansion 

recherche son fzttor 

SECRETAIRE 

GENERAL 

• Dépendant directement du Président, il 
a ssnr e ia le bon développement des 
fonctions financière. Informatique, Ad- 
ministrative, Juridique, Fiscale et Person- 
nel. 

•Diplômé de l'enseignement Economique 
Supérieur, il possède une expérience 
professionnelle d'au moins 5 ans. (Il sait 
par exemple établir le bilan.) 

•Lieu de travail : Marne la Vallée (77). 

Merci d'adresser votre CV détaillé avec 
photo et prétentions sous référence 3165 
à INTER PA - BP 508 - 75066 PARIS 
Cédex 02 qui transmettra. 

. Réponse garantie - Discrétion assurée. i 
V > 


SOCIETE DE SERVICES ET DE CONSEILS 
EN INFORMATIQUE 
(550 penonees, 130 MJ. de C JL, 

30 % expaaoo par as) 

recherche pour prcmfre la mgMBsahflité de son. 

CONTROLE DE GESTION 

(plan, budget, nportSog groupe), 

COLLABORATEUR 


Pooédant 5 ns expérience «ûnhmno. 
FORMATION: 

- ESSEC S DP de CO, maflrîoe de arie n ee a de 
geattoo et connaissant l'informatique. 

LIEU DE TRAVAIL : 

- légion parisienne. 

Envoyer C.V„ photo et prétentions à N . 1404 
PUBLICITES REUNIES 
112, Bd Voltaire -750 11 Par* à 


MO 

%à 


rloriHeux 

international 


Société française présente 
dans 15 pays, leader sur son 
marché - les encres d'impri- 
merie - recherche, pour son 
exploitation française, un 


chef 

de laboratoire 


Sa mission consistera à diriger une équipe d'environ 10 per 
sonnes, chargée du développement ae produits nouveaux, 
du contrôle qualitatif de la production et de l'assistance 
technique à la clientèle. ’ 

Le candidat retenu devra : 

• avoir 30 ans minimum, 

• être diplômé d'une Ecole Nationale Supérieure de Chimie 
au équivalent, 

• posséder une première expérience dans un métier proche 
de nos produits (peintures, vernis, matières plastiques . . . j, 

• avoir lé août de la recherche appliquée. 

Une période de formation étant prévue tant en Fronce que 
dans nos implantations à l'Etranger, une bonne connais- 
sance de l'Anglais sera un atout supplémentaire. 

Basé initialement près de PONTOISE, le poste sera déplacé 
près de COMPÏEGNE en 1983 où sera regroupé l'ensemble 
de nos activités françaises. 


Nous vous remercions à l'avance de transmettre votre lettre 
manuscrite accompagnée d'un CV. et d'une photo à : 
Nicole OUTJN - î£ rue Marcel Renault - 7501 7 PARIS, 
qui assurera les premiers contacts 
avec toute la discrétion souhaitée. 


Important Bureau d 'Etudes Bâtiment 
pour son département 
MARCHES ETRANGERS 



Au sein de l'équipe chargée de la préparation des marchés Corps d'Etat 
Techniques et dans sa spécialité, le cadré que nous recruterons aauirera : 

— misa à prix 

. — variantes techniques 

— préparation et négociations des, cont ra ts de sousjnitaaca 

— suivi, exécution des travaux. . 

Ce poste requiert une parfaite martrâe des techniques- d'équipement 
étewique aoqursede préférence en entreprise^ 

O® déplacements de courte durée en France et à l'étranger sont à 
prévoir. U pratique de l'Anglais serait tm'atout. : . i- : • - J-; 

Ecrira en adressant C.V. détaillé et prétentions de stiaireéNo 18062 
COFaP- 40. rue da Chabrol - 7501 0 Paris - qui Transmettra. ■■ 'Jà 


T *■ ' .ï. ^ 

'■ ^ i-»--* ■ ■& - 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 



I 


ARJOMARI 

• ftandoprentîm 

GROUPES PAPETIERS FRANÇAIS 

wcterehepwMa 

: USINE situés en SEtfiE & MARNE 

. (à 80km dé parait un 

jeune ingénieur 
production 

Dans le cadre d’une usine ayant bénéficié é Fii pnlissemerds 
importants, -£f sera, chargé d'assister le Responsable de la 

phase APPRETS-FINITTONS-EXPEDlTIOm^cSre des res- 
ponsabilités d'animation et de commandement. U se verra 
confier des missions d 'orga ni s at ion, d'amélioration de la 
producti vaÈ et de créations techniques, ( électromécanique , 
électronique, lasers, informatique^). 

Ç* poste cqmiendtraèi àtme jeune INGÉNIEUR CENTRALE' 


DEBUTANT/ et motivé à jouer un rôle très moteur au seh ■ 
d'une équipe de CADRES jeunes et créatifs* 

MASSON de fonction agréable assurée. ' ' 

Le* dossier* de candidatures - tous réf. 2259 M à préciser sur Venve* 
loppe - seront traita cou&Untiettemèni par 


JO, nie de là Paix - 75002 Paris. Sft" 





B 



dans le cadre du développement de son 

département Produits informatiques 


3 jeunes ingénieurs 
technico-commerciaux 

ils devront prospecter et vendre des services tels que: Inmti nn * 
d’adresses, mailing, gestion de fichiers, gestion d’abonnés, 
composition programmée, télématique _ auprès d’une 
de haut niveau: Direction Générale, Direction du Marketing , 


Ce poste conviendrait à des CADRES COMMERCIAUX ayant 
de S à S ans d'expérience dans ta vente de Serv i ces Informa • 
Ciguës. La rémunération est composée d'un fixe et <ftai système 
d’intéressement tris valorisant. 


l rtd o nirn decandidatures(a*rricpbuttrvitoe+pholo)-Momri£Z3&2M 
ù préciser sur l’enveloppe - seront traités confidentiellement par 


DEI/EL.OPPÊN/IENT 


10, me de ta Paix « 7S002 Paris. § 


f 


6 


LABORATOIRES 

DELALANDE 


recherchent un 


chef de ventes export 

Il assurera Ventiére responsabilité de la gestion co mmerci ale 
d'un secteur géographique correspondant à ta moitié de la 
zone export de la Société: marketing - animation des délégués 
technico-commerciaux ou des agents - suivi des problèmes 
d’administration des Ventes et de Logistique - contacts per- 
sonnels avec les clients les plus importants. 

Ce poste conviendrait à un DIPLÔMÉ ÉCOLE SUPÉRIEURE 
DE COMMERCE, 30 ans minimum, ayant acquis par une 
expérience de terrain une bonne connaissance des circuits 
commerciaux à 2 'exportation. 

Il implique une grande disponibilité pour les voyages et une 
PARFAITE PRATIQUE de la langue anglaise. La connais- 
sance de l'Espagnol serait appréciée. 






Les dossiers de candidatures - sous réf. 2258 
velappe - seront traites confiden tieUement par 


à préciser sur Ven - 


m 

I 

|] 

7 /a 

% 


1 


10, rue de la Paix - 75002 Paris. § 


G 


GB^lALE SUCRIERE 


( 


. 7 établissements en France, 3,7 milliards de C.A. 
dans le souci d’étendre son service 

RECHERCHE ET DEVELOPPEMENT 

souhaite intégrer 

2 ingénieurs grande école 

option Génie Chimique on 

D.E.A. orienté vêts la Chimie Industrielle. 

Les trois premières années seront consacrées à des recherches spécifiques à 
l'industrie sucrière et conduiront à i 'obtention d'un diplôme d'ingénieur 
• Docteur ; le cadre de travail sers le laboratoire de l’ENSJC de Nancy. 

S Ces Ingénieurs seront ensuite appelés à développa 1 des recherches ci à inter- 

| venir de manière fonctionnelle près des unités de production, 
e L’orientation ultérieure sera fonction des goûts et aptitudes de chacun. 

s Les objectifs poursuivis et le style d’intervention prévu impliquent, hors le 

3 goût évident pour ht recherche et le désir d'approfondir ses con nai ssan c es. 

5 l’aptitude aux contacts et la capacité de traduire les recherches dans le 
i concret. ■ 1 • 

1 La connaissance de l'anglais et de l'àHemaad est souhaitable. 

| Les candidatures (lettre manuscrite et C.V. sous réf. 2067-M ) seront 
8 examinées avec la discrétion d'usage par 


tboraloire 





sa#* 


0 


a * jour 


CONSEILS- DE DIRECTION 
47. AV. AUSsCfrUOttWME 
SClflO ANT0NY 



LACOSTE 

recherche une 

juriste 

confirmée 

Elle aura la responsabilité des formalités 
intéressant la vie juridique de ta Société 
(Assemblées Générales etc.) ainsi que de 
nombre u x problèmes de PROPRIETE 
INTELLECTUELLE t enregistrement de 
MARQUES, hdte contre les contrefacteurs) 
en collaboration étroite avec les Conseils 
extérieurs de l’entreprise. 

Ce poste conviendrait à LICENCIÉE en 
DROIT, ayant au moins Sens d’expérience 
professionnelle acquise soit dons une en- 
treprise industrielle ou co mm er c iale, soit 
dans un cabinet d’avocats . Elle devra 
posséder ('ANGLAIS PARFAITEMENT. 

Le§ dossiers de candidatures -sous réf. 2265 M 
à rappeler sur P e nveloppe- seront tr ai t é s confû 
dentieBement par 


us* 

TA ârapi 

ffv dentû 

% 


10, rue de la Paix - 75002 Paris** 


' ■ GROUPE _____ 

— — 8SI.!Ü BB— 

SOCIÉTÉ gÉHÉBALE DE SERVICE ST DE ffilSSS 


dans le cadre du développement de son Département SYSTEM-ASSEt 
spécialisé riang le nnnupti et l' assistance à l' exploitation des matArîniR et des 
logiciels IBM, rechercha des: 

Ingénieurs Système 

ibh/dos - kvs - xso - vous • aes • ms 

expérimentés (5 nas minimum) 

• Le haut niveau technique des interventions et la variété des missions à réaliser 
demandent des capacités réelles d'adaptation et de maîtrise des problèmes 
rencontrés. 

• De «ntwfeg BTpripfefiftflg rianft feg rinrnainaft si rivante «tnt pftrtfraitfflrament 


- suivi st cautrâie des performances; 

- gestion de réseau; 

- automatisation d’esptottafltm. 

> Rxnuatfon supérieure (DCFE MIAGE). 

> Assurance de formation permanente aux techniques de pointe. 

■ Postas à pourvoir à Paris - Déplacements possible en France. 

Adresser votre CV sous ré£ FPL/SYSTKM-ASSIST - LM 
12, avéra» VÙHJ-WMcomb - 75016 PARIS. 


1 1. >•*.»- 


DEPARTEMENT INFORMA TIQUE SCIENTIFIQUE ET INDUSTRIELLE 
Le développement de notre marché et notre évolution ouvrent des perspectives à 

INGENIEURS 

ENSAE - ENST - ESE - ENSEEIHT - UNIVERSITAIRES... 
débutants ou confirmés 

Us participeront & d’importants projets dans les domaines suivants : 

• Gestion industrielle, recherche opérationnelle, analyse numérique 

• Avionique, automatismes, contrôle de processus industriels 

• CAO, logiciel de base, micro-informatique 

• Réseaux, reconnaissance de formes 

Adresser votre C. V. sous (a référence ISI M9 à Eric BOUDON. 


Entreprise d'ingénierie - 4800 personnes - La Défense - recherche 

ADJOINT AU CHEF 


Ordina 


II assistera le Chef des Services Comptables dans l’ensemble de ses tâches, 
tout en ayant la responsabilité directe de plusieurs unités opérationnelles re- 
groupant 20 personnes environ. , 

U participera à des missions de contrôle et d organisation dans les services 
centraux et les unités décentralisées. .. . . 

D lui sera confié, en outre, la création et la responsabilité d un département 
Comptabilité Analytique O O personnes >- ..... . 

DECS, Ecole de Gestion, 5 ans d’expérience au moins en comptabilité générale 
et analytique dans une société de mécanique ou de construction navale d'en- 
vergure nous semblent indispensables pour tenir ce poste. Anglais souhaité. 

Adresser C V. et prétentions sous référence 7 25 23 M à HAVAS CONTACT - 
156 boulevard Haussmann - 75008 Paris, qui transmettra. 

Discrétion absolue garantie. 


JO, rue Auber - 75009 Para. 




INFORMATIQUE ET 
ENRICHISSEMENT DES TACHES 

Dons le cadre de la refonte complète de ses printipaux boitements 
odminlsiTofife. une grande banque dynamique recherche des 
Organisateurs pour renforcer sa Direction «Organisation et 

informatique». 

Nous recréions pour œla de jeunes diplômés de renseignement 
supérieur (Écoles d’ingénieurs, grandes écoles de commerce et de 
gestion ou universitaires de niveau équivalent) ayant une 
première expérience dé développement de projets informatiques 
et plus attirés par le côté humain que technique. 

Ces poses s'adressent donc ô des cadres capables non seulement 
de rédiger le cahier des.dwrges.des applications informatiques. ( 
mais aussi et surtout de concevoir de nouvelles organisations, d'y 
adapter et former les équipes en place et les amener ô 
prendre en charge directement leurs activités: 

Une candidature, accompagnée d’un CV et d'une photo est à 
adresser sous réf. 7252^LMâ 



GROUPE 


ETHNOSGonse>en recrutement 
Membre de syntec informatique 
9. rue Alfred-de-\flgry - 75008 PARIS. 


2 INGÉNIEURS COMMERCIAUX 

1°) INGÉNIEUR DÉBUTANT. 

Formation supérieure scientifique ou 
commerciale. 

Connaissances informatiques souhaitées. 

Réf. 45. 

2°) INGÉNIEUR 

Ayant 2 ans d’expérience, formation 
supérieure scientifique ou commerciale. 
Expérience veste de services (S.S.C.l.) 
notamment en temps réeL 

Réf. 46. 

Pour commercialiser un ensemble, de 
roduiLs Financiers (bases de données 


CABINET CONSEIL FISCAL 

Clientèle française et internationale 
recherche 

fiscalistes confirmés 

• 2 à 5 ans d'expérience • bonne connaissance de l'ANGLAIS. 
Envoyer C.V., photo et prétentions sous la référence 5723 à : 



la référence du poste choisi à : 
n“ 2.520 LEGRAND, 98, rue de la Victoire, 
75009 PARIS, qui transmettra. 


Filiale d’un très important groupe international recherche 

ingénieur 

technico-commercial 

Electronicien ou électrotechnicien, ayant 3 ou 4 ans d'expérience 
industrielle, chargé de commercialiser : 

A L’EXPORTATION. 

des biens d’équipement destinés à des chaînes automatisées. 
Connaissance Anglais indispensable. Italien ou Espagnol souhaité. 
Adressez lettre raanua:rite,CV et photo sous réf. 6565 à 
rscg carrières - 48, rue St Ferdinand - 7501 7 PARIS. 
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OFFRES D'EMPLOI 

Uips* 

71.00 

UipaT.TJC. 

83.50 

DEMANDES D’EMPLOI 

21,00 

24.70 

IMMOBILIER 

48.00 

56.45 

AUTOMOBILES 

48.00 

56.45 

AGENDA 

48.00 

56.45 

PROP. COMM. CAPITAUX 

140,00 

164,64 


Annonces ciassccs 


ÂIMQNCESB4CADRËES 

■OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOf 
EMMOSOÆR 
AUTOMOBILES ■ 
agenda 


BffijDOCTKW WïSBWÉ. 


HjBàlet *' 13£ . 

40.00 47.04/ 

• 12,00 14,10 

31.00 36.45 

31.00 36.4S . 

31.00 . 36.46/ 


OFFRES D'EMPLOIS 


Süss-FranEE 


Equipements destinés «ns Fabricants de seau- 
conducteurs, engage i mmédia tement : 

Technicien 
ou Ingénieur 
de Maintenance 

CONNAISSANCES INDISPENSABLES : 

— mécanique de préda on 

— électronique (logique TTL) 

— jwgiaî»! iu et parlé 
CONNAISSANCES SOUHAITEES : 

microprocesseurs 

allemand (parlé). 

Stages de perfectionnement en RFA (2 fois ; 2 mois) 
Déplacements fréquents en Région Parisi enn e et 
dawt toute la France. 

Lieu de travail : W 1 SSOUS (91)- 
Domicüe souhaité : Région Parisienne SUD. 

Envoyer photo, CV et rémunération actoreU".*: : 
KARL S U SS FRANCE - Madame HENNEQUIN 
5, rue Do limier — 91520 WISSOU5 
Téléphone : (6) 930-11-50. 


AEG-TELEFUNKEN France 

Métro PORTE SAINT OUEN 
recherche 


ayant plusî©urs années d f 6xpérï6nc6 
Connaissance télétraitement DTS - Cil 
H B 64. 

Adresser C.V., photo et prétentions à 
A E G -TELEFUNKEN France 
Service du Personnel 

6, Bd du Général Leclerc 92115 CLICHY 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


ns le cadre ^meiéoiigBrtsa- 
KTdate. notre diretüon b*hnI<£e{2S0 raisonnes) souhaite intégrer**.* 

lés à d'autres fonctions) en tant que 

CHEF DE DIVISION 

Vous obligatoire ment une fowiaüon 




appuyant sur votre sens de foiganisahm etoetag^xOT, votre division. Vous trouverez dans ce 


relations informatiques 

m **, 1 ^^ OU *MMTlin^nÊratiofïneUeente!toetet 2 !e'^Ratlatf>É®u directeur technique, vous dlrigetez te» équipe 

===S“,=rsts==s:“=s^î 


la télématique. Vous trouverez a 
volonté et les compétences. 


Si vous pensez avoir le profil de Time des per- 
sonnes que nous recherchons, écrivez à 
Roland Gardeux en précisant la référence-, il 
étudiera avec vous les possibilités d’une 
fijture collaboration. 


Ecrire sous réf. 5525 M 

/CBIfO d?r! CATION 

38, RUE DE LISBONNE — 75008 PARIS 
TELEPHONE : 563-03-10 

■ .ic^cnccvwTEr 


iGENDA -JT V' _-- lL :r . 

Oiwrmw** — ocmOre paru: tor» 


OFFRES D'EMPLOIS 


..... importirteSociW^DIstributibo 

^ Alimentaire recherche 

A Contrôleur de 
Gestion Adjoint 


de ranalyse des tableaux 

- * lïmise en pteœ de S)wAn^«pro^- 

dures informatiques perme nant un 
meilleur contrôle des résuttfflB 

- de missions d’études Pon«ueIl 0 S 

I ■ -concernant la gestion financière et rorga- 

nisatkwn administrative. 

II devra posséder : ■ RM . m A< rn 

- une formation supérieure, type Sup. de Co 

(ooôonRnances} . , 

• _ de sérieuses conoaissunces en inror- 

manque - - _ _ 

_ U ne grande rapidité d'assimilation et un 
esprit desyntbèse. 

Lieu de travail : Paris. 

Envoyer CV + photo + prétentions sous 
référence 8314 à • 


31 Bd Bonn» Nou ve ll e 75083 




fftanta Société Industriefie dont te - 
social est stoé à NeuMy-sor-Seine* 
nous recherchons us 


sa»; yy; = 




rousse! uclaf 

recherche pour son DEPARTEMENT 
EXPORTATION PHARMACEUTIQUE 


SECTEUR 

Basé à Paris, ce posta s'adresse à un jeune cadre de 
formation supérieure ayant une bonne connaissance 
des questions commerciales et désireux d'exe rcer des 
responsabilités opérationnelles dans un contexte 
inter na tional. 

Il assumera la direction et l'animation des st ruct ures 
locales ; à ce titre, 3 sera responsable de l'établisse- 
ment des budgets et delà réalisation des objectifs de 
son secteur géographique. 

Chargé de la coordination entre les services centraux 
et les responsables locaux, il aura à effectuer de 
nombreux déplacements dans sa zone. < 

Anglais indispensable. j 

Adresser C.V., photo et prétentions sous réf .3484/S 
i A.M F. 40. rue Olivier-de-Serres 75015 PARIS 

(qui transmettra) > ry 


| directeur général, à Lyon , 

Hi Filiale d'un groupe européen de premier plan, nous fabriquons (en j 
moyennes séries) et vendons des biens d'équipements industriels. j 
M ingénieur mécanicien de talent, vous êtes aujourd’hui directeur d’une usine ou 
R3 directeur général d'une PME 

na ^,*,3 vous oroposons de devenir le patron de notre filiale installée à Lyon; votre 

B! mÏÏon ! Lr^premier temps essentieilement technique etœns^ea 
Kl réorganiser notre production, en fonction du marche et a etuefier les investissements 
la ^ÏÏSSe. vous prenez, néanmoins, en charge la direction ne l'ensemble 
B des services. Bien sur, vous parlez ranglais ou l'allemand. 

Q Notre consultant. Mme a DILL vous remercie de lui écrire à Lyon (réf. 698 LM). 


P chef du département i 

B comptabilité et informatique j 

P Une entreprise française de services techniques (10 centres régionaux 
■ d'exploitation, 1200 p, 850 MF) VOUS propose de rejoindre son stege 

|H parisien. 

ni Vous dirigez les services comptables (25 p.) et animez le petit service informatique 
M ( 3 D 1 éSé d'un POP 11/44. Vous établissez bilans et CE. préparez et centriez 

B le budget ainsi que les plans de trésorerie et de financement soumis au DAF. 
Enfin, vous orientez la politique informatique. 

S Vous disposez d'une solide formation, Sup' de Co + DECS parexemple, avez 
£ acquis en5ans minimum une bonne pratique financière et comptable et avez j 
19 l'expérience de l'utilisation de l'outil informatique. 

B Notre consultant. J. THILY. vous remercie de lui écrire à Paris (réf. 4046 LM). 


INGENIEURS ELECTRONICIENS 
DE HAUT NIVEAU 

spécialisés dans la vente 
tf instrumentation de mesure 

Filiale d’un grand groupe international, nous sommes l’un des leaders du 

ftotrefo^déwiopwœment s’explique par notre liés bonre imagede 
marque, la qualité de nos produits et la valeur de 
Notre succès nous amène à créer plusieurs postes dTNGfcNIbUKa 
COMMERCIAUX de haut niveau technique ayant une expenence réussie 
de la vente dans le domaine de rinstnmientaHon électronique de mesure 


COMPTABLES 

Intégré i l'équipe de DiiKtiofl, 3 w î ui w* 
rensemble dis son service (LS pazsonnes),,. 
analysera les méthodes et les moyens trams 
et par ticip era activement a leurs évoKrnons. 


i. r .IL )"' 'it . . * - 




considérée comme très sa ti sf ai sante et les 
évolutions possibles comme particnlîeremerrt 
motivantes. 

Merci d’adresser à notre Conseil 
votre dosner de candidature sens 
“ . . i.. ;î . la réf. H 4 77 - . - 

-lff,Champ*®ysée»7S0M PARIS" 
H.CONSRlt>- TéL 723.78.20 

“ ^ loi, noos vous garantissons une 

r ■ diantioa absolue. 


marchés importants, bénéficieront d’une rémunération me e leyee -r ^com- 
mission, d’avantages sociaux avancés et de possibüités d évolution de 
carrière à court terme vers des postes à haute responsabilité à PARIS ou en 

Voiture de fonction et intéressement aux résultats de la Société. 

Merci d’adresser lettre de motivation, CV complet, photo et prétentions sous 
référence D621 M à 


EGOR INDUSTRIE 

8 rue de Berri 75008 Paris 


MRS LYON MllANO MW KW WjSMff M0N1SML 


MOT 

0M«AL%fP TORONTO 


ALEXANDRE 

10. RUE ROYALE 
7. BUE SERVIENT 




TIC SA 

-75008 PARI S 
-69003 LYON 


SOCIÉTÉ DE CONSEIL 
EN INFORMATIQUE 
recherche 


ou diplôme équivalent (maîtrise...) 
sortant école ■ 

— célibataire», dégagée des obligations no- 
taires. 

— Ubrea rapidement. 

désireux d'entreprendre 
UNE CARRIÈRE dans 

L'INFORMATIQUE 

dans le cadre d’un contrat de «rêvai avec stage 
de formation r énuméré. 

Adresser lettre de candidature avec C.V. détaMé 
+ photo en précisant la date de diaponiMfité à 
n” 9.476, CONTESSE Publicité. 20, av. Opéra, 
75040 PARIS CEDEX 01. qui transm. 


GROUPE I.B.G. 

recherche 

3 JEUNES CADRES 


2 a» tf expérience 

Fortement motivés par la formation et r anima tio n 
Frequents déplacements : 

1 ) L’un ayant de solides compétences en gertieu compta- 
ble et financière et intéressé par Tinformaxique. 

2) Les autres, de formation psydto soônlnclgar 

Envoyer CV. et prétentions i : 

_ _ _ 14 , Bba de France « LES F1ANADES» 

Î)B«G« 95200 SARCELLES, 

jgépoeses rapides «sorte. 



RÉGION PONTOISE 
recherche 


COMPTABLE 

pour supervision, comptabilité-, générale 
et réalisation comptabilité analytique et 
reporting américain. 

Connaissances et techniques compta- 
bilité An g k>- Saxo nos. exigées. 

Adresser C.V. à : J.P.F. 

BP 434 

95005 CERGY-PONTOISE CEDEX 


Etudes Marketing H/F 

150.000 F aD + 

Noes m dm leaders de la grande- co m o anm ti o o et nous «cherchons 

2 Responsables Etudes (homme ou femme) pour 2 de nos décrions maritetag. 
Les petsounes retenues d is pos en t d'une bonne expérience acqi n s r ,* pc^M e,< Mg le 
A h mwi. dès p roduits de grande «ww—iuéi en c u li cpri re ou ce sodéle (Fdudes. 
Cette expérience doit coavrir aossi bien les études qualitatives que quantitatives- Ces 
fWr portés pq m ctho ut à des pra fcmînun el r de la fonriou de donner leptine 
de 1ms capacités dans le domaine des éludes éa ma d’au groupé pratiquant un 
(fc ponte, . ^ ^ ■■ 

Un porte est ï pourrair a Paris, oe aube en Baefieue Ert. 

Envoyez votre CV sous rflf. M 943 CK aux coosufanb de GFC chargés de. «Me 
recherche. Discréhoo absolue et rpqok assurée.. ' . 

Hedbw de li CWse SfaSok IWaurte dsundi «» BecraemUL. - ’ 

350, me de Vangnard 75015 Paris 


En adaptant des services aux besomsechieis dès ettrepnses, tant én maUferê tfMüites.qoe 
de conseils et dbssistance, notre Société a su conserver Texcetferïte notoriété acquiséantoure . 
d’une langue pratique: Nom sommé* encore de tad le moyenne (400 personnes) et wgie fl xpge ion 
est régid 1 ère en France comme à rttranger. Pour appuyer notre position et attendre lès objectfsque 
nous nous sommes fixés, ntts recherchons r: — ’ 

UN RESPONSABLE DE SEÇTEÜII:; 

en Région Parisienne . ; 

PnrfB : ce poste comriaidrBit à un homme de 3040 ans, dpîfiiné rfüne êerfé de cotntnétoe 
ou de niveau umvereitaire.' Véritable prafesskmnel de la vente en produits ou séridees dé grantJéflttei 
tité, üiïV3îtn5e parfaitement l'art de convaincre des intÉriocuteurs deh3iftmvé3tL llfiswm;sa tâche " 
principale sera de négocier nos interventions auprès des entreprises industridîes et cooimerdales 
dé la régran. D aura également un rUe important de relations pubfiquesauprès de prèscrîpteurstrè^ 
divers. Sa rémunération sera étrortement liée aux résulta ts obtenus, mats H pourra étreinférieweâ/ 
100.000 F après la période de fbiirnetion que nous lu assoroRË - ■ ■ » . / 


Envoyer candidature et CX sous réf. M 082 à KAR i nie Rébeia^; 75008 TWBS-" 
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OFFRES D'EMPLOIS 


' Nous sommes un Important Groupe de 
B.TJ»- (GA.- 4 milliards) dont b. moitié de 
l ‘activité s'exerce déjà à. l’étranger. _ 

Notre service* 

RECRUTEMENT 

recherche un jeune 'cadre qui prendra en 
charge les recherchés de techniciens et agents 
de maîtrise, tant pour la France que l'Etran- 
ger, ce qui implique, outre la récherche par 
annonces, des contacts avec les écoles, les 
organismes, professionnels, les ' confrères, 
etc . ' 

Nous pensons qu’une formation de hase, en 
sciences 'humaines, en psychologie du tra- 
vail, complétée par une première expérience 
du recrutement eh industrie (ou dans tes 
B.T.P: !} est nécessaire, ainsi qu’une bonne 
pratique de t’âhgiaïs parlé. 

. POSTE à PARIS .. 

Envoyer CV, photo et rémunération actuelle 
sous référence 30&4 à 
PIERRE LtCHAÜ S.A., 

«P 220 - 75063 PARIS Cédex 02 - 
qui transmettra votre dossier. 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


Jeunes informaticiens 

nT n Diplômés de l’enseignement supérieur 

1 U i 1 1 1 1 Compagnie Européenne de Gestion et d’informatique -Tymshare. 

L_J“i_ 1 1 f5,ïa,e Crédit Lyonnais et de Tymshare (ILS. A.); 

* | ’H leader dans son domaine. 

tYWStiÿie Vous voulez saisir rooportunitê: 

— de collaborer à (a mise en placé d'APPUCATlONS DE GESTION pour 
de grandes entreprises nationales et internationales (nos clients); 

— de prendre rapidement la responsabilité de développements: analyse, programmation, tests, 
documentation, formation; 

— de vous intégrer & une équipe jeune et sympathique, travaillant dans un contexte international; 

— d'évoluer ultérieurement vers d'autrespostes techniques ou commerciaux. 

Vous souhaitez acquérir une expérience enrichissante en utilisant 

— notre réseau mondial de télétraitement comportant plus de 50 gros systèmes interconnectés; 

— nos Systèmes de gestion de bases de données de type relationnel, réseau, ... ; 

— notre approche des techniques les plus avancées en Finances, Marketing, Personnel. Production . 

Vous voulez exploiter au mieux: . .. 

— votre «Savoir Faire» en analyse et programmation; 

— votre efficacité et votre esprit méthodique; 
r* votre connaissance de l’anglais. 

Alors, nous vous proposons de rejoindre notre; 

GROUPE SOFTWARE D'APPLICATIONS 

La formation spécifique à nos systèmes et produits sera assurée dans nos Pureaux de Saint-Cloud 
Noue voua remercions d’adresser votre C.V.{+ photo) sous référence 330 â: 

Serge BOULLE -CEGI -TYMSHARE- 106, Bureaux de la Colline-de-Saint-Cloud — 92213 SAINT-CLOUD 


OF FRE SgOÆMP LO f S 


Société de Services PARIS 
recrute 

UN INGÉNIEUR 

de formation sepérieare 
IUT, MLAGE, GRANDES ÉCOLES 
pouvant justifier de J à 3 ans d’expérience 
en informatique, au moins, 
pour devenir ; 

CHEF D'EXPLOITATION 

d’un centre de calcul en pleins extension offrant des ser- 
vices de gestion en temps réel par télétraitement. 

Envoyer C.V. avec prétentions sous n” 9680 


75CWO PARIS Cedex 01. qui transmettra. 


FIDUCIAIRE 

EXPERTISE COMPTABLE 

recherche à Paris 

AUDITEUR INFORMATIQUE 

intéressé par expertise comptable 

Ayant : 

- diplôme commercial sup. ou maîtrise de gestion. 

- D.E.C.S. complet ou en cours, 

- expérience pratique informatique 2 ans mini. 

Pour missions informatiques (.audit et études de concep- 
tion) et de révisioa. 

Adresser C.V. manuscrit et prétentions sons o» 7.134 
le Morde Publicité, S, rue des Italiens, 75009 Paris. 


CHEF 

MPTAï 


. J 



Sfv ;• Di *' 


ILE DE FRANCE 

Le Groupe SOCOTEC (1300 peuoniiev en Fiance et dans le monde) s’est 
acquis par la compétence de ses collaborateurs et te sérieux de ses prestations 
une très g rande notoriété dans les mffieox de l'Industrie et du Bâtiment. 

Dans te cadre du développement de nos activités liées à l’organisation et à 
la gestion de la- qualité, nous sommes amenés & vous proposer un poste 
d'ingénieur qualité. Ingmtenr de formation (E.CLP - E JN £ AJlf - E Jt.SM - 
I.N.S-A — j vous avez acquis par plus de 5 années d’activité professKmneUe, 
une bonne maîtrise des problèmes de gestion industrielle et de production 
dans le secteur des rnrirtsfries mécaniques. Une premübe expérience en orga- 
nisation de la qualité serait un atout supplémentaire. Après une période de 
formation & notre métier «t à nos méthodes, vous serez appelé à participa 
au développement de nos -activités en région De de Fiance. Si cette offre 
vous intéresse, adressez votre candidature sons réf. SUS à P. C ANDES - 
SOCOTEC - 3, avenue du Ont» - 78182 SAINT QUENTIN EN YVEUNES 
CEDEX. 


Le Centre de pièces de rech an ge.de l’un des tous premiers 
'groupes européens opérant dans le secteur des biens Industriels 
-Implanté dans ta proche banlieue -Ouest de' Paris rechercha son 

RESPONSABLE 
DES APPROVISIONNEMENTS 

Dépendant directement du responsable de la logistique, il aura 
â diriger un service de 15 personnes et â gérer les approvision- 
nements d 'environ 100.000 références. 

Ce professionnel de la fonction approvisionnement aura une 
formation technique supérieure et une solide expérience dans 
la branche est Indispensable (minimum 5 ans). La connaissance 
de l'anglais sera appréciée. 

Merci de nous faire parvenir votre résumé de carrière sous 
No 9480, CONTESSE PUBLICITE. 20, avenue de J'Opéra, 
75040 PARIS Cedex 01 qui transmettra. ' 


IMPORTANT 

ETABLISSEMENT PARISIEN 
DU SECTEUR TERTIAIRE 

recherche 

PSYCHOLOGUE 
INDUSTRIEL I 

Formation exigée i 

- Maîtrise + DESS de Psychologie industrielle. 

Expérience professionnelle: g 

- 2 ou 3 ans dans une fonction TUrCRUTEMENT toutes catégories.” | 

Envoyer CAL photo et prétendons à HAVAS CONTACT, g 

156. boulevard Haussmann, 75008 PARIS sous réference 58538. î 


Entreprise huiiuBiilit m (t^imiiMi tecfmofogîqns très ■ 
pour son département 


esmmmoeœ 


i/HGemewts 


Vota p o sséd ât : 

- TJnrs fçgmatipg Injrnimg 

. uàe e xpérien ce ptofssriomwlle »«],«««« dans des EsgtaHring on 

Entreprises fonenissant des aria» riéseo-main. 

Nous voue proposons de devenir un- expert en ESTIMATION DES COUTS 
D’ACHATS de ou de marchés dtmâuiE, en particulier dans le domai- 

ne ELECTRICITE - 'CONTROLE - COMMANDE en France ou â l'Etranger. 

Ces j»«*t*** fin p lx qnott de nombreux contacts avec divers secteurs de l'entreprise 
(commercial projet, études-.). et avec les founnxsenxs. 

1a pratique de i’Aoqbh est indispensable. 

Merci d’écrire sous nf. 6S60 â nog carriéres.48 rue St Ferdinand - 75017 PARIS 
qui treoraserozr-! . 


’ SNCF J i*'" " 

117 emplois 

dons ses bureaux d'études 

Options «électrotechnique - étectron'iquan (56 emplois) 
et «génie civil» (61 emplois) 

Recrutement par concours 
des 4 et 5 novembre 

OUVERTS AUX JEUNES GENS 

Français, nés entre le 1er novembre 1953 et le 
30 novembre 1903 

Titulaires d’un oaccalaureat C. D, E, F 2 a F4. F 9 . 

F 10 et possédant des connaissances techniques 
équivalentes au BT5sOu au DUT de ropnon postu- 
lée ou titulaires de l’un de ces BTS Ou DUT. 

Rémunération Dru te annuelle de deeut : 

05 000 F environ 

Carrière intéressante, emploi stable. . 
Avantages sociaux. 

Ecrivez h la Direction Régionale 5.NX.F. 

(Division du Personnel) dont l’adresse vous sera com- 
muniques dans toutes les gares. 

CLOTURE DES 
INSCRIPTIONS 
LE 5 OCTOBRE 


REUNIS 



(2S/S0 

ingénierie 

informatique 

Le Département 
INGÉNIERIE DE SYSTÈMES 
DE GESTION 

recherche 

ingénieurs 

Débutants ou 
f à 2 ans expérience 
Grande École ou Université 

pour 

la réalisation de systèmes interactifs 
sur mini et grands ordinateurs 


Adresser C.V. détaillé et photo à ÿy 
GtXT - Ingénierie Informatique * N 

Dépaiement i SG /CSOUC 

Z. A. ORSAY COURTABŒUF < ipSp 

avenue de la Baltique \Ww 

B.P. 110 V 

91944 LES ULIS CEDEX \A 


THOMSON-BRANDT 

ARMEMENTS 

recruta des a présent 

DIPLOMES (EES) 
GRANDE ECOLE D’INGENIEURS 
OU DE L’UNtVERSfTE 

feu moins doctorat 3ème eyefs) 

pour calcul scientifique 
en FORTRAN et/ou PASCAL 

avec moyens très importants. 

Excellente formation generale en PM y si que et 
Mécanique. 

Expérience appréciée dans l’un des domaines .- 
chocs, probabilités, CAO. en mécanique. 

Nationalité française exigea. 

Ecrire A M. PERRIN, Service du Personnel. 
52, Ciumps EJysees 75D08 PARIS. 


INDUSTRIE 


dans le cadre de la politique de développement de sa filiale 




offre à de JEUNES DIPLOMES les postes suivants : 

CHARGE D’ETUDE - ventes France MF 

• Relevant directement du Directeur des Ventes France, il sera chargé, 
dans un premier temps de la définition et de la mise en place de 
la politique merchandising de la société et participera à son ani- 
mation sur le terrain. 

• U est diplômé d'une Grande Ecole Commerciale (HEC, ESSEC, 
ESCP ou équivalent). 

• Une bonne maîtrise de ('anglais est souhaitable. 

• Le poste est à pourvoir à PARIS. Nombreux déplacements en 
France. 

RESPONSABLE EXPORT - zone Afrique Moyen Orient 

• Relevant directement du Responsable Export, >1 sera chargé de 
re chercher, animer et contrôler les distributeurs de la marque 
dans la zone géographique. 

• Il est diplômé d'une Grande Ecole Commerciale (HEC, ESSEC, 
ESCP ou équivalent) option affaires internationales. 

• Une maftrise parfaite de l'anglais est indispensable. 

L'arabe est souhaitable. 

• Le poste est à pourvoir à PARIS. Nombreux déplacements dans 
la zone géographique. 

INGENIEUR RECHERCHE PRODUITS - généraliste MF 

• Relevant directement du Directeur de la Recherche, 9 sera chargé 
de mettre au point les produits correspondant à des besoins iden- 
tifiés lorsque les projets et études nécessitent des recherches 
technologiques et la mise en œuvre de moyens «mécaniques». 

• Il est diplômé d'une Grande Ecole d'ingénieurs (Centrale AM ou 
équivalent) option chimie ou génie chimique souhaitée. 

• Une bonne maîtrise de l’anglais est indispensable. 

• Le poste est à pourvoir à BEAUVAIS (OISE) 

INGENIEUR RECHERCHE PRODUITS - chimiste MF 

• Relevant directement du Directeur de la Recherche, H sera chargé de 
mettre au point les produits correspondant à des besoins identifiés 
lorsque les projets et études nécessitent une étape laboratoire 
importante où l'aspect «chimie» est prépondérant. 

• Il est titulaire d’un doctorat de 3e cycle (ou équivalent) orienté 
vers la chimie des polymères, macro -molécules, catalyse. 

• Une bonne maîtrise de ('anglais est indispensable. 

• Le poste est à pourvoir à BEAUVAIS (Oise) 

Envoyer CV détaillé + photo en précisant la rémunération souhaitée â : 

5PONTEX 

Direction du Personnel 
24 rue des Jeûneurs - 75002 PARIS 



ETABLISSEMENT FINANCIER 
de dimension internationale recherche un : 

Coordinateur time-sharmg 

qui sera chargé : 

— de la mise en place des moyens time-sharïng dans les différents 
départements, 

— de le coordination de tous les projets et des procédures fiés A 
l’utilisation du time-sharing, 

— de l'assistance aux utilisateurs. 

Le candidat recherché doit avoir : _ 

— une formation supérieure (minimum :O.U.( J 

— au minimum trois ans d'expérience de la réalisation de systèmes 
informatiques impliquant l'utilisation de langage scientifique : 

— de bonnes connaissances mathématiques, 

— le goût des contacts humains. 

Les personnes intéressées sont invitées à nous envoyer un C.V. 
détaillé avec une phoro, en précisant leur salaire actuel, sous la 
référence :SA 192. 




; / Gkic/pe 


- ir : / es? œc/z/te/venïA 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 



grwionücnoKiNnranE 


OFFRES D'EMPLOIS 


“SPÉCIAL JEUNES 


entreprises 


THOMSON -CSF 


MOBIL OS. 
FRANÇAISE 



æM FRANCE 


postes a pourvoir 


INGENIEURS 
DES VENTES 


INGENIEURS 
DE RAFFINERIE 


INGENIEUR 
formation clients 


INGENIEURS 
D’AFFAIRES . 


installai, industrielles 


INGENIEUR 
études et essais 


F^ris, Orléans. 
Bardeaux 


expériences 


Débutants à 2 ans 
Vente systéJectro- 


Débutants à 3 ans Anglais 



Rungis (91) 



■CSF 
SIMUlATELIBS 


THOMSON -CSF 



CGA ALCATEL 


CGA ALCATEL 


INGENIEURS 
réalisations 
logiciel temps réel 


INGENIEUR PROJET 

informatique 

électronique 


INGENIEURS 
champs pétroliers 


INGENIEUR 


INGENIEURS 

ETUDES 


BOUYGUES INGENIEURS 

BAT. ETRANGER TRAVAUX 


Paris. 

Etranger 

2 à 3 ans ingénierie 
ou pétrolier 

Banlieue Sud (91) 
Immédiat 

Débutant et + 

Vemon(27) 

1 

Débutant ou+ 

Trappes, Cergy 
Immédiat 

Domaine 

aéronautique 

Trappes, Cergy 
Immédiat 

Débutants et + 

Trappes (78) 
Immédiat 

3 ans informatique 
temps réel 

Monde entier 

Débutants 
formation assurée 

Brétigny (91) 

Débutant ou+ 

Brétigny (91) 

Débutants 

Afrique, 

Moyen-Orient 

Débutants à 2 ans 



Anglais 

lu 


Grande Ecole 
d'ingénieurs 




128A9 


Anglais 

souhaité 




Anglais 

souhaité 


Grande Ecole 
d'ingénieurs 


Grande Ecole 

informatique 

industrielle 


Grande Ecole 
d'ingénieurs 


Grande Ecole 


Ingénieurs 

électroniciens 1Û6A4 
ou informaticiens 


Ecoles 

de Commerce 
et de Gestion 


llQ6A5 


THOMSON- 


JEUNES 

INGENIEURS 


JEUNES 
INGENIEURS 
Etude et Production 


JEUNES 

CONTROL. GESTION 
Fonction personnel 



Paris 

Débutants à 3 ans 
toutes disciplines 

Nord. Normandie, 
Rhône-Alpes 

Débutants 

Nord, Normandie, 
Rhône-Alpes 

Débutants 

Monde entier 

Débutants à 3 ans 

Le Plessis- 
Robinson (92) 
Immédiat 

2 ans minimum 



INGENIEUR 
DE TEST 


* Avant de faire acte de candidature prenez < 


Débutant + 

| tests de circuits 

! par téléphone des descriptifs 


Grande Ecole 
cfingénieurs 


Anglais Electronique 


CONSEIL CT APPUCAnOKS 
Prestations de services de hosit nivrau pow 


Dans le cadre du dévdoppenKnl seins cesse erpfesort de ses 

jwt^elscfehÉnjletecWâïé^leDépuitemertCoreeôèïAppfîoa- 

lions de CONTROL DAIA FRANCE recherche des 

INGENIEURS TELECOM 


Vous êtes débutant ou vous avez , 2 à 3 ans cTex péri ence. 
Vois avez de bonnes conncttssances en réseaux œ tejêcom- 
munkotions, en architecture de réseaux ou plus généralement 
en téléinformatique^ 

Nous vous proposons une activité cariant technique c^e corn- 
merdale car vous interviendrez pour f assistance ai^rès des 
dients, le conseil pour la mise en place de résecaix Télécom. 
Vous avez la volonté de participer au développement d’un 
secteur de pointe. 

Vous êtes cfcpcrâble et vous maîtrisez f anglais. 

Proposez votre candidature à Monsieur Gary - CONTROL 
DADA -Service du Recrutenert- 195/ rue de Bercy -75582 PARIS 
CEDEX 12 


CDNTRpL 

DATA 

UNE GAMME COMPLETE DE SYSTEMES 
ET DE SERVICES INFORMATIQUES 



Cadres Comptables 


Une importants banque (Puis 2àme) recherche dp» CADRES pour renforcer le ser- 
vice comptable de ses sociétés financières (S.CP.I-.S.C.L.S-UCLA.V^ F.CP.,erc~l. 
Le candidat, âgé de 30 ans minimum, possédera le DE.C-S. {ou équivalent), ainsi . 
que de solides con naissances comptables et fiscales. II justifiera de plusieurs années S 
d’expérience dans une acrivité similære. U devra être capable de p rendre rqàde- 5 
ment des responsabilités. ■ ç 

Adresser CV, photo et prétentions en précisant sur renwetoppe larêf. 364 LM ^ 



{Réponse et discrétion assurées) 


2000 WF 0 RHAT 1 GIENS 


20S-24HB3 + / 


E détaillés des offres qui vous haêressenL iis ont été conçus pour vous pa r SVP Info rmation 
l Carrière Vous serez informé immédiatement en tonte discrétion et votre rencontre avec 
U F e nt reprise s'en trouvera accélérée. Appelez 763J 1 .15 en rappelant la dteace 


S^PInfonxiatkmGttT^fe 

7, nie de Logdbach 75017 Péris. 


BANQUE CRÉWT 

MOYEN ET LONG TERME A 
VOCATION INTERNATIONALE 


ADJOINT (E) 

CHEF COMPTABLE 

Expérience bancaire niveau 
O.E.C.S. ou équivalent. 
Connaissances comptabilité 



PARISIENNE DU GROUP 

SAE UN DES LEADERS DU B TP. 

Nous recherchons pour notre 
BUREAU D’ETUDES A PARIS 


imTOTTF 




QUARTZ ÉLECTRONIQUE 

Filiale d'un important 
groupe industriel 

recherche pour ASNIERES 


UN INGENIEUR 
ELECTRONICIEN 


- Ayant 3 à S ans d’expérience, il est intéressé 
par l'étude et le développement de nouveaux 
produits piézoélectriques. 

- Une bonne connaissance des circuits logiques 
est indispensable. 

Adresser C.V. et lettre manuscrite à : 

Mme Fetiveau - Quartz Electronique 
1. rue d'Anjou - BP 215 - 92602 ASNIERES 


VIT 


Paris-Est 


P 100000 + 


Est recherché par une société française implantée A 
l'étranger ( 17 filiales} C.A. : F 2 Milliards dans les 
biens de consommation.. 

Q sera principalement chargé do la consolidation 
et dés travaux préalables, et de la mise à jour des 
différentes procédures et systèmes necessaires. Q 
lui sera également confié des missions ponctuelles 
dansIecadredslaDizectioniiiianciéreetcomptable. 

Co piste conviendra à an candidat titulaire dn 
DECS ou l'équivalent, pratiquant l'anglais, ayant 
déjà acquis une expérience au sain d'un service 
comptable jesqu'a l'établissement dn bilan. 

Une formation aux techniques de la consolida- 
tion est envisagée. 

Adresser dossier de candi- pmn«ra 
datuze : lettre mennsente, 
curriculum ritae, photo 
( ret. ) sous réf. 22.405-M 
à CLA Recrutement U Av. 

Delcaasé - 75008 Paru. 


L'INSTITUT NATIONAL 
DE LA PROPRIETE INDUSTRIELLE 

PARIS 

recrute 

Ingénieurs ou Universitaires 
Diplômés 

pour examen des demandes de brevets d’inven- 
tion comportant étude et tmin-Mnp je docu- 
ments anglais et allemand*. 

SPECIALITES DEMANDEES : 

-Mécanique générale 

- Fondent 

- Travail des métaux 

- Transporteurs 

- Automobile 

- Transmissions mécaniques 
-Régulation 

- Moteurs d combustion 

• Moteurs & injection 

• Servocommandes 

- Electronique 

- Télécommnnicstioas 
-Semi-conducteurs 

Bonne expérience professionnelle app r éciée. 
Adresser demande et C.V. à : 

I.N.P.J. {Recrutement} 

26 bis. rue de Léningrad - 75800 Paris. 


correspondant 
informatique - organisation 

'120000 + 

Succursale d’un important groupe d’Assu- 
rances, nous recherchons un candidat pos- 
sédant une solide formation orientée vers 
l’organisation administrative (1ESTO par ex.) 
et/ou l'informatique de gestion, ainsi qu’une 
bonne pratique de l’analyse fonctionnelle. H 
sera chargé d 'analyser des circuits de travail 
de concevoir et de mettre en place des pro- 
cédures en liaison directe avec, les utilisa- 
teurs et l'informatique. Il sera intégré au sein 
de notre secteur Assurances Transports 
maritimes. 

Veuillez adresser CV et prétentions sous 
n m 9 768 à Confesse Publicité, 20, avenue de 
l’Opéra, 75040 Paris Cedex 01 Qui trans- 
mettra. 


Envoyer C.V.. p r étention» 
s/n» 7999 FFtANCACTP, 17. rua 
de la Banque 75002 Paris, 


Ceafre de Calcul AJPJL. avancé 

recherche 

pour son bureau «fEtudcs 

INGÉNIEUR 

Diplômé Grandes Ecoles 
Hast mrean 

Grande capacité de travail 

2 000 H 

pour développement projet 
informatique d’envergure. 
Salair e en conséquence. 

Envoyer CV, i n° 9633, Conteste Publicité, 
20, avenue de l'Opéra, 75009 Paris Cedex 01. 


Diplômés d’une grande .école (P. et G, ECP, 
ESTP, - 

Ils désirent. dSjoter leurs ca r rières en se perfec- 
tionnant Hans Je domaine technique. 

Ils posséderont une bonne maîtrise de l’anglais et 
si possible une formation complémentaire type 
CHEBAP, M. Sc, . . . 

Leur évolution de carrière peut se concevoir au 
sein du bureau d’études sur des projets cm France 
et à r étranger, mais aussi au sem du groupe SAE 
au plan international dans les services travaux, 
commerciaux, otr gestion, s’ils manifestent les 
qualités et tes. compétences nécessaires. 

Les candidats ' intéressés nous adressent leurs 
dossiers de candidature à 

n Tonr Amboise; 

CH£D 204 Rond Point du Font de Serres 
aHer 92250 BOULOGNE - 


Compagnie 

Générale 

d’Automaîisme 

recherche 

TECHNICIEN 
niveau IV 

Référ. 031 

Pour l’étude, l’intégration et la mise en 
service de matériels électroniques de mesure 
d’automatisme et de calculs pour l'industrie 
du forage à terre ou en mer. 

Des déplacements de courte durée sont à 
prévoir en France et à l’étranger. 

Une expérience de 4 à 5 ans en automatisme 
et instrumentation est exigée. 

Nous vous remercions d’adresser CV manus- 
crit. photo et prétentions en précisant la 
référence du poste à fa Direction du Personnel 
BP 57 - Le Plessis Pâté 
91220 BRETIGNY 5/ORGE. 


1* FABRICANT FRANÇAIS DE 

roulements a Aiguillés . j 

FILIALE GROUPE EUROPÉEN PUISSANT 
reich.' pour 92 - RUEft-MAUVtAISOM ' 


Responsable du 
SERVICE «VENTE» 

(marketing industriel) 


En position fonctionnelle auprès du Di C.. point de 
contrôle, d'interprétation et tfe^dfffusion d'informa- 
tions vers les S ces Commerciaux, concernant lesr prix 
de ventes, les marges, l'esti m ation des différents mar- 
chés. lés objectifs de ventes, les moyens de promet 

POSTE « ST A FF a mais 

d'esprit très commercial et « MARKETING » 


EXPÈRI ÈNCE (4-5 ans mîri* J “ T ; .. 

FONCTIONS SIMILAIRES : 

EN COMPOSÀNTSTÉGHNIQÜHS 

— • ALLEMÀNDétANGLAI S fluides - 

DISCRÉTION ABSOLUE. Lkwamanoscriîeî- 
C.V. détaillé, rémunération et photo as réf. 473Qé 


sélection conseil 

98, AV. D£ VILLIERS. 7 501 7 PARIS 


\ *■ 

% 

1 * , 

i??- 



V. 




















































































































REPRODUCTION INTEBDRE 



ÜNWN MS GROUPEMENTS D’ACHATS PUBLICS 

.Sarfee de l’Etat 

•""* ' recrute 

• 1 CHARGÉ 

D’ÉTUDES LOGISTIQUES 

responsable de b mise en oeuvre de mBthoctea et 
n urtériri* if entreposage et irtamnetaka modems et , 
- de b con c e pti on <fen entrepôt. central/ - 

# 1 CHARGÉ DE MISSION 

ÆpIfimO de renseigaenwm snérienr oanmerciaL D. 
aura b responsabilité Ai marketing d’ app cor bi onao- 
ment et une expérience préalable dans le «ectear 
privé par exemple ea centrale d’achat 

e 1 ACHETEUR AUDIOVISUEL 

de formation ingénieur au ayant un bonne qualifica- 
tion technique en ce dn m«îm» Uns expérience -préa- 
lable (Tachai serait appré ci ée . 

•- î ACHETEUR DE 

MACHINES-OUTILS ET 
INSTRUMENTS SCIENTIFIQUES 

ayant un. formation de type ingénieur et une expé- 
rience préalable «fâchât. ■ v 

e 1 ASSISTANT 

ADMINISTRATIF , 


et expérience sdasattmirn; acnhttMo. 
de travail de ces.emplort : PARIS. 

Envoyer CJV. et photo 1 

U.G.À.P. 

Division du fti Êo na d 
209, rue' de Bercy, 

75585 PARIS Cedex 12. 



Elcatefi 


informaticien 

.Chargé de ^utilisation de microprocesseurs 
pour constituer des équipements de trai- 
tement de données et de l'élaboration 
des logiciels correspondants. 

Il aura une bonne connaissance du matériel 
et du logiciel et si possible une expérience 
de 2 à 3 ans. 

Lieu de travail : Région MONTLHERY (91) 

Adresser CV et prétentions s/réf. DRI/STE 
i CfT ALCATEL, Service Recrutement 
Cadres, lObis, rue Louis Lormand, B. P. 22 
78320 LE MESNIL SAINT-DENIS. 



représentation 

offres 


SOOËTÉ PARS 13* 

" Wch W h » 

REPRÉSENTANT 

- Crawaimnee» outHagee •* 


secrétaires 


ASSISTANTE : S J S£.“»S5ff£. - 

WGEMEUR TECHNICO-CCUL nn^êêioni 

pour relations téléphonique» _ caMur géographique : #*■ 
avec ctfentèie technique. . . de-francaNcîd-Est 

W wu M-U.Û. - «. e» umméralnn» + Mo 


Peotyraarapnie «Ww* 
Sté PBAT. 17. rue LBtWw. 
75015 PARS. 


Impartant» Société 

leader mondial 
bans sa srectAUTE 

Qn Courbewoie/La Défense 
racriarche pour 

DMECmON EXranT 

SECRÉTAIRE 
STÉNODACTYLO 
BRINGUE ANGLAIS 

Sténo anglaise iM&tponmUo. 

AdTUMT C.V- et prémttxxm è 

ETRAVE (SOUS RS=- I gD. 
SSL av. DaumwaD. 7SOUNri», 


br. MW C.V., photo, ptét 
y/n* 25107 M * BLEU. 17. lu» 
Label. 34300 Vin ca nnse. 


capitaux 

propositions 

commerciales 

SS* 


CAPITALISTE* 


Société TorimnnMM 
peur aanéoe comptable 

STBMDACTYLO . 

booms notion* comptabilité. 
Llfara d* mita- Débutanta 
s'abattrar. £nv. C.V. «t prêt. 

MAISON DU TOURISME. 
176, av. Chartas-de -Qjrtt li*. 
82200 N£LHU.y-SUR-SEIME. 


ASSOCIATION 1901 
dM to l> re chi cri e 


•xealhMta »téno, . ordonnée 
■t médioCBqua. oatnahsartt 
travail d* doetatirattaflon. 
ils nissaMiMm «t d» (tén A Jow 



Horas a» ! s h - 19 tu ■ 

EoVaTsUP. 13. “• 

r Opéra - 79001 MW& 


information 

divers 


Peu- erai dhotolr yotra 


les maettands d* jsunrauat 
A Paras at-eo banViaa.’ - 


propositions 
diverses 


cours 
et iecons 


travaux 
à façon 


Demandes d’emploi 


. . 55 -ANS 

n « CADRE de DIRECTION. 

D x été chef d’mtrepriic dus b Dâtribu ti o a et rindustne 
eu Afrique francophone ob s’est déroulée b quüi-totibiÉ 
de sa carrière. 

B peux dose diriger une affaire de muyennu ünportaace ou 
être responsable d* un service. 

Il accept era it aussi nn travail i ternie oc à temps partie l, 
d’assurer des intérims* (feffeetner des nûdMS diverse® 
f»Dn« qgp Atmiw et rétüâariofB (PîBwestg snnwB , étu d e s 
de marché, inspections, ftwnarion de personnel loc a l. 

Os le dit arganhatcar avisé et gcaüonneïrc efficace. 

H est en très bonne santé et quelle: que soit h dorée des 
^i f a^ ii i a nn sa famille se rsoflfintpsguc pas- 

Il es drapantes namédiatement. . 

Le PATRON intéressé 

écrira sous b n° 7 . 120 , le Monde Publicité, 

S, nie des Italiens,, 75009 Paris. 


CADRE HAUT NIVEAU 

ADMINISTRATIF ET FINANCIER 

. 47 ans, marié sans enfant 
20 ans expérience Afrique francophone 
LIBRE IMMÉDIATEMENT 

recherche situation à rexpatriation. 
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AVENUE KLÉBER 16* 

VD 1 BUREAU 32 m* 

* 1 BUREAU 12 m* 

+ jouis— ne* —lia if msni i 
r.-drdk 723-79-11. 



PLEM MONTPARNASSE 
Très rare guparbg studio 4- 
noms linmeiXito récan*. 
Téléphone : S 26-00-35. 


PLANTES- ALE StA 364-96-10 

VALA QIAIffi JAHDffl 

290 m*. ca mpagne à Parts. 


MONTPARNASSE DUPLEX 
Lit. 4 2 chbra* rénovation 
orséira gd cft - 550-34-00. 


MONTMARTRE. fi.-d.-C., P*mn 
sol, vus vwd, —tond. 2-3 P. n 
cft. Pn. pref. Propr. 878-41-69 


PLACE DES VOSŒS 

ZP. tt eft d» Iram. stand, m 



16-, RUE JASMIN 

■a ma tn — 3 p., 77 m* + bdem 

130.000, av. 40.000 état ■*. 2 * rajjmm. ^ f 

esfrœa.’Sfc 

KSÆ’î&Mrï**: 


MONTMARTRE, vus Paris. pL BOULOGNE M* Jean-Jaurès 
sol-, hdiai B + S è «é n. an 3/4 p. ^j*,. stand. 2 P-, 57 m*. ni 
Posa, it ctt. Except- 876-41-65. g, 2 750 tc _ 603-61-83. 

BLO ORNANO XVMP 

INVESTIR 

Bel imm. studette eonrt 
115.000 F Vacation. B®*** 00 
ASSURÉES 322-70-12. 


Ecrire sons n” I.S22 h Mende Pn bbal fe . 
S, rue des Itafens, 75009 Paris. 




HUMEUR TJ>. 

(flpiOmé I.C.H.. 38 ans. 10 ans 
«DOér., émdss et travau» béri- 
ment. T.C.E. an ELE.T. et entra- 





posta iMpcinaabiflté cT«ffta*n»«. 
basé an France, Anglais courant. 
Eer. s !tf> 29.448 M, R--Pr»ssa. 
85 b., r. Réawnur, 76002 Paria. 


A.T.P. TÉLÉCOM. 

33-ans. an pi sis courant, mea- 
aaflee, données, téléphonée, mj- 


Ecr. a/n* 29J2.B2 M. R.-Prasaa. 
SS bL. r. Ttémumur, 79002 Paria. 


30 ans, je réaèse un btStodn 
d'animation at tHnt o rmsdon de 
A è Z, dans une Aaa ooistloo Na- 


au sain da caBa ci mala eaéa ms 
lama un tempe apniéeWbla pow 
léajtosr cf autres projeta. J'offre 
un «ne dos raaaonsatoStéa, des 


lianes «t im rétéra n ca dans la 
domatna Socfo-cufcural ladolaa 
cants, adutos) th éé tr a. praaaa, 
aucâo-vtoual, étudia aoutas pro- 
posions mé-wmps ou partial 


29 a.. EJB.C. - DJÈ.C.S.. 3 a. 
d'aotraprise. ch. srape char «P. 
Eer. a/n- 4369 M, B-Praara, 
85 bte. rua Réaumur. Pari»-2*. 


NGËMBUR DIPLÔMÉ rachaicha 
miasl oni, superv is ion da fabrica- 
tion* ou de dantlm ooostnio- 
tion, France at outra-mar. lanpua 
Français at Anglais. 

Ecrira s/rr* 1819 le Monde Puh^ 

5. rua des hattana, 76009 Paria. 


Cadra doquantaina. docte cr an 
droit, spé cia l! Me dirait des af- 
fairas contentieux, gestion 
e o ra p rab âtéL chareéta vacacton*. 

T él éphona : 808-49-02. 


Docteur 3» cycle mathématiques. 
ma roca i n chercha posta snsai 
panan t è plein ou è mé-tamps. 
Eer. s/n® 1.829 te Monda Puh., 
5, Rie des Italien», 75009 Pari». 


PL DU PANTHEON 

CHARME DE LA CAMPAGNE 
A PARIS, ravissant 
DUPLEX 95 m*. 329-85-08. 


PRES LUXEMBOURG 

Appt h u m eu r 175 m*. 6 p. + 
chbra de bne imm. pians da t. 
Prix élevé justifié. 
PROOESCO. 583-28-17. 


ESPLANADE DES INVALIDES 
ANGLE QUAI D-OftSAV 
Vue pa noramique, plein soleil, 
imm. récent, gd aurai. 100 ni* 
récapt. Chbra- Entouré bel can. 
eenéce. 3 part- 233-61-80. 


33, RUE UNIVERSITÉ 

Dana hôtel 18*. exceptionnel 
■/verdure, «la hauteur sous 
plafond, Boiseries, environ 
400 m* è c&vis. éventueHament. 
Téléphona : 281-16-50- 


mSSm 


ECOLE MUTAIRE 

dm i mm. classé, studio d’or- 
»<«■ AB tn’ b rénover, &■ ét. 
sans ascenseur 416.000 F. 
Notas» 501-64-30 la matin. 


MAIRIE XV. RUE LECOURBE 
3/4 p. r- ctt.. bai tmm. 1826, 
2* sa aoc. 700.000. 703-61-74. 


ROSENWALD imm. stand. 
Magn. 2 p. 50 m» cuis. *qu*>„ 
Bv. + crib. s. da bains, w-c-. 
parie, calma s/iafdL 261-83-16. 


BRANCION XV 

INVESTIR 

Bal. imm.’ studio tout conft 
175.000 F Location, gaadon 
ASSURÉES 322-89-10. 


MAGNIFIQUE 130 nf 

DANS PETIT CHATEAU XVI H* 
NOISY-LE-fiOl 
Très beau parc 
RENOVIM. 965-72-77 H4. 
OUSOIfi. 969-87-60 


VERSAILLES R.E.FL vue sur 

POTAGER DU ROI 

Bd appr de caractère. 100 m*. 

fiera. Ex irftm . 900.000 F. 
MAT IMMOBIUEB. 953-22-27 



Etude cherche pour CADRES, 
v«aa. pava, ne* banl. Loyer 
par, 6.000 F maxim. 283-57-02. 



INVALIDES 


Paria, T Ouest et la Nord. 
Eer. a/n* 28-278 M. fL-firasae. 
8S b., r. Réaumur. 75002 Paria. 


hJiieê râ Ma 


eèeL*»Hw4e>Areey K mé f 




Société hnamaiionafa- 
Ecr. s/n* 29.313 M, R.-Prasse, 
86 fai., r. Réaumur, 75002 Paris. 


français. aBontand, bo nn e notion 
anglaia. cherohe poe» è raapon- 


• janvier 1982. 

Ecr. a/n* 29.336 M, R.-Praaae, 
85 bL, r. Réaumur. 75002 Paris. 


36 ans, expert hnwnrafonri, fo- 
rapaat sondegs. coopér ât , tadb- 
raqua inrtamstionale. c her ch a 
posta Fra nce ou outra mer. 
Téléphona : 331-72-92- 


JE RECHERCHE 
MEStONSiLÉTRANSR 

Durée 19 jour» h 6 motaoo phw. 
Ma : JJL 34 ans, E-S.CJP., 
KSA Anglaia. A Bamantt. 


H.. 32 ans. eharaha situation 
commerciale, expérience U&A- 
übm da voyagar. 

Ecr. s/rr* 1.930 le Monde Pub., 
6, rua da* itaflane. 79009 Paria. 


COLLABORATEUR 


tri AngUe. Arabe, expérience 
1 an + stages, cherche posta rt- 
méaira, dans P.M.E. du AlkMna- 
tfanal Paris ou bdnteue Oueai. 
Ber. A/M 4.348- ht- R^Prasse. 
86 b., r. Réaumur. 76002 Paria. 


JLF- Franc- 26 an*. tSpL oomm. 
AngL, Améric. courant. étoMa 
NEW-YORK dés janvier 82, étud. 

toutes propoeittona <T emploi. 
Ecrire a/n* 4335 M, R- -Presse, 
89 b— r, Réaumur, 75002 Perte, 


PROF, (te LETTRES 

TravaBlant dans un service for- 
mation, e ha ra ha posta secrétaire 
patioéer ou Att. da Otracsion. 
TéMptmne : 825-66-28. 


I uniniiî pied è terra 100 tn*. 
Bals vue sur la Seine. Dernier 
étage. Prix élevé 
MCHEL & REVL 28&80-06. 


MADELE1NE-6EAUVAU 
5 P- ancien t NEUF. 3* étage. 
2 tanttairaa. 727-29-69, msdn 


Pian» de taKa IME AFFAIRE w 
■Moenca. 4 p. tout confort.. Pris 
66OÜ0O0 F.. 576-23-76. 



VOLTAIRE 

POUR WVEST1R 

imm. petit studio dchi, 


PORTE DAUPHINE 
Imm. récent. 5* ét„ 78 m*. 
sé j our + 2 eh. s/jertibi. parking. 
SIGECHM - 280-50-04. 


BOULCX3NE FACE BOIS 
Vus. 5* asc. Vaste rAeept. 
3 chb. * 2 cht». serv. 2 borna 
200 m*. 742-28-83. 


EXELMANS 90 nt* 

Plein s oleil, tout confort. 
1.030.000. VER NB- 528-01-60 


11, RUE DE YWffiE 

4 P.. 100 m 1 , refait neuf, 
s/p L. 11-18 h 30. 620-08-60. 


JARDM TROCADÉRO 

grand 5 p., matin. 567-47-47. 


M 0 EXELMANS immouble, 

120 m*. asc., cbf. central, par*.. 
UVWG, s. D manger. 2 cbbras, 
cuisine, bains, chambra service 
PRIX TRÈS INTÉRESSANT. 
93. BOULEVARD MURAT, 
marri, mer c redi. 15 è 18 h. 


XL AV. VICTOR-HUGO 

PRÈS ÉTOILE, riria Su. + chbra 
e/Jard., bran., grand stand., 
baie-, soleil, box possible, 
1.150,000 F., a/pl. mercredi, 
14 h 18 h. ou 605-62-82. 


VILLA MONTMORENCY 
dam HOTEL. PARTICULIER 
. DUPLEX A AMÉNAGER 
t e rr ass e. 553-91-45. 


Secteur HENRI-MARTIN 
Magnifique imm. Pj arra da T. 

GRAND 7 PIÈCES 
tt cft magnifique réception 
(100 m* anu.) 3 chbr. de sarv. 
ascenseur, wM 3.680.000 F. 
Téléphone : 567-01-22. 


ORTF 2 p. cft large balcon dair 
impeccable imm. classé. 
375. COO - 550-34-00. 


GUY MOOUET dans petit Imm. 
■ ntl hamant rénové reste quel- 
ques appta (studios et 2 P.) eue. 
équip., s. de bains, pr e stations 
de qualité. Pim nombr. comnv 
idéal Investisseur. 261-83-18. 


I (M* ■ * i m+Ji 


BOULOGNE 5 P. 

Nouveau Métro, beau 101 m* 
800.000. VERNEL 526-01-50. 


PLACEMENT OR qui rapporta 
eppte refaite neuf, wn Bon, 
foyers net cnmpôts 5 ans. 

3 P. tout cft. Prix : 380.000 r. 

HABITABLES 06 SUITE. 
MALAKOFF ■ métro, bus. S/pL, 
12. r. Francofo-Coppéa, 14-19 h 
344-01-01 - 654-32-27. 


Haute- Savoie. CHATEL 
emplacement exceptionnel, 
studios 4 pars., à partir de 
261 000 F. Location assurée. 
ERIGE B. P. 18 74240 
GAILLARD (501 38-52-89. 


achats 


ACHÈTE Compt/paris, 

Mme UEUUER : 261-39-78 
ou to sou : 900-84-25. 


RECHERCHE 2 4 4a Perte, 
piéf. 5*. B*. 7*. 14*. 15*. 18*. 9* 
4*. 12*. avec ou sans travaux. 

PAIE. CPT CHEZ NOTAIRE 
TéL : 873-23-55. même la soir. 


JEAN FEUILLAGE. 54, av. de le 
M o tte P i cq u et, 15*. 566-00-75. 
recherche Paris 16* et 7* pour 
bons cllenta appts «es surf, et 
anmsubles. Patomant comptant. 


appartements 
occupes , 


148, r. de la P«we 

APPTS 3 P. OCCUPÉS 
ImmaubJe pierres de tsrfto, cft, 
a/caur-jardin. MARDI. 
RNERCHEDI 14h./17h30. 


cuis-, entrée, w.-c., posa. ba. 
42 m*. pi. sud. occupé dame 
80 «a. 156.000 F., créd. Voir 
ppt- : mer., 14 h. 30, 18 h. 30, 
60 bia. rue Mara-Donnoy. 


ETOILE eplontttde. Rv. + chbra 
terrasse, 30 m 1 . plein Sud 
6.500 F. C.C. - 233-51-03. 


PRÈS PLACE CUCHY 

idéal étudiant. Studio Cft, 
700 mens. + ch. vtsiie JEUX 
9 h 30 « 1 1 h 3a 
8, Imposes de le Défense IM. 


Rdr Pt CHAMPS-ELYSÉES 
S/jsnhn Marigny. LUXUEUX 
GRAND STUDIO + Alcôve. 
Culs., baino. TÉL.. morajetto- 
4.500 F. 572-39-25. 


A o càtio n s ■ M 
* meublees, 
•?>iclénïancies % %*' 


OFFICE INTERNATIONAL 
rech. pour sa «Erection, beaux 
appartements de standing. 

4 péèces et plus - 281-10-20. 


EMBASSY SERVICE 

8. sv. de Messine. 75008PAW6 
rech. POUR PERSONNEL 

D' AMBASSADE, PETITS 
APPARTS DE FONCTION 
St udtoe 2 et 3 P- - 562-7^99- 


LOCATIONS CHÈRES 
H GARANTES 
HABITAT. 551-66-99. 


anglais et arabe, cherche paara : 
rédeetries dousnentaésM, 


Connaît Uns : ExL-OriaoL USA, 
Eucpa. Aurai : Asie du Sud, 5^0. 


mus 


Ecr. a/n* 1833 le Monda Pi*.. 
5. me des itstien*, 76009 Psris. 


TéMphone : 331-72-92. 


28 ans PARIS. 7 années expé- 
rience se crétariat da ré da ctio n , 
rédaction reportage dans quoti- 
tfcens régionaux et hebdoe psri- 
sirara, ch- emploi région Paris. 
Ecr. e/R* 29.437 M. R.-Presse. 
85 b., r. FWeumur, 75002 Paria. 


Je u ne p sych ologue industriel 
IF. 27 ans) étudie muras 


Française 24 ans. céObatrira. I Bat. s /rv* 29.439 M. R.-Prasae. 

■œnce droit privé. ( 86 b., r. Réaumur, 75002 Paris, 

maîtrise droit international, 

DEJL da droit oommunaunira 


le Cabinet amender 
W. DECQ géra le méta l OR. 
Convertit sans fraia 
toutes d ev ises en OR 
Haute mutabilité, 
présentement IB X. 

• " 'payables 'en OR. 
Garantis 1' ordre. 

Polir c o nd i tion écrira : 
bd du Régent. 24 a. bofte 21 
» 1*0 BRUXELLES. 


triUapui, Anglais, ABomand. 


C o mmisa hm daa Communautés 
e ur opéen ne s, euhrae générale, 
dynamisme, m ioe ltont» 
uésunTnTiiTi aim ant 
Initiative, déploeemanta at 
eoi tra cta, chercha aftuatlon. 
Ecrire s/n* 28.226 M. - BLEU. 
17, r. Lebet, 94300 Vinci v ies- 


I enseignement | 





traduction 

offres 



traduction 

demande 


S53SH 


courant, espagnol, 10 ans expér. 
sa u é tra ia t knmôWïsr n é gôoa- 
trica 4- gestion axosflsnta pré- 
sentation, rsdv. empiota sériaux, 
étudütrttt ttas proposition», 
écrira S»PEP. r éférença 252. 

3, rue de ChoissU, Psris-2*. 


J. H.. 26 ans mdferiee an droit 
intoi national + D.E-A. droits 
■gp ra wra, tréanguo français, 
antfrâs. aHsnv. aimant voyager, 
cherche emploi intéressant 
Francs Qu é tn xriQsr (prêter. Aster 
OoéanM, dtapon. imméd. Ecrfca : 
J. -P. Ptar, 3. rus Van-Warvafce. 

Luxembourg (Grand-OuehéL 


J. F- AU-, 28 a., bon. program. 
msuse. I.8.M. D-OJSl. PU. ch. 
antpL. de région paria. Anette 
FoeBmer. St Konrad ABes 42. 
O - 4010 KKLD6N. 


Re ch er ch ons travail toutes 
aortes pour étudiants. Associa- 
tion APU, 33, ptece Maubsrt. 
Téléphone : 326-77-61. 


J. F. 28 a. MAITRISE- 
GES T IO N Option MARKETING 
Sciences Po, Eco-FL expér. 


APPRENDRE L'ANÊttCAM 
A ' 




Cotes da conversation dm la 
journée at te soir. Pots- avancés, 
conversât, b partir de cas settes 
vMéo sur l'actualité diffusés par 
A8C TV Neuve (maxérlal forant 
par ramer fer M s d is Art). 
Lycéens è partir da 18 sna. 



, bureaux 


Locations 


RUE ROYALE : 780 F. 

la m* annuel. 150 m 1 . état 
excellent. Ecrira n* 77381. 
LPJL. 12, rue de rialy. 8*. 


BUREAUX MEUBLÉS 

SIÈGES DE STÉS AV. SECRËT. 
T. TÉLEX TTES DÉMARCHES 
POUR CRÉATION D'ENTREP. 

ACTE S. A. 261-20-88 + 

BORDEAUX (SSI 81-95-80. 


VOTRE SÉGE SOCIAL » 
LOYER ISO A 300 F /MOtS 
TÉLEX - SECRÉTARIAT 
SERVICES SERIEUX 

AGECO - 294-95-28 

R. C. PARIS 319-127-080. 


STÉ LCHJE WRECTEMB^T 
1 ou plusieurs braesux dans 
immeuble bon standteg 

- A Nsulty 7BB-12-40 

- A George V 723-55-18 

- Aux Ch.-Ély«ées 663-17-27. 


Bureaux è louor ns donveiUatione 
RM RC SARL * partir ds 
80 F /mots - 526-23-10. 


VERSÉES 
PAR LES ASSEDIC 


S octobre. Cours privés, pré- 
paration au TOEFL. Coure pour 
anfants : début 30 septembre. 



eecrét., dynarn» (H»0t daa 


Ecr. n* 4194 M, R.-Presse. 
88 bis. r. Réaumur, Paris-2*. 


MÉDECIN jégiqnpjriBieraia 
un posta da DOCUMTNTALISl i£ 
Label édWon. prarara tis prêt. 
Ecr. n*.'4355 M. R.-Prasae. 
as bis. I- Réaumra. Paris-2*. 


teniiirim. sM.. 38 ara, parf. 
trtL tangue (!r.. angL. aX. B-A. 
» and), rrwutr- d" sflsrrv. (Sorb-t. 
OiptSmé traeL-inrar. LMtL l, teym . 
an machines-outils et ortéma, 
ctMscrie chah, emeiot- 
Ecr. s/n* 1.827 le Monde Pub.. 
5.' nie des ItsEeits. 79009 Paria. 


Cause doutée emploi Société 
vend vGûcute de P.-D.G. Me- 
eadse 460 SEL 6.9 flores, mo- 
dèle 77,-23.000 km. Toutes op- 
tions, 140.000 F à débattra. TéL 
731-22-00. p. 41 ou p. 64. 


Nous prions tes 
teetourB répondant 
aux < ANNONCES 
DOMICILIÉES » da 
vouloir, bten indiquer 
Ustbtenwnt sur l*en- 
walopps te numéro 
ds l’annonça las 
intéressant et de 
vérifier redresse, 
selon qu'il s’agit du 
«Monde Publicité * 
ou d’une apence. 


Fora être formé aux «schniQuae 
ds g e stio n des entreprises 

— Durée ; 900 heures + stage 
pratique en a n t rap rt ra de 
2 mois. 

— Début du stage 
28-10-1981. 

— Lieu : PARIS. 

— Nombre de places Arrêté. 

Rxr I nsc r i ption adr. C.V. at tar- 
ira de candidature A : 

LF.I.P. 

37. rue de ChAtsaudun Paris 9* 


FORMATION 

GRATUITE 


lésnn-fti —riush ra ma nt 


tNOEMMTÉS DE FORMATION 
VERSÉES PAR LES ASSEDIC 

UCENCJÊS ÉCONOMIQUES 


Pour être formé eux technique» 



— Dwée : 800 h + stage prati- 
que an en t r ep rise 2 mois, 

- Début du «ses; 26/10/81. 

- Lieu : PARIS. 

— Nombre de ptecs Smrté. 

Peur i nscript ion adr. C.V. et let- 
tre da candidature b : 
LF.LP. 

37. nie de ChStesudun, Paris OA 


or ga ntas stage grattée 

marketing - informatique 

238-14-55 + - 241-83-83 + 
206-24-83 + 


— Vous aura moins de 26 ans. 

— Aimez-vous tes contacts hu- 
mains. une va* active 7 

— Avez-vous un DEUG Eitéralr# 
ou sdsntlfiqus ou ancrera un 
DUT ou un a T, S 7 

LEGRETA 

DUTERCIAIRE 

vous propose dans ta cadra des 
stages ■ isunas >. m ftxma tfan 
■énrnèf*. 

TECHNIQUES 
DE LA NÉGOCIATION 

débutant te B novembre I98f 
et pouveni déboucher sur 
des caméras commerciales 
■ntéraasantoa. 

Pour ts ranaeignsmsntt. s'sdr. 
QUETA DU TERCIAIRE. E.N.C.. 
70. bd Basafèras. 7501 7 Paris. 
Tél. 627-83-33 at env. C.V. 


PARLEZ ANGLAIS 

et mutas langues «vantes 
3 formulas A votre choix 

LOGOS 




61. bd Hauramsnn. PARIS-8*. 
Téléphona : 268-04-02. 


STAGE DE FORMATION 
Rémunéré - Demandeurs 
d'emploi niveau BAC ■+ 1 
PROGRAMMEURS D'ÉTUDES 
Basic, Cobra, 6 mois théoriques 
+ 2 mois pratiqua, testa la 
1-10-81. Se présenter & 
9 heures pu Lyoèe da Sèvres. 
1. rue' Ldan-Joumsud. Sèvres. 


VILLEJUIF, près futur M*. pev. 
mod. 6 P. + gren. sménao eabto- 
Dble gar., jardin 650,000 F. Cré- 
dit fonder. Tàt. 588-42^44. 


'• villas- 


VERSAILLES. Pan. gda maison. 
dhaaible. terrain. R.E.R.. écotea. 
277-91-01 mat. 043-61 -48 aob 


10 km VERSAILLES 

Satie vitta 1974. ptam-pwd 
136 m 1 . ti{. 35 m*. 3 cftbraa. 

2 bains, larefln 2.035 m*. 
Prix 790.000 F. T. 954-88-00. 


I propriétés r | 


80 KM PARIS-OUEST 

Braie maison. Namendle. 8 P.. 
260 m 1 a/ 5.000 nv janfln dtes. 
Tout con fo rt. 850.000 F. 

Ag. 451-33-86; 


ST-CLOUO MONTRETOUT 
Part, soraiaics vendra MIS ppt*. 
parfait état. Très beau parc 
ISOOrn*. 9 p.. gar. 2 voitures. 
Calme et cranqu'Brté excapcioh- 
nete. TéL soir après 20 h. 
ou waL ftnd 771-07-40. 




St* s p éc ialiste ytagors 

F nni |*f 8. rue La Boétie 
. CRUZ 288-19-00 

prix indexation et garantie. 
Etude gratuite discrète. 


LIBRE Près Av. JUNOT-1B* 
petit 2 p., n cfL 1 10.000 Cpt. 
+ 1.500 F.. 1 tomme 73 sns. 

F.CRUZ 266-1940. 


Psdms ratrarté Ofité d'Awr. 
Achetez un viager. Cmalogue 
gratuit. Etude LOD8. 50. av. 
X MfUw in Nlea (93) 37-26-2*. 


de Société - TELEX 

S.HLP. - 268-08-90. 


L locaux 
'Commerciaux 


PARIS 20*. pr. gde surface, 
magn. stockage. atsBar, etc., 
imm. libre r.-denc.. 700 m* inter, 
s* abstwar. GÉRANT-. 233-04- 1 6. 


- fonds 

'de commerce 


Cède bail boutious tous com- 

mracas, 60 m*. 6* erroodmsom.. 
rue calme, lover trimestriel 
1.650 F. Prix : 140.000 F. 

T. le mat. apr. 9 h - 584-35-00. 


Vallée du Rhbns. b vendre 
Agence ds Transactions Immobi- 
lières leader dans sa région. 
informatisée, CA important 
Ecr. Havas Vstence N* 20552- 


I - ^.boutiques 


MURS BOUTIQUE. Louées. 
RÉPU5UQUE. imm. rav., pari. ét. 
_ Lover 30.000. Px 240.000 
- Loyer 49.000. Px 400.000 
Prqpnétaim : 720-89-18. 


domaines 


Achète grand domaine è voca- 
tion forestièro et criasse, préfé- 
ranca dapariamancs 45. 41, 18. 
88. 58. Ecrira sous n* 200.656 
à HAVAS PARIS. 

136. avenue Chartes-de-GsuBs. 
92622 NEUILLY-SUR-SEINE. 


terrains' 


JUVISY - Iprènj Ton. » bflri t 
400 m 1 environ 250.000 F. 
500 nri 350.000 F 

WURTZ - TéL : 921-40-72. 
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Rhône-Alpes 


PAYS D’ADOPTION 


En Ardèche 


La paix avec les Bataves 


De notre correspondant 


Aubenas. — L'Ardèche du 
Sud semble devoir s'accoutumer 
de la présence d'un complexe 
touristique hollandais de plus 
de huit cents lits. La convention 
relative à la création et à l’intê- 
o ration du centre touristique et 
socio-culturel Château de Rou- 
reL sur le territoire de la com- 
mune de Grospierres, vient 
d'ëlre signée entre cette com- 
mune de l'Ardèche du Sud et 
la société filiale de la caisse 
de retraite hollandaise q u i 
regroupe un nomDre important 
de petits et moyens salariés, en 
majorité des employés. 

Cet accord marque sans doute 
la fin de l'époque agitée que 
l’Ardèche a connue pendant les 
années 70. Les touristes hollan- 
dais valorisèrent alors le ras-ie- 
bol de jeunes agriculteurs, 
d'écologistes, de certains mar- 
ginaux désireux de s'opposer 
aux multiples nuisances d'un 
tourisme de masse sans cesse 
plus envahissant. 

La construction du complexe 
du fleuret à partir de 1974 de-'int 
le symbole de la - colonisation 
hollandaise •> et par extension 
d'un pays qui risque d'être réduit 
à n'ëtre, selon la Formule choc, 
que le - bronze-cul de l'Eu- 
rope ». Les « ML go home r » 
sur les murs et les poteaux 
indicateurs, et des incidents 
minimes, mais Inquiétants, se 
multiplièrent jusqu'en 1978 
Aujourd'hui, le temps a passé. 
Les défenseurs d'une Ardèche 
farouchement préservée des mé- 
faits de I' - occupation touris- 
tique • se son: tus. Les vagues 
estivales déferlent sur te Sud du 
pays : les Hollandais circulent 
sans aucun problème, et le 
complexe du Rouret ne suscite 
plus d'hoslilitè ; mieux même, il 
ne cesse de s'agrandir 

Sur 32 hectares, il offre à la 
région, à l'Hexagone et à l’Eu- 
rope des séjours d'été, des 
week-ends. des possibilités 
exceptionnelles pour les sémi- 
naires. 


Sa capacité de huit cent cin- 
quante /ils est répartie dans un 
hôte.’ ultra moderne et des 
bungalow'- groupés en hameau 
Un château du dix-huitième siè- 
cle a été restauré ainsi que son 
parc On tmuve dans ce vaste 
ensemble un restaurant gastro- 
nomique. une discothèque, un 
bowling, des salles de réunions, 
une seNe de cinèm3. des courts 
de tennis, une piscine chauffée, 
un mini -golf, des terrains de 
jeux, un plan d'eau de 2 000 mè- 
tres carrés, un ranch. 

Sont en proiet notamment une 
-nnexe de "hôtel de cent trente 
lits et une salle polyvalente de 
720 mètres carrés au sol 

La convention qui Ile désor- 
mais la commune ardéchoise et 
la tutelle hollandaise représente 
en luelque sorte le contrat de 
leur mariage de raison Elle a 
pour but d'accroître les échanges 
enre la population locale et tes 
estivants autant que faire se 
peut . de 'avoriser le développe- 
ment et Jr. symbiose de la com- 
mune et du complexe touris- 
tique. de préserver les intérêts 
de l'une ei l'autre des parties 

» Cet accord esr exemplaire, 
3 souligné M Durand, sous- 
préfet de Largentière. cat sur 
la base de dispositions libre- 
ment négociées relatives à >a 
voirie, eux équipements publics, 
aux programmes de construc- 
tion, les deux partenaires son; 
allés très loin dans l'information 
réctproQue. aan* te partage des 
responsabilités et dans la solu- 
tion des éventuels litiges ... » 

Ains< donc, pour le meilleur 
et non pour le Dire — que l'on 
espère définitivement écarté — 
l'Ardèche du Sud espère désor- 
mais des rercmbees économi- 
ques dune entreprise q u ■ 
rèalter annuellement plus de 
Cinquante-Cinq mille nuitées et 
emploie plus de cent personnes 
en période estivale 

MAURICE LEBESQUE. 


A Oyonnax 


les travaiUenrs étrangers rejetés 
par la crise... et par la ville 


De notre correspondante 


BOtJRG-EN-BRESSE. — Li- 
cenciements. chômage, réduction 
des offres d'emploi : la sonnette 
d'alarme est tirée, les clignotants 
économiques s'allument. Oyonnax, 
cité des plastiques, ville de mono- 
industrie par excellence, exemple 
assez exceptionnel d’expansion 
industrielle, semble â son tour 
touchée par la crise. Première vic- 
time : le producteur, de lunettes 
Osa E regroupait les’ « trots P » 
de la lunetterie Jurassienne (Flas- 
tlnax. Pillet. JPithioni. Pillet a 
ferme ses portes en 1979 ; chez 
Ptthlon. cent trois salariés sont 
actuellement en cours de Licen- 
ciement Seul PlasCinax i une 
centaine de salaries) continue ses 
activités. Tel est l’exemple le plus 
marquant d'une crise déjà an- 
cienne qui frappe la lunetterie 
oyonnaxierme. 

Une disparition liée à. la chute 
des exportations (la lunetterie 
oyonnaxierme exporte 50 Fi de sa 
production dont 80 vers les 
Etats-Unis*. L'Asie du Sud-Est 
produit aujourd'hui, avec des 
prix de revient infiniment plus 
bas. des lunettes de soleil et au- 
tres produits de « bas de gamme a 
optiques qui ont fait la fortune 
des industriels d'Oyonnax. La 
production, depuis deux ans au 
moins, se maintient à un niveau 
faible. La baisse des exportations 
et un marché intérieur peu sou- 
tenu ont eu raison dTlsa et de 
quelques autres. Seul survivant, 
le secteur <c haut de gamme b 
( lunettes adaptées à un marché 
intérieur exigeant sur la qualité). 
Sur ces bases. Usa, pour pour- 
suivre ce qui lui reste d'activité, 
a obtenu du gouvernement, au 
début de l'été, des subventions. 
« Depuis, souligne un responsable 
C.G.T.. pas de nouvelles de ces 
subventions. Un plan de restruc- 
turation établi par un cabinet 
avait permis au groupe d’obtenir 
cet argent. Nous n'avons jamais 
pu avoir communication du dos- 
sier et nous ne savons pas ou est 
passé cet argent, b 


FAITS ET PROJETS 


L’ECONOMIE MIXTE ET LA DÉCENTRALISATION 


Deux secrétaires d'Etat ont 
représenté le gouvernement au 
congrès des sociétés d'économie 
mixte (S£M). réuni du 33 &u 
25 septembre à Nancy. 

AL Henri Emmanuel!! secré- 
taire d’Etat auprès du ministre 
de l'intérieur et de la décentrali- 
sation, chargé des DOM-TOM, 
a précisé que « les responsnW- 
litês entre la société et la collec- 
tivité seraient nettement préci- 
sées 'i. v A ter élus, le pouvoir 
de décision dans le cadre des 
orientations prises par le pouvoir 
politique ; à la société, le pouvoir 
d 1 exécution et de gestion ». a 
déclaré M Smmanuelli. en rappe- 


A BOBIGNY, LES WAUQUIER 
CHASSÉS 

DE LEUR BOULANGERIE 

Le vieux Bobigny (Seina-Saint- 
Denis) est mort. Buildings et 
tours ont pris la place des pe- 
tits pavillons, des baraques san3 
grâce et sans confort. Le passé 
3 définitivement disparu dans la 
matinée du lundi 28 septembre. 

Forte de son bon droit et de 
multiples décisions de justice 
qui lu. étalent favorables, la mu- 
nicipalité présidée par M. Geor- 
ges Valbon. président commu- 
niste du conseil général, a tait 
expulser une famille de boulan- 
gers. les Wauquter. qui refusai) 
de quitter son pavillon, lequel, 
depuis 1904, abrite ta Boulan- 
gerie de la mairie. Un déchi- 
rement pour les quatre enfants, 
âgés de cinquante - trois à 
soixante ans. qui, comme leur 
père, continuaient i cuire les 
fournées dans un four au feu 
de bols : surtout pour leur mère 
(quaLre-vIngi-dIx ans), qui est née 
ici. Attachés à leur passé, ils 
ont refusé toutes les proposi- 
tions de réinstallation que la 
mairie leur a faites. Pour 
eux. Bobigny restait toujours le 
bourg rural du début du siècle. 

Ils étaient les derniers à s’ac- 
crocher à ce passé révolu. La 
ville a submergé le village. La 
rénovation urbaine était indis- 
pensable. Elle va pouvoir 
s'achever. 


lant que l«æ collectivites locales 
représentaient en 1981 un budget 
de 220 milliards de francs et plus 
de six cent mille personnes, ton- 
dis que les six cent cinquante 
sociétés d’économie mixte em- 
ployaient environ dix mille per- 
sonnes 

M. Maurice Ltgot, maire O JD J 1 , 
de Cholet et président de la fédé- 
ration des S EM, a précisé que 
celles-ci attendent du gouverne- 
ment « des mesures urgentes 
d’assouplissement j uridique et 
financier ainsi qu’un élargisse- 
ment de leur champ d’action, sans 
attendre la publication des 
décrets d’application de la loi 
sur les compétences, en 19S3 ». 

M. Joseph Pranoesch! secrétaire 
d'Etat auprs du ministre de la 
solidarité nationale, assistait au 
début des travaux du congrès. 


CORRESPONDANCE 


Les difficultés d’Air France 

3t. François Eldin, chef du 
seirice de l'information à Air 
France, nous écrit 

Les difficultés auxquelles Air 
France est confrontée — comme 
la quasi-totalité de ses concur- 
rents — ne proviennent pas d'un 
plafonnement du trafic mais 
d’une augmentation insuffisante 
des recettes face i des coûts en 
développement rapide du fait 
notamment de la hausse du dollar 

La désorganisation du trans- 
port aérien international, provo- 
quée notamment par la politique 
de déréglementation du gouver- 
nement américain a créé une 
situation de surcapacité et de 
surenchère tarifaire sur les _iar- 
chés entraînant une augmentation 
insuffisante de la recette am'.a ! *e. 
C'est ainsi que, malgré de bons 
résultats globaux de trafic (sou- 
lignés par le Monde le 31 juillet 
de ier), l’augmentation des 
recettes d’Air France demeurera 
inférieure à celle des dépenses 
en 198! phénomène entraînant 
une dégradation de l’économie 
de l'exploitation. 

Le «nouveau service européen» 
devrait contribuer à l'améliora- 
tion de l’économie de l’exploita- 
tion d'Air France sur l'Europe. 
Grâce à une forte augmer a on 
du trafic ( + "0 %) et des écono- 
mies réalisées sur les coûts d'ex- 
ploitation. le bilan du « nouveau 
service européen » devrait être 
largement positif- 


GROGNE DES CHEMINOTS 
DE BELFORT. 

(De notre correspondant ) 

Belfort. — Les deux cent dis- 
se pt salariés du dépôt de la gare 
de Belfort se sont mis en grève 
dimanche soir 27 septembre. Us 
occupent depuis lors un poste de 
signalisation et bloquent les trains 
de voyageurs pendant plusieurs 
heures. Lundi soir, les agents du 
service d'exploitation — moins de 
deux cents personnes — se sont 
mis en grève également. Les che- 
minots veulent obtenir des garan- 
ties sur l’avenir de la gare de 
Belfort. Celle-ci dépend en effet 
de la région de Strasbourg, re- 
groupement géographique de plus 
en plus mal accepté (la capitale 
franc-comtoise est, elle, rattachée 
& Dijon). 

Depuis un an, affirment les 
syndicats C. G. T_ C. F. D. T. et 
autonome, aucune embauche n’a 
été effectuée à Belfort. C’est, 
selon eux. le résultat d'une vo- 
lonté de « démanteler » le dépôt 
au profit de celui de Strasbourg 
et de la gare de triage de 
Mulhouse. 


Mais la mono-industrie du 
plastique à Oyonnax ne produit 
pas que des lunettes, puis- 
que la lunetterie ne représentait 
que 10 % environ de la produc- 
tion de la ville. Oyonnax sort des 
presses de Gillac. Grofillex. Cou- 
vert et Manducber des articles 
ménagers, des fleurs artificielles 
en passant par les jouets et tes 
p i è c.es industrielles. Produites 
pour l'automobile surtout îles 
tableaux de bord des voitures, par 
exemple), ces dernières vivent au 
rythme de l’atonie persistante dn 
marché automobile. « Les consé- 
quences. icz, des hausses du prix 
du pétrole sont doubles, souligne 
M. Sibois. secrétaire général de 
la Chambre syndicale du plas- 
tique. Les prix de revient de nos 
matières premières, dérivés directs 
du pétrole, augmentent de façon 
inconsidérée, et nous sommes 
touches en avaL Le marché de 
l' automobile fléchit, et nous som- 
mes atteints en amont b Un rico- 
chet plus que doable pour la ville 
jurassienne, puisque les industries 
métallurgiques (moules, presses à 
Injecter) produisant sur place les 
matériels subissent les contre- 
coups. Moulistes et autres sous- 
traitants font faillite. 

Huit mille étrangers 

Les conséquences de cette baisse 
d'activité, nul ici ne se risque à 
les mesurer exactement. Oyonnax, 
mal placée par rapport aux 
métropoles Industrielles et aux 
grandes voies de communication, 
a hérité de son histoire une 
structure sociale bien particulière. 
Oyonnax compte vingt-cinq mille 
habitants, dont huit nulle étran- 
gers. et près d'on quart de sa 
population active est constituée 
de patrons de L'industrie et du 
commerce. Des chiffres' qui tra- 
duisent à la fois l'ampleur de 
l’artisanat et l’importance du 
sous-prolétariat. Conséquence de 
la rareté de main-d'œuvre dans 
ce bassin d’emplois, l'artisanat 
repart, cet automne, après une 
très mauvaise période 

Depuis quelques semaines, les 
carnets de commandes retrou- 
vent leur volume de croisière. 
sang -augmentation importante, 
certes, mais sans baisse non .plus 
par rapport à l'an dernier. 

Uhe stagnation en forme d'es- 
poir dans une ville où il est 
Impossible de mesura: les contre- 
coups d’une crise prolongée. Que 
faire des immigrés si les presses 
disparaissent ? Nombre d’entre 
eux, au chômage, sont mal tolé- 
rés, mal supportés par une popu- 
lation saturée qui refuse désor- 
mais de les intégrer. Mats que 
deviendra la ville si elle se vide 
de ces travailleurs qui ont été et 
sont, malgré tout, les clés de sa 
prospérité? 

Un désarroi que les résultats 
— déroutants — des dernières 
élections traduisent. Les Qyon- 
naxieas. rejetant avec force le 
maire, conseiller général commu- 
niste, élu en 1977. Guy Chavanne, 
et refusant du même coup les 
options 1 de gauche, ont voté 
a combatif ». Chirac, ici est arrivé 
en tète au premier tour de la pré- 
sidentielle suivi, dans l’ordre, de 
Giscard d'Estaing. Mitterrand et 
Marchais. Une option confirmée 
aux législatives, où Charles Millon 
est arrivé largement en tête sur 
la ville. La peur, ici est devenue 
maître du Jeu. 

COLETTE DOMINIQUE. 


2 e Congrès de la vente 
et du marketing industriels 
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Bretagne 

INAUG URANT LA FOIRE PE LORIENT 

«L'essentiel de l'emploi est entre les mams 
de l'entreprise privée» 

déclare M . DeHerre 

De notre correspondant 


Lorient. — Inaugurant., le 
28 septembre, la foire-exposition 
de Lorient, qui- pour sa vingtième 
édition, acquiert, pour la pre- 
mière fols, une dimension Inter- 
nationale.- M Gaston Detferre, 
ministre d'Etat, ministre de l'in- 
térieur et de la décentralisation, 
s’est adressé aux chefs d’entre- 
prise en . la personne de M- Lau- 
dren. président de la chambre de 
commerce et d'industrie du Mor- 
bihan. 

Le ministre a déclaré : 
* Nous sommes particulièrement 
conscients du rôle joué par les 
chefs d'entreprise. Pour sortir de 
la situation actuelle, pour combat- 
tre le chômage. U ne suffit pas 
de mesures administratives. U 
faut que les chefs d'entreprise 
soient suffisamment conscients 
du présent et de raventr. L’es- 
sentiel de remploi est entre les 
mains de r entreprise privée. » ' 

« Les Bretons sont sensibles à 
tout ce qui peut leur permettre 
de mieux manifester leur diffé- 
rence. a dit par ailleurs le maire 
de Lorient et député socialiste. 
M Jean -Yves Le Drlan. Sans 
remettre en cause f ensemble du 
découpage régional, attire votre 
attention sur le symbole et la 
cohérence que représente pour 
les Bretons le rattachement de 


la Loire-Atlantique à la Breta- 
gne. C'est une question çia mé- 
rite un intérêt tout particulier 
de votre part dans Fœuvre de 
décentralisation vigoureuse que 
vous avez entreprise. » 

M. Def ferre a très fermement 
répandu que c’était îâ un débat 
qui avait sa place au sein du 
gouvernement et è r Assemblée 
nationale, et qull était imagi- 
nable qu’un membre dn gouver- 
nement puisse seul répondre à 
une question aussi délicate. 

M. Deffene a précisé ses idées 
en matière de décentralisation, 
a Vous serez les maîtres chez 
vojis ; vous pourrez décider vite ; 
vous économiserez beaucoup d’ar- 
gent et vous aurez le sens des 
responsabilités. Ainsi cous pour- 
rez développer tais les aspects 
de votre économie, de votre lan- 
gue, de votre culture, .de votre 
folklore. » 

Pas question toutefois d’un sta- 
tut particulier oour •& Bretagne. 
Seuls la Corse et les DOM -TOM 
bénéficieront d’une place à part, 
fflgja dans un même cadre juri- 
dique. rien n'empêchera la Bre- 
tagne de développer plus que 
d’autres régions ses aspects cultu- 
rels, sa langue, y compris l’ensei- 
gnement de celle-ci. 

JEAN-YVES MÀNAC'K. 


Alsace 


il y a trois siècles, la ville de Strasbourg 
devenait française 

De notre correspondant 


'Strasbourg. — H y aura trois 
siècles, le 30 septembre, que 
Strasbourg devint française 
L’ancienne ville libre d'empire 
avait vécu. Ses plénipotentiaires 
venaient de' signer devant Lofu- 
vote- te capitulation qui. -Ja.: réu- 
nissait au royaume de France. 
Le jour ‘ même, le 30. sep- 
tembre 1681. les troupes du 
généra/ de Monder et* prirent 
possession. Les bourgeois 
s’étaient enfermés da né leurs mai- 
sons, .portes et fenêtres closes 
— relate la chronique. 

La commémoration de ce - tri- 
centenaire n'a pas donné lieu 
aux fastes et aux manifestations 
qui marquèrent en 1948, celui 
des traités de Westphalie par les- 
quels l'Alsace devint française. 
Retraite aux flambeaux, spec- 
tacles de danses folkloriques et 
feu d’arüfce . an musique b ré 
depuis la terrasse panoramique 
du pont-barrage Vau ban. ont 
caractérisé, samedi 25 sep- 
tembre. le souvenir de l'événe- 
ment pour l'homme de la rue 

A l’hôtel de vit le. une expo- 
sitions, - Strasbourg, ville libre 
royale -, retrace, grâce aux docu- 
ments et aux pièces provenant 


des musées municipaux, les éta- 
pes de l'intégration de l'ancienne 
république urbaine au royaume 
de Louis XIV, intégration qu 
permit un nouveau développe- . 
ment économique et culture! 
dont rapbgée se situa un siècle 
plus. tard. 

Lors de son inauguration, le 
maire de la ville. M. P. Pflimlin 
fC.D.S.j, a rappelé que la capi- 
tulation avait sauvé resaentiel : 
maintien de la liberté religieuse 
dans cette citadelle du protes- 
tantisme,- alors que l'édlt de 
Nantes était .aboli dans îe reste 
du royaume : maintien des ins- 
titutions administratives et juri- 
diques qui garantirent à la ville 
une relative autonomie interne 
jusqu'à la Révolution. 

Un film documentaire sur la 
ville libre royale, qui passera 
dans les circuits commerciaux, a 
été projeté en avant-première 
au Palais de la musique et des 
congrès. On a pu regretter qu’il 
n'ait pas été diffusé par . FR 3- 
Alsace,- au moment même où les 
chaînes allemandes diffusaient 
la version satirique de l'événe- 
ment vu par un réalisateur alsa- 
cien. 

JEAN-CLAUDE HA H N. 



Halte au Vol 


! 1 . i 

iserrure à S points 

BRICARD- PICARD 
ou IZ1S 

+ 

1 blindage acier 
. 15/10* 

. + . 

4 goujons d'acier 
antj-dégondâge 

Offre 
exception , i 

(/imitée) 

au lieu d eASOTT* 

2.150 F ttc 

Pose et dépL compris 
POSE PARIS-BANLIEUE] 

Société fSb&CU- 
PARISPRI 

55, av. de la Mattel 

75015 PARIS 


] 








•••LE MONDE — Mercredi 30 septembre Î98t — Page 41 


mi 



Pour certains, La Défense est une sculpture qui griffe 
de verre et d’acier le ciel de Paris. 

Pour d autres, c’est la Babel de notre temps, le Monument 
du XX e siècle. Mais pour tous ceux qui viennent la visiter, 
et parfois du bout du monde, La Défense est un éton- 
nement et Un exemple. Ça, c’est le mythe. D^à légende 
avant même que l’œuvre ne soit parachevée. Mais il y a 
plus important plus essentiel . 

La réalité de La Défense. Elle est tout autre 
La Défense vit C’est un cœur qui puise au rythme des 
entreprises, des commerce^ des hommes et des femmes 
qui y travaillent ou qui l'habitent 
La Défense c’est un navire de course armé pour relever 
le défi économique du temps présent et pour traverser 


La Défense, Tl septembre 1981. 


avec succès les années 80. les années fortes, dures et 
technologiques. 

Chaque année, au fil de son développement La Défense 
a attiré les entreprises les plus dynamiques. C’est aujourd’hui 
un grand Forum des affaires où se rencontrent les grandes 
sociétés et les décisionnaires du monde entier. 

Dannée en année, La Défense a permis la création de 
plus en plus d emplois. 

C’est cette réalité-là qui compte et non pas le mythe. 
Et Sari se sent honorée d’avoir participé à ce succès. 
11 reste encore à terminer La Défense et ce sera bientôt 
fait C est la Fiance d’hier qui a rêvé et inventé La Défense 
et ce sera l’honneur de la France d'aujourd'hui de mener 
à terme une telle œuvre. 


Sari aura participé à I implantation des sociétés suivantes : 

» ATO CHIMIE et C & A 12 OOO m'~ livraison Juin 1980 • Rhône-Fouine 23 OOO m-, livraison ï ' septembre 1981. 

Siège Saint-Gobain 44 OOO m 1 , livraison octobre 1981 • BFCE2160 mP, livraison 3 e trimestre 1981 • Smith Klinv and Frmrh 5 830 m-, livraison 3 e trimestre 198J. 
• United Technologies 2 4(JO mr, livraison 4 e trimestre 1981 • C/C 700 m-, livraison 3' trimestre 1981 • Esso-Chimie 5 OOO m-, livraison 1982. 

» BNP 1200 nï. livraison 4 V trimestre 1981 • IBM-Europe 65 OOO mr. livraison mi-1983 • Prèscrvatrirc Foncière 27 200 m-. livraison 4‘ trimestre 1984. 

Et Sari planifie pour les 3 prochaines années 7 immeubles de 4 OOO à SSOOttm 2 . 




T 


Société iTAdminislrution et de ftéalisalù ms d'investissements 
32, avenue dléna, 75783 HarLs Cedex 1Ü 
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parions partes bien. 



Pour commander une Vittel, 
vous n’avez qu’à faire signe. 


Du samedi 26 septembre 
au samedi 3 octobre 1981 


Semaine de la 


Cravate et du Mouchoir 

Cravate soie doublée 34 F. Les trois 96 F 
Mouchoir coton, initiale brodée main, 
les six 50 F 

MADELIOS 

V 



Place de la Madeleine. Pans 

Four ceux qui savent choisir 
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ÉQUIPEMENT 


POINT DE VUE 


D =UX grands débats sur la vie 
humaine au Parlement et dans 
l'opinion : sur la peine de 
mort et sur la sécurité routière. 

L'enjeu de l’un ee limite en tait 
à l'exécution d'un assassin tous les 
deux ans. L'autre concerna la mort 
de 14000 Innocents chaque année 
— un ville comme Rambouillet — 
et la mutilation de 340 000 autres. 
Or, paradoxalement, les mass me- 
dia et la classe politique polarisent 
sur ie premier problème toute leur 
éloquence et leur sensibilité, sans 
garder aucune réserve d'émotion 
pour le second. 

Pourtant nous pourrions, si nous 
le voulons, arracher à la mort tous 
les ans plusieurs minière de Fran- 
çais en adoptant la politique de 
sécurité routière de la Suède, de 
la Grande-Bretagne. dBS Etats-Unis 
ou du Japon. Le taux de mortalité 
routière y est en effet la moitié de 
celui de la France parce que les 
vitesses autorisées y sont beaucoup 
plus basses. 

C'est la vitesse, en effet, qui est 
la cause principale des accidents 
et surtout de leur gravité : car la 
violence du choc, selon les lois de 
la physique, e3t proportionnelle au 
carré de la vitesse. 

Toutes les expériences Françaises 
et étrangères l'ont démontré spec- 
taculairement : abaisser ia vitesse 
maximale, c'est réduire fortement 
l'hécatombe; l'élever, c'est augmen- 
ter tragiquement le sang versé. 

En juHtet 1973, l'institution d'une 
limite de vitesse à 100 km/heure 
sur les routes diminue de 800 morts 
et de 14000 blessés le bilan du 
second semestre de 1973 par rap- 
port à la même période de 1972. La 
limitation de vitesse à 120 km/heure 
sur nos autoroutes en décembre 
1973 y réduit de moitié les tués et 
les blessés Jusqu'en mars 1974, où 
GeorgaB Pompidou, en relevant 
cette limite, déclenche à nouveau 
une augmentation Importante du 


correspondance 


LES ÉCOLOGISTES 
ET LE T.G.V. 

ilf. Jean-Claude Delarue, pré- 
sident de la Fédération des usa- 
gers des transports, nous écrit : 

A propos de la déclaration 
faite par le Mouvement d'éco- 
logie politique sur le train à 
grande vitesse (le Monde du 
24 septembre), je souhaiterais 
préciser qu’il n'est pas possible 
de laisser croire que les éco- 
logistes sont opposés an T.G.V. 

Même s’il est vrai que la 
recherche de la vitesse n'est pas 
une fin en soi, il est évident que 
le T.G.V. — contrairement & ce 
que dit le Mouvement d'écologie 
politique — concurrencera très 
activement, parce qu'il est rapide, 
l'avion et la route : autrement 
dit, les modes de déplacement 
qui gaspillent le plus d'énergie, 
causent les nuisances les plus 
graves et, dans le cas de la route, 
sont les plus dangereux. 

Lies défenseurs de l'environne- 
ment ne peuvent donc que se 
féliciter de la mise en service du 
T.G.V. Paris- Lyon et de la déci- 
sion go u v e rnementale de lancer 
de nouvelles lignes A grande 
vitesse, notamment le T.G.V. 
atlantique. 



CIRCULATION 


Sauver des vses pour «changer la vie> 


par PHILIPPE SAINT-MARC (*) 


nombre des victimes. Et pourquoi 
sur les autoroutes américaines y 
a-t-H. par kilomètre parcouru, un 
liera de moins de tués que sur les 
nôtres 7 Parce que la vitesse auto- 
risées y est de 90 km/heure au lieu 
de 130 km/heure en France. 

il faudrait qu' enfin s'ouvre l'un 
des plus vitaux débats de l'huma- 
nisme français : introduirons-nous 
enfin dans notre pays les limitations 
de vitesse suédoises, anglaises, 
américaines ou japonaises qui arra- 
cheraient chaque année 7 000 Fran- 
çais Innocents è ia mort 7 
Va-t-on aussi enfin réprimer dis- 
suasi veinent ces attentats Inexcu- 
sables contre la personne humaine 
commis per tant de chauffards ? 
Car, aujourd'hui, tuer en automobile 
est moins sévèrement puni que vo- 
ler une automobile. 

Sans doute certains démagogues 
sssalent-Hs de faire remplacer cette 
répression, pourtant déjà si scanda- 
leusement laxiste, par une meilleure 
éducation du conducteur dès— 
l’école maternelle. C'est oublier que 
les accidents les plus graves ne 
sont pas dus à une ignorance tech- 
nique mais à une Imprudence 
criminelle, commise dans le plus 
profond mépris de la vie humaine : 


foncer dans le brouHlard, doub'er 
sans visibilité, ■ brûler » un feu 
rouge ou un • stop «, rouler en état 
d'ivresse ou & vitesse excessive— 

Remise en cause 
de la tifflitetion 

Comment ne pas s'alarmer des 
récents propos de M. .Fiterman lais- 
sant présager un grave recul de la 
politique actuelle de là ^sécurité 
routière par la remise en causa de 
la (imitation de vitesse qui en es! 
la clé ? Le diversification des 
maxima de vitesse selon les routes, 
les véhicules (et pourquoi pas les 
conducteurs 7) serait telle que le 
contrôle par les forces de police 
en deviendrait pratiquement impos- 
sible. 

Comment ne pas s'indigner aussi 
des assauts lancés par le lobby de 
la moto contre les nouvelles régies 
d'octroi des permis, instituées en 
mare 1980 pour protéger leurs jeu- 
nes usagers et qui ont permis de 
réduira de 22 % les tués et les 
blessés parmi les conducteurs de 
deux-roues à moteur pendant les 

(*) Secrétaire général du CNASUB 
(Comité national d'action pour la 
sécurité des usagers de la rente). 
31, rue d’Enghlen, Paris 75010. 


sept premiers mois de 1981 par 
rapport à la même période de 1979 ? 

De tous tes grands ftéaux mo- 
dernes, r accident de la mate est 
le plus redouté — comme le mon- 
trait une récente /enquête de ia 
SOFRES, — très avant is cancer, 
les agressions ou. ta accidents du 
travaiL 

Nous voici à l'heure de- vérité : 
c'est dans le débat sur la sécurité 
routière, bien ptas qtra dans celui 
de la peiné dé mari que nous ver- 
rons tes vrais défenseurs de la vie. 
Depuis neuf 'ans, grâce à r action 
continue et inlassable «Th o m m e 8 
aussi différents que MM. Chaban- 
Delmas, Messmw et Giscard cT Es- 
tai ng, s'est progressivement mise 
en place une poétique, de sécurité 
routière qui -r par rapport à t972 — 
a réduit de 4000 le nombre annuel 
des tués sur nos routes et dans nos 
nies et de 50000 celui des blessés, 
' alors que ia circulation triplait 

M. Mitterrand va-f-0 inaugurer son 
septennat et M. Fiterman sa pré- 
sence au ministère des transports 
par te démantél entent de ces règles 
protectrices qui ont épargné tant 
de sang? Ou vont-Hs au contraire, 
par un nouveau pas en ayant dans 
la lutte contre la mort routière, chan- 
ger profondément la vie de la 
France en y sauvant massivement 
des vtes ? 


ENVIRONNEMENT 


UN COLLOQUE A ARC-ET-SÉNANS 

Le solaire ne doit pas être une «énergie -gadget 


Besançon. — Les partisans de 
l'énergie solaire veulent obtenir 
do gouvernement une loi-pro- 
gramme prévoyant, sur quinze 
ans , ie développement des éner- 
gies renouvelables. En attendant, 
et considérant que le solaire « peut 
et doit être le moteur de la re- 
lance économique a, notamment 
par la création d'emplois, ils 
so uhaitent que les pouvoirs pu- 
blics prennent des mesures immé- 
diates à Inclure dans le plan In- 
térimaire de deux ans (1982-1983). 

Telles sont les conclusions es- 
sentielles des états généraux du 
solaire réunis les 26 et 27 sep- 
tembre riana les anciennes sali- 
nes royales d’Arc - et - Se nans 
(Doubs), sur Finitlative du comité 
d’action pour te solaire. Plus 
qu’un énieme colloque te chn i q ue 
supplémentaire, les organisateurs 
entendaient faire de cette ren- 
contre un lieu d’expression poli- 
tique. à quelques Jours de l’ou- 
verture du débat parl e mentaire 
sur l'énergie. 

Les promoteurs du solaire crai- 
gnent en effet que ce débat ne 
laiagfl que peu de place & une dis- 
cussion sur les énergies renouvela- 
bles. Es estiment que les rapports 
des experts commis par le minis- 
tre de l'énergie (rapports sur 
lesquels le gouvernement doit 
s’appuyer pour formuler les 
propositions soumises au Parle- 
ment dés le 6 octobre), e ferment 
le débat plutôt qu’üs ne rou- 
vrent ». 

Un télégramme a été adressé 
au premier ministre, rappelant 
que le slogan socialiste de la 
dernière campagne électorale : 
i énergie : une autre politique », 
laissait espérer une approche 
plus audacieuse de ces questions. 
Pour les chercheurs, construc- 
teurs, architectes, responsables 
fj' ncaré’.ifttinns , réunis à Arc-et- 
Senans, il s'agissait d’agir davan- 
tage sur les parlementaires que 
sur le gouvernement. Et d'agir 
vite. Quitte à décrocher le télé- 
phone pour mobiliser directement 
les élus et obtenir qu'ils imposent 
un débat ^ grig lequel, à coté du 
pétrole et du nucléaire, le solaire 
ne serait plus seulement considère 
comme une sorte de gadget tout 
juste bon & capter des suffrages. 

Le comité d’action pour le 
solaire estime que les énergies 
renouvelables (chaleur à lumière 
solaire, forces hydraulique et 
éolienne, biomasse) devraient, 
pour peu que leur utilisation s'ac- 
compagne d'une rationalisation 
de la consommation, représenter 
en 1990 le cinquième, et en l'an 
2000, le tiers de la dépense éner- 
gétique de la France. Voüà un 
objectif arëhit.tenx. Les états gé- 
néraux ont souligné qu’il n’avait 
de d'être atteint que si 

on fournissait à la recherche et 
à l'industrie des moyens impor- 
tants. A oet égard, le Commis- 
sariat à l’énergie solaire a fait, 
l’objet de critiques assez sévères. 
L’organisme qui doit lui succéder 
sera-t-il plus offensif et dispo- 
sera- t-ü d'une logistique compa- 
rable à celte d’EJD.P. ? 

Le pari ou les chiffres \ 

Une déclaration générale a été 
adoptée par les participants. EUe 
est destinée aux parlementaires 
et aux pouvoirs publics. Elle in- 
siste sur la décentralisation de 
Les Editions sociales viennent 


De notre correspondant 

la politique énergétique par la 
mi*» en place d'agences régiona- 
les de l’énergie, i. l’exemple de ce 
qui a été fait en Provence-Côte 
d’Azur sous l’autorité de M. Gas- 
ton Dfifferre. 

Au cours de ces 'états géné- 
raux du 'notaire, ~ des propositions 
très concrètes ont été formulées 
sur les mesures d'incitation A 
prendre en faveur des construc- 
teurs. des installateurs et des 
usagers du solaire, la formation 
des techniciens et des architec-. 
tes, la création d’emplois d’utilité 
collective, bref, l’intendance. Mais 
reæentiel reste rappel lancé par 
les participante à une prise de 


conscience & « tous les échelons 
du corps national a. 

Cet appel vise notamment tes 
élus, qu’on aimerait arracher au 
«c conservatisme d’un quarteron 
d’experts » pour tes amener à 
prendre un pari sur les énergies 
renouvelables, sans trop se préoc- 
cuper de chiffres. Car. si. c’est 
d'un pan qu’il s’agit, c’est bien 
aussLcfao. pari qu’est né 1e parti 
pris an nucïéàire. Mais, a-wl été 
souligné A Arc-et-Senans, tes 
risques ne sont pas comparables. 
Et puis, il n’y a aucune chance 
de gagner le gros lot si on ne 
prend pas au moins un billet à 
la loterie. Prendre un billet en 
Foccurrence. c’est faire preuve de 
volonté politique. 

CLAUDE FABERT. 


BIBLIOGRAPHIE 

LES COMMUNISTES ET L’ENJEU RÉGIONAL 


Les Editions Sociales viennent 
de faire paraître un livre écrit par 
deux intellectuels et militants 
communistes, intitulé FEnjeu ré- 
gional, qui vient très à propos 
préciser tes analyses et les propo- 
sitions du P.C. au moment crû 
s'ouvre, dans tes hémicycles par- 
lementaires et dans le pays, un 
débat sur la décentralisation qui 
n’est pas près de s'achever. 

Les auteurs du .livre — 
MM. Jean Giard, maire adjoint de 
Grenoble, et Jacques Scheibling, 
agrégé de géographie, chargé au 
comité central du P.C. des ques- 
tions de l’aménagement du terri- 
toire — plaident pour une démar- 
che autogestionnaire, analysent — 
depuis 1789 — les rapports entre 
jacobinisme et démocratie, dé- 
montent les mécanismes qui, selon 
eux, ont conduit & étouffer les 
cultures et tes langues régionales 
et insistent longuement sur le 
« grand chambardement» du ter- 
ritoire, fruit des politiques pas- 


e Est-ce à dire que le pouvoir 
central puisse être totalement 
dessaisi de compétences en ma- 
tière ^aménagement par le trans- 
fert aux régions et aux collecti- 
vités locales ? Non, car ü reste à 
l’Etat et plus précisément au Par- 
lement une responsabilité essen- 
tielle : celle tf assurer la cohérene 
globale de la nouvelle croissance, 
non pas comme un arbitre su- 
prême, ce qui ne ferait qu’engen- 
drer un nouveau centralisme, 
mais en tant que responsables de 
■ Vanité, de légalité et de la solida- 
rité nationale.» On. croirait lire 
M. Michel Rocard- — P. Gr. 

* L’ENJEU REGIONAL, ONE 
mmmtnHB AUTO GESTIONNAIRE, 
pu Jean Giard et Jacques Schei- 
wing. Editions sociales, 288 . pages, 
environ: 68 F. 


« La politique <2 * aménagement 
du territoire en système capita- 
liste est une forme de r interven- 
tion de VEtat qui prétend agir 
sur l'organisation de V espace. Or 
celle-ci rïest que le produit de 
mécanismes et de décisions éco- 
nomiques. Dès lors. Faction propre 
sur le territoire ne peut être que 
marginale. EUe se- définit en ter- 
mes d 1 accompagnement-correction 
des politiques économiques qui, 
elles, ont des effets territoriaux 
déterminants, s 

A la question de savoir al dos- 
conflits d’intérêts peuvent naître 
entre une région dotée, de .pou- 
voirs nouveaux et d’une légitimité 
retrouvée et l’Etat, MM. Giard et 
Scheibling répondent clairement : 


Edité par la «art, le Bonde. 
Garante : 

Jacques FantL directeur de is MblfaattM. 
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Le rapport de la commission Bloch-Lainé — C0NFI ' IT f^ANCO-ITALWV SUB LE VEV L'assemblée générale annuelle du Fonds monétaire international 

SffiiWS la Commission de BrnxeDes snggèrc que ses experts Ck ^ i,_ îde 

rsfs&ffit SKWÇA-fflrtLeJat tumust lesdoeaments donamers litigieux . • . 


terminé, lund i, 38 septembre, de & durée déterminée et parie d*tm 
tire r les premières. concluions de «retour à des formes plus rudt- 
la , ctsumteson dn biten, gu’ü ptré- msnta&res du- marché du tra- 
sidfi depuis Juillet, qu'un journa- oaü »? La réalité réskie-t-elle 
liste 1 ïm demanda s*H mettrait fa, ■ banne tamw: du franc 

' 8 sur 20 à la gestion Barre : soulignée dons le rapport, an est- 
■ tâte nettement elle dans le constat que «Phréga- 

BIoch-Lainé, -une note gêné- Uté des espérances de vie aboutit 


De notre correspondent 

« non, répondit très nettement elle le constat que «. Yinéga- 

:**■. Blocfa^La teé, une note gé né- Uté de» espérances de vie aboutit Bruxelles (Communautés européennes). — La querelle du 

•»*eJS 3 £ss 


doit servir les intérêts nationaux 

déclare M. Jean-Pierre Cot 

De notre envoyé spécial 


denae mate par conviction. La pbts pendant leur vie active qu’ils les points de voeu Les Français et les Italiens continuent à parler Washington, — a. jouant sur 
-réa Béé est nuancée. » A la ques- ne recevront pendant leur retraite, un langage résolument différent. Le refus de Mme Edith Cresson uoe certaine confusion, la presse 
tioa de savoir s’il était' au moins la. 2 .rapport s'inversant pour les de venir dinar, dimanche soir à Bruxelles, chez M. Tborn, le fa ~£, 

poss ible de a dé tertnîttf g ce que . ctèêgories plus favorisées » ? président de la Commission, pour rencontrer collègue italien, taçon aimp-isté, du ralli e me n t 


Washington. — EL jouant sur pour autant renoncer à contrô- 
le certaine confusion, la presse carrer la manœuvre américaine 
de Washington fait état, d'une en soulignant les dangers que 
façon simpliste, du ralliement certaines économies budgétaires 


-àî n?î°wl J*°£Kïï2 jfiSS industxiaüsfa 0a ai^ ^Ses çporir/àja capacité d-âterven*- 


SS? mit an Mi® tasqaoa sait qu'une politique an conflit, sa évidemment pas contribué à détendre 

■•*?* 5* mesure — ou une politique — l'ambianca 

P 0 ~~ - e t f 1 évld ence^ I aire, qui a semblé banne pendant un 

. Les Français s’en tiennent à tatillon. Le ministre italien insiste 


des Etats-Unis (réduction du rôle 
du F.MLL et de la Banque men- 


tion du Fonds et de la Banque. 
Trois thèmes de discussion ont 


conséquences des a nn ées plus J jour, argumentation Juridique : . sur le facteur temps, laissant en- 


diale et conditions plus strictes dominé la session du comité du 
pour leur concours), M. Jean- développement qui s’est terminée 
Pierre Cot. ministre délégué lundi après midi par la pubUca- 


Naas avons Aonnfi Aum nstc VTr.TT . "UT: nerre uoi. ministre oeiegue muai apres nuui par ia puwiia- 

«dittMa /SSL K S3L«w Qu<ni ^J e , sowrieime des «Les vins importés d’Italie, repè- tendre ainsi que, a defaut d'une auprès de ML Cheysson pour la tioa d'un communiqué. Ce texte 

du «^ïrt‘ iliSf teat-Hs telassabl omend, s ont ac- nonm^t^ la^dA^oette^ise coopération et le développement, a étê « adopté à Vuiumimitès 


efforts que fît la 
vers I960 pour en 


de la o ogmrtesfo n. Ce bilan déce- méat des Dauphine aux Etats - 
va les uns perce qn'ingitfjftsgn- Unis et faire entrer des devises 


ment . critique, réconfortera les tes de l'Etat. Si la 

autres parce que tout d* fflêms France vit effeefevemem ses 


luusive- campagnes de documents tncom- pourrait avoir dés effets sur le 
s Etats- piets ou entachés d’erreurs trub- fonctionnement général du Mar- 
; devises stantieUes gui, très souvent, ne chè commun, autrement dit que 


a mis les points sur les s i ». 


(donc par les pays industrialisés 


assez éloigné oæ Jugements tarés réserves de changes s’accroître de l’absence de m 
négatifs portés par certains mem - pendent un temps, èHe paya notamment de sucrai 
*»ea cm gouvernement — et ensuite lour d ement — et pendant tent que. cwnfnrmArri 
pct&mzaezd par M. Mauroy — sur longtemps — . les conséquences seagements qu'fis ont 
la gestion des équipes précédentes, d’une politique d'implantation sont dédouanés aosi 
A l’évidence, ceux qui se son- otAre-AQântique beaucoup trop pièces jusque-là man 
tent mal & l’aise dans la société hâtive et, pour tout dire, bâclée, vent de Borne et qr 


permettent pas de s'assurer de des représailles italiennes cancer- , w 

V origine géographigue ou encore nant des exportations françaises M^tembre au cen^er ior inter- ^ Mamiei Dlloa Elias, premier 
de If absence de manipitla&ons, . ne peuvent pas être exclues, aszion a. Fea.ce. a a e xpo se ja ministre et minis tre de l’économie 
notamment de sucrage.» H sajou- M. Bartolomei accuse les Français position de la Fiance devant les et des finances du Pérou, 
tent que. confonnêment aux en - de terrorisme psychologique; journalistes américains ; a Chc.- 

gagements qu'fis ont pris, les lofes ML OeH&rd se pkdnt, quant à lui, ?. ue . / r ® R ^. ^° nn ^ 1) Les pays participants se sont 

sont dédouanés aussitôt que les du terrorisme vert»! des Tïans- laide doit servir les miergts ^'accord pour considérer le 
pièces ^ jusque-là manquantes aarrl- alpins. natumeuz. faute de quoi il serait rapport préparé par les experts 


A l'occasion d'une conférence S^S.^ms'ma-^caâSS^S’dè 
de presse qu'U a donnée lundi ÇgJ* du^Smité 

28 seutembre au Center for Inter- ïî 


française, ceux qui - .souffrent M. 'Dreyfus, qui présida aux des- reaax sont complets. Quarante cherche difficilement les voies de 

beaucoup ,des tnégaH ibéa sociales tsnées de la Réglé, évoque souvent mille hectolitres vlœuoent ainsi la conciliation. M. Thœn. au reste 

ou du c h ô m age, ne retrouveront cette malheureuse affaire. d'être «libérés» fin septembre; incité à agir dans ce sens quel- 


rm possible de convaincre Vopi~ de la Banque (sous la direction 


Borne et que les barde- 


Ies lofes ML CeUard se plaint quant à lui. ^ ue franc donné au titre de 
que les du terrorisme vert»! des Tïans- l’aide doit servir les intérêts 
es arrl- alpins. naîumcnz. faute de quoi il serait 

, barde- La. commission européenne impossible de convaincre l’opi- 


nion publique française de pour- 
suivre l’effort consenti. La France 
marquera sa préférence pour les 


de M. Berg' — développement 
accéléré en Afrique au sud du 
Sahara , ordre du jour pour l’ac- 


ou du ch ôm a g e, ne retrouveront cette malheureuse affaire, d'être «libérés» fin septembre; incité à agir dans ce sens quel- marquera sa preference pour tes Sahara, ordre du jour pour Tac- 

pas — ou mal — leurs prèoeen- On n^f transposer oet exem- P*® de soixante-deux miHe bec- ques Joues plus tôt par les m i n is- aides de caractère büaieral, qui (ion » — comme fournissant la 
pétions. Le ton du bfian est pite et toagSu^aueteBe ou telle tabtres l’ont été depuis le débat très des affaires étrangères italien sont plue efficaces, a. la fois du base d'un effort accru en faveur 

prudent, mesuré. H a l’équflfcre action mSée sens le septennat de la crise (sur un. total d’environ et français, avait cherché à point ae rue du pays donateur de cette région (les deux tiers du 


<tes rapports <le rinspecHon des précédent seiévélera borme après neuf cent mille bectoütues Mo- organiser nn rendez-vous entre et du point de vue du pays continent J, menacée de voir le 

puA P o es — ce qui le dépooiHe de 3 volr été critiquée ou mauvaise quasi Sète), set nous nous ap- Mme Cresson et M. Bartolcmej, bénéficiaire. » revenu par tète diminuer au cours 

tout contenu ém o ti onn el, si l’an après avoir été lobée. Le temps prêtons à en libérer d’autres », dimanch e & Bruxelles. Le ministre ministre a précisé que la' des cinq prochaines aimées. Bien 

excepte quelques passages comme seté détient le dernier mot. êxpüq.'ue M. Andr é Oeûard, se- français de l'agriculture qui méli axice à l’égard des procédures Qtie ce chiffre ne figure pas dans 

ceha-el sur le chômage : s De . ^ ^ cnéta&e dBtet à l’agrioaltuie, qui considère donc qu’il s’agit là d'un multilatérale'; visait non nas ia le communiqué, il est entendu 

queues atteintes à l*m capacités insiste sur le fait que la Fiance problème juridfco - technique et “anoue Sondlate mSTltepro- que la Banque mondiale et TAJD. 

pro/ranironsHas, ae. quels tmMa, «etone i appliquai» KObmo- quH n'y » de ce fait nm, ial- -«SSm. 4* SttuSi mM. V jî consacreront 50% «aviron de 

dans leur vie ccrsanneUe et r^rî 5 . ceiUU ~ e^rns, iavocaoie fcttînn «HnmTmairfaaiBe. eu exi- son de se Prêter a un arbitras? ■ _ . - , - . .. u,,» nnnmhnnc » nmïrtmmac 


-fS^SS^SXVSS irrégularités «ténoncérepar ^ » iÿtraf- AS SS 

indioidueL L’absence de troubles wïhSL sont formelles, dehors faire. Les Italiens, agacés par ce désigné sous le les ^recommandations d'ordre 

soctoa qun anjuttpu aéer rt'est ^ ÏSTS ™ c£ditïo£!£lté ». aloÜ, ÆïïSiffEStt 

en rien -rassurante. La résignation an Paris ont remis en cause, sans rebade. œit refœe a leur tour la acceptons ce mot » M. Cot notamment 1 opportunité, pom; les 

■a. j— Jyi - inocn-ijamè an cours ae sa préavis, des pratiques douanières rencontre à ce niveau. „ rin»* r„ Pays concernes, de dévaluer leurs 

CLn é tablies Us exhibent dan s L un d isoir, la Commi es ' rtT ’ a encore ait que. « a an s .... mnnn.^M wmn- 


à Virwbtm ; 
âgés, le senti 
nés de vivre 


des chômeurs 


M. Bloch-Lainé au cours de sa 
conférence de presse. Mais sans 


«nf des plas jeu- 1)1611 «»>ues. as exniDent osas 

dans unesociété ^“ïS 88 * les coalaixs des documents d^ex- 


. lectine et une dégradation des été n£ 

■rdâaons sociales tons les régions 

les ptus atteintes. > Q?'elles effectuent lears rechfir : _ 

L A ' VT P em ~ ^««'“^PortlonhteKnt 

«Mpcnwoli- 

générale et p^M^ténte : A . Le rapport a P immense avan- 
■ : quel nfveau g£fcir la réal^é v Au été écrit sans parti 

â«au des ; -générantes, quand.' api^rent- Ce ..dgui r end 

m Bloch-Lainé ^estime que "la posacae et so uh ai t ab l e a autres 
politique oonjonctTireUe * été . ^ 

menée «avec une ferme résolu- «5* 

Hrm mat* aujt Ta «oMtterH* stmc- Bloch-Laiüé donner assez réguLiè- 


ment obtenu que MM. Bartolomei 
et C e I lard se rencontrent en 
marge du conseil. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


X ir/nZ rrdèZ sous-tend le rapport, comme il 
Sîiïïlif*? rtSrf l’avait fait la semaine dernière 

adjectif), noos sommes doccora à Paris devant les ministres des 
aoec tes tocs nm s par ratf- flnances ^ ^ aate 

ministratton américaine ». Mais ilrrr^ " y 

l'accord ne porte pas nécessaire- 
ment sur le contenu des réformes 

en question : « SV. s’agit de Drftïorfîftnnkmp 

transposer les méthodes de la rrOlBLilvnniSlnS 

politique économique & ^ 


Mi Reagan - aux pays du tiers- 

alors, nous t’iiimons SS Jf if 

tïsr r ja ™ rtù *** p “ “ iïï ^ r*sTS£ 

5UCtvs ~' ' . quante ans ne portant pas intérêt. 

Mardi, lors de louverture oui- continue à susciter l’inquiétude, 
cielle de la conférence annuelle on redoute de voir tes Etats-Unis 
du FMI, le président Aeagan a traîner des pieds pour apporter 
repris pour • sa part l’aTgumenta- leur contribution (27 % au total) 
tien américaine. « Lorsqu'une au cours des deux prochaines 
notion ne se décide pas à mettre années de 1a période triennale 
de l'ordre dans ses affaires finan - (1981-19831, durant laquelle doit 

cières et économiques, aucune' s'étaler la sixième reconstitution 
assistance, quel que soit son vohi- des ressources de l’AXD. Les 
me, n’engendre de progrès », négociations vont commencer pour 


tkm mais que la pontigue struc- «K*n-i*ine * B5e ?^ QU ®‘ 

Site <Æ /J3STon ae ^ 

niveau des réflexions partlca- S™* S 6 *“! P®y®: mdépendam- 
TOmmï i* «anJZfc de tout contexte politique 


Hères, quand le lappcrt souligne 06 

« les injustices multiformes qui par ^ SaEL 
pênaUsent les travailleuses », ou 


ALAIN VERNHOLES. 


LES LIMITES D'EXONÉRATION DE L'JMPOT 
' SUR LE REVENU 


(Suite de là première pagej 

Parmi les premières figure la 
possibilité de déductions supplé- 
mentaires au titre des économies 
d’énergie. Jusqu’à présent l’admi- 
nistration fiscale n’autorisait pas 
le dépassement du plafond fixé 
pour les déductions permises au 
titre des économies d'énergie 


d’énergie, ces déductions s'ajou- 
tant à cènes autorisées pour les 
intérêts des emprunts-logement. 
- Deux antres mesures vont au 
contraire dans le sens d'un alour- 
dissement de la fiscalité, mais 
né- pèseront pas sur les particu- 
liers. La première concerne l'ins- 
titution troue taxe annuelle sur 
tes appareils automatiques lnstal- 




rN^p!^ 


■ 7$ t il ^ 9 * ‘f - ** 'Y'! 

i.irlrt * . . i mi^i fîT|tîkE 


et dé s intérêts des emprunts- jès dans les lieux publics, genre 

/wNrt+rcAtAo tutti tt* VaAtiA-h n*tTh .«.'m j. = _ 


contractés pour l’achat d’un loge- 
ment J 000 F -h i ooo F par per- 


«btUaxds électriques ». Cette taxe, 
de ISM francs ^ par an, reppor- 


Bonne). Dés orm ais n sera possible tesa ^ mfllkms de francs & 


de déduire 8 000 F mi foyer ïEtat. Ia seconde concerne Tas- 
+ 1000 F par enfant à charge, «uettissement & la T. VA. des 

pour tes dépenses d’économies vétérinaires et des professions 

~ ~~~~ judiciaires et Juridiques (oette 

O’WOSHIOII mtr 

I 1982 Deux précisions : J’augmenta- 

■hwj,* jmi tion de là vignette automobile 

KÜSDE 1981 sentit delS% jusqu'à 4C Vefc de 

25 % au-dessus de 4 CV. Quant 
deux part* - 4 la fiscalité sur l’essence (taxe 

lient famRuxlJ intérieure sur les produits péfcro- 

IMt ion en revenu bers) son augmentation serait 

de 13SL impoubie moins forte que nous ne l’avions 

__ annoncé dans nos éditions d’hier ; 

jasqn'i 2246» f ia centimes peu* litre su lieu de 

de use» à *54» F 20 centimes, 
de 23 4M à m 8G(i F D’une façon générale, l'impôt 
de n »» a 44 8» r .sur le revenu devrait rapporter 
de 44»so a M e» F IBM milliards de francs h l'Etat, 
de 54 648 à n uo F- . selon les estimations des pouvoirs 
de 71 IM a 86 18F F publics, contre 136,2 milliards de 
de es s 2 » à 803» f francs initialement prévus à la fin 
de » sM'& MSB» F de l'année dernière pour oette 

«c iss s» à 22T ?» F année, ce qui représente une aug- 
de 227 780 â {te ste F znentetion de 20 % d’une année 


BARÈME D" IMPOSITION 
Bi 1982 

DES REVENUS DE 1981 

(Pour deux ports 
de quotient familial J 
Æfcux (en £> Fraction dn revenu 
..de 18» imposable ; 

tawfn'i" 224» F I 
5 de 224» à *34» F ; 

■ M de 23 4M A 27 864 F 


-de 64648 à 71 uo F . selon les estin 
de 71 l*fl à 86 12F F publics, contrv 
de ss n» à 883» F francs initiale 
de w se» à les sa» f de l’aimée d 
de i» 5 » à 227 ?» F année, ce qui : 
de 227 7*9 2 *49 3» F znentotion de 
de 269 3» A 306 4M F SUT l’autre. 
SU-delA -de -MS 4M F : 
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4-t-il souligné. « Ce n’est pas 
facile, je le sais, mais S faut le 
faire à tout prix. » 

Toute future contribution amé- 


la septième reconstitution ; 

S) Enfin, les ministres ont dis- 
cuté du programme de finance- 


SSSM’JTÜl UÜS5K KSSSSiî îlfdH 

lumière des restrictions budgétai- ^ d lcl ^ ** 


res décidées par te gouvernement 
des Etats-Unis. « Rappelons-nous, 
a conclu le président Reagan, que 


Banque en ce qui concerne l'éner- 
gie. Otn sait que le nouveau pré- 
sident .de la banque, M. Clausen. 


te plu* tripotante contribution * projet de son 

qu’un pays puisse apporter au dé- 
r éloppement international .7*^? 
coasisfe à mener une saine poli- 

‘FÂiÀfT^ U ? “ n 

*' L’adminlstratiqn Reagan s'oppose 

à cette création. 

Autocritique Terminons en rapportant que 

ML Cot. dans sa conférence de 

Certes, les travaux prêpaiatoi- 
- res de la session du FMI ont mon- ”£* ^nrîliît 6 

Sd2« SJ SS./SSSS» mxs £ç%% 

ment doivent commencer par LSSLh*' *S^.JSJS 


Aulocriîique 


s’aider eux-mêmes: Cette remar- 


ie protectionnisme, notamment 
vis-à-vis des pays du tiers-monde. 


que de bon sens rejoint l’autocr:- ‘ ■ ïartïï^S 

tique, désormais de mise parmi ? on ' reprise 

V» ekperts de te Banque mon- JS ^ 

diate comme témoigne leur der- Sn onSnSé ^tTd±^ 
nier rapport sur le développement, m C toift^’a«Sd 


2S FSFSiUbPSSSo % Ï5S î^ 65 « J'A qualifié 

î^‘or q «2SS pw de «* w*™ «««*■ 


Il n'empêche que la recherche 
du fameux consensus a conduit 
iee Européens et notamment les 
Français à mettre une sourdine 
à plusieurs de leurs réserves, sans 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 




innafioii 


La Communauté Urbaine de Lyon, ta S.ERX. 
et fe^yifle de Vaubc-en-VeÈn ont dêadé d’assurer une part^ importante 
de la produefibn de chaleur de [a ZUP de Vaubc-en-Veîin, 
par la consorrrniarion detharboni français. La COFRETH assurera 
la gestion techr»que des installations qui permettront 
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Noos donnans cl-dessa» les cours pratiques sur le marché Interbancaire 
des devises tels qu'ils étaient indiqués en tin de matinée par use grande 
-banque de la place. 


de b moyen de légitime défense s. 

PAUL FABRA. 

RECHUTE DU DOLLAR 

Après avoir poursuivi, lundi 28 sep- 
tembre 198L sa remontée sur les 
marchés des changes, le daller a 
sensiblement chuté mardi 29 sep- 
tembre. revenant, à Paris, de 5,63 F 
à 5.5250 F environ, et. à Francfort, 
de 2.35 DM à 2,31 DM. Cette rechute 
est attribuée à la reprise du mou- 
vement de baisse des tans ans Etats- 
Unis, où une grande banque n ra- 
mené son taux de base de 19 1/3 % 
à 19 Le cours du mark à Paris 
s’est maintenu au-dessus de 2,39 F. 

Sur le marché de l’or, par nu 
mouvement de bascule désormais 
habituel, te cours de l’once est passé 
de 421,50 dollars à 432,5 dollars. 


• RECTIFICATIF. — Dans la 
présentation du pré-rapport de 
la commission du bilan publiée 
dans le Monde du 2 septembre, 
U fallait lire & propos de l 'Indus- 
trie : « Les - efforts faits pour 
mettre sur pied une politique 
industrielle ont été incons- 
tants , (..J et non « constants (~J 
comme fl & été écrit par erreur. 
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CHAINE CONTINENTAL 
EDISON 25 WATTS 
ampli, platine disques, 

2 enceintes. 

Options 
tuner; 

platine cassettes, 
meuble, 


550 F 
1120F 
230F 


2190F 


CHA ÎNE PfflUPS 30 WATTS 

ampli, platine disques, 

2 enceintes. 

Options 

tunec, 760 F 

platine cassettes, 1 060 F 

meuble, 480 F 


CHAÎNE KENWOOD 30 WATTS 
Tensemble complet: ampli, platine disques, 
platine cassettes, tuner; 

2 enceintes, meuble, 


4990F 


2920F 


CHAÎNE BRANDT 40 WATTS 

ampli, platine disques,, 

2 enceintes. 

Options 

tuner, 890 F 

platine cassettes, 1 390 F 

meuble, 490 F 


CHAÎNE TENSAÏ 60 WATTS 

Tensemble complet: 
ampli, platine disques, ; 
platine cassettes, tuneq g aaa r 
2 enceintes,meuble, O DyU r , 


CHAÎNE PATHÉ-MARCONI 
50 WATTS 

ampli, platine disques,. 

2 enceintes. 

Options 

tuner, 1670 F 

platine cassettes, 1 750 F 

meuble, 390 F 


3490F 


r 


■ptnibffllÉ 



*A partir de 1500 F d'aehals. 20A complant, 
après acceptation du dossier Crédit Cofinoga/ BHV. 
A l'exception da services. 

MVOU/PARLY 2J MONTLHÉRY/GARŒS/FLANDRE/BHLLE EPtN E/ROSNY 2/ CRETEIL 




ÉNERGIE 


La préparation du débat 


(Suite de la première pagej 

Les économies d’énergie vont 
ftinrf devenir l'axe central de la 
politique du nouveau septennat. 
Ou plus exactement « la maîtrise 
des consommations ». Comme le 
dit le- rapport Hugon (1), « dans 
la situation où se trouve .la 
France, peur satisfaire ses besoins 
en matières ■ premières énergéti- 
ques et minérales, ü est clair que 
la maîtrise, des consommations est 
le premier moyen, le plus efficace, 
pour desserrer les contraintes ». 

SI l'on considère les objectifs à 
l' horizon 1990 — mais cette date 
n’est qu’un passage — ce rapport 
table sur des économies de 
38.2 miUlons de tonnes équivalent 
pétrole (M.TJ3.P.) dans une hypo- 
thèse de croissance économique 
forte (5 % par- an) qui dégagerait 
une consommation globale de 
232 M.TJ2.F et de 33,7 M.TJ3LP. 


en croissance faible (2,5 3» PW 
ans) avec une consommation de 
206 wltæjp. Des chiffres A .rap- 
procher des 36 HLT22JP. espérés 
par M. Giraud pour une consom- 
mation de 242 M.TJSJ*. avec m 
fauiv de croissance économique de 
3.5 % par an-- - 

Les difficultés ne sont pas min- 
ces pour promouvoir une telle po- 
litique. Dans ie secteur résiden- 
tiel. les loyers actuels de l'argent 
sont un obstacle absolu comme le 
sont, à un moindre degré, l’Insuf- 
fisance d'information. d’outil de 
diagnostic, de personnel spécialisé 
au encore M divergence d'intérêt 
entre propriétaires et locataires. 
Dans le secteur industriel s’ajoute, 
en outre, .e fait que l’arbitrage 
de l’entrepreneur entre un inves- 
tissement productif et un -inves- 
tissement économe ai énergie sera 
toujours rendu en faveur du pre- 
mier. 


court et le long terme. Comme 
telles, elles comportent donc un 
risque non négligeable d’échec. 
e Acquérir la rru&trise des 
- consommations exige as .effort 
collectif pour agir sur les besoins, 

rapport Hugon, otors 


Trois fols plus d'investissements 

Les économies, comme le déve- 
loppement des énergies nouvelles 
auquel le nouveau pouvoir ne 
semble guère croire, ont un in- 
convénient : Us .dépendent fa 
fine du choix de millions de 
décideurs — industriels, mélan- 
ges, collectivités. — et de .Farbf- 
trage que font ceux-ci. entre le 


Maïs les socialistes disposent, 
outre, la volonté politique, d’armes 
que leurs prédécesseurs n’avalent 
pas : une politique du logement 
plus ambitieuse et une philoso- 
phie plus' Interventionniste. 

L’habitat est sans conteste le 
«gisement» d’économie le plus 
prometteur. -La relance, déjà 
amorcée, de la construction per- 
mettra donc une pénétration 
plus rapide de normes d’isolation 
renforcées. 

Le précédent pouvoir avait 
décidé de promouvoir l’utilisa- 
tion rationnelle de l'énergie sans 
contraindre. D'où, des campa- 
gnes de publicité Ü’anti-gaspi. 
exemple), dont l'efficacité à 
moyen terme n'était pas assurée. 
Plus naturellement intervention- 
niste, le nouveau gouvernement 
ne se trouvera pas en - contra- 
diction avec sa propre philo- 
sophie, lorsqu’il s’agira d’obliger 
les industriels, les propriétaires 
à agir. 

Mais la réussite de « Zo maîtrise 
des consommations » serait Im- 
possible sans une volonté poli- 
tique, qui se traduira par des 
investissements importants. La 
France a consacré aux écono- 
mies d’énergie ILS milliards de 
francs en 1980. L’objectif visé 
par le rapport Hugon se situe 
« en moyenne annuelle sur la 
décennie 1982-1990 à un nroeou 
trois à quatre fois supérieur », 
soit entre 36 et 50 milliards de 
francs, selon la croissance. La 
création d’une Caisse nationale 
des économies d’énergie pour 
mobiliser l'épargne, une taxe sur 
l’électricité ou sur l'essence — 
encore elle — pour bonifier les 
intérêts des concours de l’Etat 
sont suggérées. Mois il faudra 
que le débat précise les modes 
de financement si l'on ne veut 
pas que ta réalité économique 
ne s’éloigne des objectifs poli- 
tiques. 


lés moyens' d’action dans 
lomaine de Voffre peu ve nt 
être gérés - le pht* sauvent r de 
façon beaucoup plus centralisée ;* 

Aireq se trouve affirmée Hr- 
résistlble tentation des . respon- 
sables d’agir d’abord sur ce qui 
est sûr, à savoir la . production 
nationale d'énergie centralisée. 
En France, on le sait, il ne peut 
guère s’agir que du charbon et 
du nucléaire. . 

Voilà longtemps -que les soda- 
listes réclament la relança d’une 
production charbonnière, sur le 
. déclin depuis plus de vingt ans. 
Et au débat de l’année «score, 
fis fixaient à 30 millions de ton- 
nes l’objectif . pour 1990. Les toa-^ 
vaux préparatoires à la révision 
de la politique énergétique sont 
plus prudents et parlait' seu- 
lement . ■ de- a développement 

- optimal s: Nos a ressourçai char- 
bonnières restent limitées par 
rap po rt tant . à nos besoins gUh- 

' baux -en énergie que par rapport 
rà ce fie des grands pays àharbon- 

- mers s; 


Nucléaire êf charbon 


Une commission de six experts, 
dont trois étrangers (un Améri- 
cain, un Allemand de RFA. et 
un Britannique), vient d'ailleurs 
de remettre aux pouvoirs publics 
une estimation des réserves de 
la France. Dans le Nard, aies pers- 
pactises d’une prolongation - de 
l’activité du bassin au-delà des 
24 millions de tonnes, planifia- 
ble par la mise en évidence de 
réserves nouvelles, paraissent très 
limitées ». Dans les exploitations 
souterraines du Massif ..central, 
«les limites physiques sont le 
plus souvent atteintes* ; en Pro- 
vence, outre les 10 millions de 
tonnes de réserves dans les 
champs actuels pourront, s’ajou- 
ter une quarantaine de minions 
de tonnes dans le champ ouest 
reconnu (_). On peut donc dire’ 
que c’est en Lorraine ..que. se 
trouve la -plus grande partie du 
.charbon français à exploiter, à 
reconnaître ou à découvrir, 
«puisqu’on peut espérer récu- 
pérer dans - des conditions éco- 
nomiques voisines des conditions 
actueUcs 270 minions de tonnes 
de réserves . .sélectionnées » ; à 
quoi s’ajouteront une partie 
ressources^ \ reconnaître 

les étages «refonds estimai 

.250 et 400 millions -de tonnés, 
une partie des ressources' déjà' 
touchées dans des champs - péri- 
phériques. pour lesquels on a 
. avance un chiffre de- 250 miiiton* 
de tonnes, éventuellement, .une 
partie des traînages immobilisés 
dans les sols (2). 


fait du nucléaire, le bilan prévoit 
une décroissance des besoins en 
-charbon des centrales de 26 mE- 
., lions de tonnes aujourd’hui *.à 
14 ndtikras dé tonnes en 1990.TJne 
contradiction qu’il faudra bien 
trancher. : 

- On en revient donc à Estonie. 
«Le nucléaire, selon les travaux 
préparatoires, " est une source 
. d'énergie possédant des avantages 
. considérables qui peuvent en faire 
Z*un dès atouts - - majeurs de la 
France dans fe* : vingt muées à 
- venir pour son a ppr o v is ioiaiement 
■ en énergie, » . Il . s’agit en effet 
« du moyen de production, dont os 
peut espérer qu’a sera le matas 
coûteux ». En outrer u&bsée rà-^ 
tiannellement, l'électricité « peut 
conduire d une- nméUaratsm- desr- 
condttions de travail et de U im- 
pact sur Fc n vir o i u iement des ac- 
tivités industrielles ». 

La poursuite du. programme 
nucléaire suppose certes la maî- 
trise — possible — des risques 
spécifiques sur la sécurité indi- 
vfflaeBgïefc collective, la gestion 
des déchets eti du mode.de société 
.Induit Mais le développement des 
opns<HnmaMrW{^au-deIà de 1990 et 
le tenplaS ^teg r'des:, tranches dé- 
dessêes ^ réclameront inévitable- 
ment rengagement, de nouvelles 
centrales ». Or Talteroance des 
phases ferrée total-reprises ecas- 
. serait ToutÜ- industriel et serait 
néfaste àfetnpîoi ». Et « les consé- 
quezicesdvnsous-déoeloppement 
du parc -do production ne peuvent 


UN BILAN DES RÉPARTITIONS PAS ÉNERGIES 
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MTEP 

% 

MTEP 

% 

MTEP 

% 

MTEP 

% 

MTEP 

% 

MTEP 

‘ % 

Charbon ........... 

3M 

174 

S34 

17,7 

31,5 

- IM 

-3W 

174 

83 

14 

28 

os 

Pétrole 

117,3 

65A 

93J 

49.3 

664 

324 

74,0 

3L9 

68 

28 

88 

33 

Gaa 

is,e 

M 

24,6 

13,0 

m* 

134 

-31,9 

-13,4 

42 

13 

» 

154 

Hydraulique 

9, S* 

SA 

.154* 

17.9 

1AJS* 

7J9-. 

;14£* 

*4 

14* 

6 - 

14* 

8 

Energies nouvelles .. 

• 2A 

M 

SA 

IA 

9,0 

M 

11# 

4,7 

12 

S ' 

U 

4 

Nucléaires 

3,1 

IA 

ISA 

10.3 

ShJS 

eu»- 

62 A 

24.7 

73 

30 

73 

. M 

TOTAL 

■ as, z. 



El 

BKjS . 

.IM A- 


1«W 

mm 

JM. 

242 

260 


(*) avec i’hydraalicitè Ce l'unie pour ISIS et 1981 et une taydrauDclté moyenne pour 1990. 

(1) Pour un uni de croissance d© 3,5 % par an, les deux scénarios correspondant a sue plus on moins 


Scande dépendance pétrolière. 


centrale d’achat d’espace 

transparente 


En matière d’achat <f espace publici- 
taire, que demandent les clients 
d’une Centrale? 

• bénéficier de Tintégralité des né- 
gociations, 

• savoir exactement ce que leur 
coûte la Centrale, 

• être conseillés avec objectivité, 
donc en toute indépendance. 

Espace Service vous donne raison et 
vous offre le “Contrat Transpa- 
rence”. 

Nous vous faisons bénéficier des 
négociations privilégiées dont profi- 
tent déjà nos clients. 

Vous savez exactement combien 
nous vous coûtons : voici nos hono- 


raires fixes non cumulables, pré- 
déterminés annuellement sur le 
montant facturé hors taxes: 

- de 5 MF 5 % 

de 5 MF à 7,5 MF : 3,5% 
de 7,5 MF à 10 MF : 23% 

+ de 10 MF : 1 % 

Ce mode de rémunération vous 
garantit notre objectivité vis^à-vis 
des médias puisque tout vous est 
rétrocédé : (ristournes, remises, 
dégressifs d’importance d’ordre, 
commissions, surcommissions, ~ 
abattements, espaces et temps, 
gracieux, avantages de toute nature, 
etc.). 

Transparence et absence totale 


“d’évasion financière” sont contrée, 
iées par on Audit de grand renom 
qui vous tient personnellement in- 
formé du résultat de sa mission. 
Tout ced esc expliqué en détail dans 
notre “Contrat Transparence”. 
.Demandcz-ïc nous vite ! 

Téléphonez au 501.67.51 pour rece- 
voir la visite de Jean-Claude Janet ou 
Louis-Robert de Montfalcon. . 

Ou- si vous voulez rester incognito 
- appelez le 5ÔL2732, notre répon- 
deur vous diratout^. sans vous poser 
aucune question. 

Jean-Claude Janet .. 

Président-Directeur Général 


Espace Service - 53, avenue Victor Hugo 75116 Paris. TèL 501-67.51. 


Quant à la c gazéification sou- 
- termine », la commission estime 
ses retombées pratiques « trop 
lointaines» pot» les prendre en 
considération, d’autant qu’ « ü est 
malheureusement tris - probable 
que ces champs se situeront da- 
vantage dans des couches régu- 
lières comme celles de la Lor- 
raine que dans des gisements 
hachés comme ceux du Nord». 

Mois la commise ion le rappélle : 
« Le principe d'une prime à. la 
production nationale doit être 
nécessairement maintenu pour 
garantir la continuité de la pro- 
duction. » Le rapport Hugon re- 
commande donc de fî»*r le mon- 
tant de la prime au charbon 
national à 2JS0 par thermie soit 
une augmentation de 30 % par 
■rapport à 1981* 

la relance .du charbon, outre 
son coflt pour ia collectivité, ris- 
que de se heurter, comme pour 
tes économies, au choix des 
co n som m ateurs : «La difficulté 
de la conversion au charbon est 
essentiellement dans là dispersion 
des acteurs concernés, et les pro- 
blèmes de financement qu’as ren- 
contrent. * 

La consommation de charbon 
par E.D.F. est donc on impératif 
au développement de la filière 
cha rb on en France, alors que, du 


(1) Du' nom, du. président de là 
cçmxulHtan qui a élaboré ce rap- f, 
PÔ*V M. Jean-Pierre .Hutou, —n-irm - 
’ élève de . l'école polytechnique et dé 
l'école, nationale' supérieure des 
mines. ' 

(Z) Portion Ce gisement 
en. vue. d’éviter les dégâts -causés par 
Iw affaJueme&tt de terrain corné-., 
cuttts a l'exploit ation, ’ 


en aucun cas être comparables à 
celles d'un suréquipement». Au- 
tant* d’arguments qui amènent 
les rapporteurs à proposer l’ea- 

æ ent de trois «tranches» 
mes de 1300 militons de 
watts) .per an an lieu de 5 aupa- 
ravant pour 1982 et 1983. 

Malgré les tof2énh1.éwaaents pro- 
., posés, ; le rapport Hugon — qui 
'devrait' être largement suivi par 
de gouvernement — n’en comporte 
.pas -moins une logique purement 
'économique. «Le coût doit rester 
un critère essentiel» et les prix 
an -consommateur doivent refléter 
les prix de revient de - chaque 
énergie, ce qui suppose une tari- 
fication tenant compte des coûts 
marginaux et. des coûts de déve- 
loppement; ' 

Les parlementaires socialistes 
accepteront-ils. cette logique qui 
amène . à poursuivre * on pro- 
gramme. nucléaire au-delà des 
vœux qu’ils ont toujours expri- 
més? ' A défaut- de modifier la 
société par l'évolution de la pro- 
duction d'énergie — une antre 
'«me; d’autres uaoiporfe, ete- — 
ils pourront, ü est vrai, -changer 
les relations entre gouvernants et 
gouvernés. Le choix des procé- 
dures an-niveau- régional et- local 
pourrait ainsi jouer un rfite déter- 
minant dans le. débat parlemen- 
taire comme sur l'avenir du pro- 
gramme énergétique. - 

.BRUNO DETHOMAS. 
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ÉNERGIE 


. Nucléair e 

U REPRISE DES TRAVAUX 
DE IA CENTRALE DE GOIFECH 
EST RÉCLAMÉE 
PAR DES ÉLUS LOCAUX 

As 26 septembre, 60 % des éfas 
des commîmes concernées par le 
label « Grand Chantier » avaient 
signé une- motion pour que soit 
poursuivie la construction de ja 
centrale Sectronucléaixe de Gol- 
fecb clto-efr-Garonne), «gelée» 
je 30 jmDet par le conseil des mi- 
nistres. Cent quarante Sus muni- 
cipaux et caatooaox-sar les deux 
cent vingt que comptent les 
communes , intéressées . par ce 
. dunttec, affirme un cxanmtmîtmé 
du comité de défense des intérêts 
de Gotfech, se sont prononcés 
pour la reprise des travaux. 

UU sondage réalisé par 3a 
Sofires auprès de quatre cent 
six personnes, dans une zone de 
20 Mfomètres autour de Gotfech 
— à la demande de ce même 
comité, — montre que 61 % des 
personnes Interrogées sont favo- 
rables an «gel» et que, après ce 
temps.de réflexion, 45 % {contre 
36 %) souhaitent Inachèvement 
. de Ja. constroctioïi de la centrale. 

• S&on CTieCkh Yamcmi, Vexoè- 
dent commercial de l'OPEP 
düparedtra avant la fin de £383. 
le ministre saoudien a précisé, le 
28 septembre à. Londres, que d'ici 
h 1888 les prix du pétrole ne de- 
vraient pas dépasser , le rythme 
de l'inflation et pourraient même 
étze rédqjts en temps réels. n a 
rejeté que son pays n’était pas 
prêt à accepter ce qtfil avait re- 
fusé à deux reprises cette année, 
une hausse des prix saoudiens de 
plus de deux ocflars, mois il a 
émis Fespoir dîm e réunification 
des ptixdel’OFEP avant la fin de 
1S8L-— (AXX.) 

• RECTIFICATIF. — Jhxns 

Ttntenlem du président du hffik 
Marketing Boord,' Sir Stephen 
Roberte (Ze Monde du 33 septem- 
bre), fi faBaifc lizê&'à deux repri- 
ses, chaires (de confiserie) 'enri- 
chies aux "-protéines de laits et 
ncn -pas comme imprimé par 
erceœr, chômés s. 1 


M. MAUROY : certains banquiers 
se sont conduits comme s'ils appartenaient 
à un « parti d émigrés » 


ta commission spéciale chargée 
d'examiner, & r Assemblée natio- 
nale, le projet de loi sur les natio- 


dlvergencee d'opinions, •parfaite- 
ment compréhensibles ». 

Le premier ministre a ensuite 


nalisatians a entendu M. Pierre affirmé qu’il n’avait jamais été 


Sfauroy, lundi 28 septembre. Le 
premier ministre a rappelé qu'en 


question de nationaliser Europe i. 
Je Point et les Dernières Nouvelles 


soumettant ce texte an Parlement d’Alsace, « fatales de Matra d. 


le gouvernement entend manifes- 
ter sa volonté de réaliser «une 


n a précisé i 
sur le partage 


un projet de loi 
s responsabilités 


véritable transformation de la dans lès entreprises nationalisées 
société », de « maîtriser l’économie sera déposé dans un délai d'un 
Triais non pas l'étatisera, et de an. ZZ pourrait être discuté par 
créer «un secteur g* ex périm enta - . le Parlement en. mai ou juin 1982. 
tien sociale » Le gouvernement, a-t-il ajouté. 


Le choix des groupes industriels 
nattonaiteabtes remonte à 1972, 


Le gouvernement, a-t-il ajouté, 
procédera aux nominations des 
responsables de groupes nationa- 
lisés « sans aucun préjugé » - 1 


a-t-il dit En ce qui concerne les certains resteront sans doute en 


banques, U s’agit, dans son esprit, 
d’en revenir à l’organisation du 
crédit voulue par le général de 
Gaulle en 1945. A ce propos, le 


poste, mais d’antres seront cer- 
tainement remplacés. Le gouver- 
nement ne « s’entêtera » pas à 
demander que les syndicats pro- 


premier ministre a souligné que, si posent trois candidate — parmi 


les travaux relatifs aux groupes 
industriels se sont déroules dans 
la plus parfaite dignité — les 
dirigeants de oea sociétés n’es pri- 
mant, selon lui, que des soucis 
. * parfaitement légitimes > quant 
au maintien de la cohérence de 
lents groupes, — certains diri- 
geants du secteur bancaire se sont 
livrés & une « meessante guêrtaa » 
c ontre le gouvernement. Cette 
attitude, a-t-il ajouté, est d'au- 
tant- plus choquante que ees ban- 
ques seraient nationalisées depuis 
longtemps si la réforme de 1945 
avait été appliquée. 

Ces banquiers, qui sont souvent 
d’anciens se r viteurs de l’Etat, se 
sont conduits, selon lui, comme 
site appartenaient & «un parti 

irrrêm m TViiivtnn aîocanf m la 


lesquels un seul sera choisi — : 
pour représenter le personnel , 
dans les conseils d’administration. 
Il s’en remettra sur ce point à la 
« sagesse a de l'Assemblée. 

M. Mauroy a admis qu'Q est 
« concevable a d'accroître la re- 

S tsentation du personnel dans 
conseils d'administration des 
grandes banques afin de tenir 
compte de leur taille. Le chef 
du gouvernement a parlé d’un 
« éoentaü » de quatre à six re- 
présentants. Selon le projet du 
gouvernement, les salariés doivent 
avoir quatre représentants dans 
les conseils d’administration des 
banques et abc dans tes groupes 
industriels. 

• Le parti socialiste a défini 


d'émigrés a, méc on n ai ss an t «le ssa position k l’égard du projet de 
choix de la majorité des Français loi sur les nationalisations lundi 
et la légitimité du gouvernement 28 septembre, & l’occasion dli^e 
de la Républiques. De s banquiers, conférence de presse. M. Michel 
consciente de la signification de Charroi, secrétaire national rap- 


banqolers. 


. leur signature, évitent d’interve- porteur de la commission spéciale 
nir directement dans le débat de l’Assemblée nationale chargée 1 
politique, a poursuivi M- Mauroy, de l'étude du texte, a pu ainsi i 
Mai s qu e d’autres, a hésitent pas constater que c ressentis! du pro- 
a mettre leur signature et même gramme de nationalisation du 1 
leur photographie dans des pages PS. se trouvait ainsi réalisé dès 
achetées aux journaux, c'est là, le début de la législature. Reste 
estime le premier ministre, une & gagner, poursuit-il, la bataille 1 
attitude repréhenelbie du point de remploi, qui passe notamment \ 
de vue du civisme. « quelles par la réussite des nationalisa - , 
que soient par ailleurs tes tions . » | 





i iM? 


de la grande 



Qtf3 s'agisse de votre pre- 
miter ordteateurou que vous 
passiez à lataflte au-dessus, . 
vous n'avez pas à vous con- 
tenter d’un modèle général. 

C’est hors de questiorrehez 
Vfang. 

Des pefits ordinateurs de 
gestion série 2200, à notre 
famille de gros ordinateurs VS, 
tout système Wang est taillé 
sur mesure— en matériel et en 
logiciel - pour remplir très 
exactement le rôle qiiU est 
appelé à jouer dans votre . 
entreprise. De la simple tenue 
des livres au traitement de 
données à grande échelle. 1 

Eî quel que soit le système 
Vfang avec lequel vous dé- 
marrez, f extension de votre 
système se fera dans des con- 
ditions aussi aisées qu’écono- 
miques, du plus petit au plus 
gros modèle de la gamma 
Sans compter qu'une com- 
patibiEté totale à fintérieur 
de chacune des famîUes de 


Note temSe de pâte onfinateuis d'affaires s'étend du modèle 
2200 SVP RBxwpaciaauzaoourPiBEinipasles, mMpmgarnaUtas 








Nctoefanïtemndaiaifçd’onSnataŒstriïwactifeVSàmâpTtA'a 

vfaftieflaaa pra u r aa «r m sans àBOsuSéet est capaatedaratapitr 
défi tâtes en të&mstique.- 


produits protège votre inves- 
tissement en logiciel. 

• Ainsi, au lieu de vous con- 
tenter d'un ordinateur de con- 
fection, appelez Wang. El 
choisissez un ordinateur qui 
vous aille parfaitement 
Wang-France, Tour Galfiéni 1, 
78/80 avenue Galliéni, 

93170 Bagnolet, France. 

Tel-: (01)360.22.11. 

r ■■ — l 

{'Vos systèmes sur mesure { 
| m’intéressent Je voudrais J 
. en savoir pi us. | 



TéHphens:- 


H&rw-finanee, TüurGalKai 1, 
78/80 avoua GaEôn». B31 70 
Baunofei. Franco. 


WANG 
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AFFAIRES 

l£ Pi. SOUHAITE U CRÉATION 
DE SECTIONS POLITIQUES 
DANS LES ENTREPRISES 
- NATIONALISÉES 


Le PE. souhaite la création de 
sections politiques dans les entre- 1 
prises nationalisées : tel est le 
principal résultat des travaux de 
la oommisskrg nationale «entre- 
prises a du parti, dont rend 
compte le bulletin interne du 
P.EL le Poing et la fiose. 

Les responsables du secteur 
c entreprises » demandent, en 
outre, le renforcement des 
moyens de formation et d’infor- 
mation du personnel «tant poli- 
tiques qu'économiques ou tech- 
niques ». Us estiment que a les 
informations essentielles sur le 
développement économique » des 
entreprises nationalisées ne doi- 
vent pas demeurer « le privilège 
d'une minorité de technocrates » 

Le PS. préconise également la 
création de conseils d’unité et 
d'atelier, n demande que tes tra- 
vailleurs qui participeront à la 
gestion de ces entreprises ne 
soient plus désignés par les syn- 
dicats. mais élus sur des listes 
« programmatiques ouvertes, dont 
les options porteraient, par exem- 
ple. sur le contenu du prochain 
contrat Etat-entreprise». 


L'INDEMNISATION 
DES ACTIONNAIRES 

Dans notre tableau relatif à 
la base dlndemnisation destinée 
aux actionnaires de sociétés 
natlonalteables (le Monde daté 
27-28 septembre 1981), il conve- 
nait de tire dans la colonne « in- 
demnisation totale » : BH-P.46QF 
(au lieu de 5S3). Société générale 
338 F (au Ueu de 440). Suez 327 F 
(au lieu de 318). et C.GZ 334 F 
(au lieu de 338). D’antre part, le 
dernier cours coté avant la sus- I 
pension est naturellement ohi , 
du 8 septembre 198L 


ETRANGER 


États-Unis 

LE DÉFICIT DE LA BALANCE COMMERCIALE 
A' PRESQUE QUADRUPLÉ EN AOUT 


Washington r/LFJ*., Agefi). — 
Le déficit de la balance commer- 
ciale américaine a presque qua- 
druplé en août, pour atteindre 
5.6 milliards de dollars. £1 s’agit 
du plus important déséquilibre 
mensuel enregistré depuis février 
1988 (5,96 milliards). Le solde 
négatif avait été de 1.46 milliard 
en juillet et de 1.58 milliard en 
août 1980. 

L’aggravation du déficit a été 
attribuée par le département du 
commerce à la hausse du dollar, 
qui a contribué & une sensible 
augmentation f + 19 <3>) en valeur 
des importations, s’établissant isur 
la base CAF) à 24.7 milliards de 
dollars. Selon le département, la 
baisse du coût unitaire des achats 
en dollars a entraîné une aug- 
mentation importante du volume 
de biens importés. La hausse de 
la monnaie américaine a égale- 
ment handicapé les exportations, 
qui ont diminué de 14 %■ s’inscri- 
vant à 19,1 milliards. 

L’ accroissement de la facture 
des importations esc également 
dû h une augmentation 
( + 24,9 %} en volume des Im- 
portations pétrolières. Celles-ci 
ont atteint en août 6.3 millions 
de barils-jour, contre 54 mil- 
lions en Juillet, ce qui représente 
en valeur 8,78 milliards de dol- 
lars (+ 22 %). Les achats d’au- 
tres produits ont, eux, augmenté 
de 16 % environ. 


Pour tes huit premiers mois de 
2981. le déficit commercial a 
représenté 26.15 milliards de dol- 
lars. contre 2745 milliards, de 
janvier à août 1980. ZI avait 
atteint 3646 milliards pour toute 
l’année dernière. 


Union soviétique 
LE DÉFICIT 

DES ÉCHANGES AVEC L’OUEST 
A PLUS QUE DOUBLÉ EN UN AN 

Moscou (Reuter). — Le déficit de 
la balance commerciale soviétique 
A l’égard de l’Onest a plus que 
doublé durant les sis premiers mois 
de 1981, s’établissant à 2,61 milliards 
de roubles (3,66 milliards de dol- 
lars) contre L03 milliard de Janvier 
à Juin 1986. tes Importations de 
ITUELS.S. ont atteint 9,95 milliards 
de roubles et les exportations 
7,34 milliards. Pour toute l'année 
I960, un excédent de 141 millions 
avait été enregistré, les achats ayant 
représenté 15.72 milliards et les 
rentes IS.SS milliards de roubles. 
(Ces statistiques ont été publiées 
par le mensuel e VnesJuoaya Tor- 
govlya s.) 


Avis financiers des sociétés - 

LE PRÉSIDENT 
DE LA B.N.P. AU BRÉSIL 

M. Calveï, Président de ta 8ANQE7E NATIONALE DE PARIS, 
accompagné d’une délégation de la Banque, s'est rendu au Brésil 
du 20 au 26 septembre et a séjourné à Brasilia. Rio de Janeiro et 
Sao Paula . 

Compte tenu de la maladie inopinée du Président de La Répu- 
blique, Sou Excellence U. Flguereldo, M. Caivet n'a pas été reçu en 
audience comme 11 était prévu mais e eu des entretiens avec 
différentes personnalités du rang le plus élevé do gouvernement 
brésilien ou de l'administration et notamment : 

— M. Dctflm Netxo, ministre d'Etat chargé du ministère du plan ; 

— M. Galveas, ministre des finances 

— M. Cbagas Frottas, gouverneur de l'Etat, de Rio de Janeiro ; 

— U. Maluf. gouverneur de l’Etat de San Faoio; 

M. Wey. président par Intérim de la Banque Centrale du Brésil 

Des entretiens ont en Ueu aussi avec les pins Importants respon- 
sables des mili eux de la banque et des affaires. 

Au cours de ces divers entretiens, le râle que la 8.N.P- Joue depuis 
longtemps, et notamment par l'intermédiaire de ses deux bureaux 
de représentât! oc & Rio de Janeiro et San Paulo. dans La mise en 
œuvre et le financement des contrats d'affaires entre les deux paya, 
a été reconnu et la volonté de la BJ4.P. d'accentuer ses efforts pour 
développer l'exportation par ('industrie française de biens d'équipe- 
ment de diverses natures a été affirmée par M. Caivet. Des discus- 
sions techniques et précises ont en Ueu avec les Instances brési- 
liennes spécialisées pour permettre d’offrir les meilleures chances 
& notre industrie a propos des projets actuellement en cours de 
discussion 

En outre. M. Caivet a participé sus diverses msn If «tâtions qui 
ont eu lieu à l'occasion de la récente prise de participation de 45 % 
de la BJï-F dam. le capital du Groupe du Banco Ctdade de Sao Paulo 
Installé dans plusieurs Etats du Brésil et dont le dynamisme et les 
possibilités de développement se trouvent renforcés par l'existence 
de la nouvelle association de cette banque brésilienne avec la B.N-P. 

La Banque Nationale de Paris s pu ainsi clairement démontrer 
l’intérêt qu'elle attache ù sa présence renforcée dans la grande 
République du Brésil, dont. les perspectives de développement sont 
presque illimitées tant au niveau de la participation bancaire que 
du meilleur soutien qu'elle souhaite encore accroître au renforce- 
ment des relations économiques et financières entre les deux pays. 
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I« Banque de KeofLlze, Scbiumber- 
gar. Mallet a signé, avec AlbanR 
Alsaudl aihnii^ndi, membre comme 
elle du groupe International de 
l'A-R-M - Ranif , une convention cadre 
de crédit acheteur pour le finance- 
ment d'exportations d'équipements 
et de services français vers l'Arabie 
Saoudite. 

Aux termes de cet accord, d'on 
montant total de 100 millions de 
Crânes français, les contrats signés 
par des sociétés françaises avec des 
acheteurs privés saoudiens peuvent 
être financée en crédit acheteur par 
la Banque de Neufllxe, Scblumber- 
ger. Mollet, dés lors que leur mon- 


tant dépasse 2 millions de francs 
français et que les autorisations né- 
cessaires ont été obtenues pour 
chaque opération. 

Albanfc Aisaodi ALbollandl a été 
créée en 1977. en association entre 
des partenaires prives saoudiens et 
A.BJJ.-Bant. dont U présence dans 
ce paya remonte a plus de cinquante 
ans. Elle dispose aujourd'hui d’un 
réseau d’agences installées à DJed- 
dab. Uecca. Rlyadb. Bnfuf. Allcbo- 
bar, Damrnam, et Jubalt. et qui 
peuvent aider les sociétés françaises 
& développer leurs exportations et 
leurs activités en Arable Saoudite. 



H SLIVAFRANCE 

Société Lyonnaise d'îrwKtissarnBirt en Valeurs Françaises. SICAV 

EXERCICE 1930-1981 

L'Assemblée Générale Ordinaire de la Société s’est réunie lie 23 septembre 
1981 sous la Présidence de Monsieur Eiienne BOURUET-AUBERTQT. Elle a 
approuvé tes comptes de r exercice clos te 30 juin 1981. 

Les revenus distribuables s'élèvent & 28 8BS 713,23 F. L'assemblée a décidé 
(Tatlilbuer, i compter du 24 septembre 1981, im revenu global de 19,34 F, 
composé d'un dividende net de 16,20 F et d'un impôt déjà payé au Trésor 
(Crédit d'impGt) de 3,14 F. 

Ce dividende, matérialisé par te paiement du coupon n° 32, comprend : 

• tes produits de l'Emprunt 4,50 % 1973, les lots et primes de rembour- 
sement d'obligations françaises pour un montant de 0,72 F. Ces revenus 
sont exonérés de l'Impôt sur 1e revenu des personnes physiques et donnent 
droit, pour tes personnes morales soumises à fimpôt sur les sociétés, à 
un crédit d'impôt de 0,10 Fr 

• tes produits des obligations françaises non indexées à concurrence de 
6,74 F assortis d’un crédit d'impôt de 0,51 F; 

• les revenus de f emprunt 8,80 % 1977 qui bénéficient tfun abattement 
complémentaire de 1 000 F pour un montant de 0,13 F; 

• tes produits des actions françaises pour un montant de 5,33 F (avoir 
fiscal de 2,57 F); 

• tes autres produits pour un montant de 3,28 F assortis d'un crédit 

d'impôt de 0,06 F. „ _ 

Cdobb tes aimé» préudBBtes, le emotaBt do dividende pourra être rafuvesfi 
es aettws de ta Satiété, es franchise tabla de droit d'utrée, pendant ira délai 
de frais nefs i compter de ta date de mise en distribution. 

Au cours de son allocution, le Président a notamment souligné que la valeur 
liquidative de SUVAFBANCE s’était appréciée de 15,3 9b depuis te 30 juin. 
De ce tait, te cours de Faction n’affiche plus qu’un recul de 3,1 % par 
rapport au 31 décembre 1980, (à titre de comparaison, ('indice CAC a baissé 
de 16,2 4b et l'Indice CL des valeurs à revenu fixe, de Tl % depuis cette 


En ce qui concerne révolution à moyen terme du titre, 1e Présidait a rappelé 

—>Mr. neHÛfrvf miiwH «rn cSaef ualnriU» Hp TJ % M ftaiWS mtlRUVte. Ptl 
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A Singapour SATISFACTION A NEW-DE LHI 

L’ambassade de France sert de relais U raprt amnel de U Bagne mon» Mf 
pour les petites et moyennes entreprises d un redressement de la situation economique 

* __ _ Aa ItfliliMK fif P8® 


état 

Inde 


- 


Afin d’encourager les 
petites et moyennes entre- 
prises à exporter, le service 
commercial de l’ambassade 
de France à Singapour a 
décidé de créer une structure 
de « relais de présence per- 
manente ». 

Singapour. — La présence de la 
France est honorablement assurée 
sur le marché de Singapour. Pour 
l’étoiTer. pourquoi ne pas jouer à 
fond la carte des petites et moyennes 
entreprises ? Mais pareille aventure 
exige de ceux qui la tentent une pré- 
sence de tous les instants sur place, 
car la concurrence y est féroce. 

Avoir sur le terrain, pour soi tout 
seul, un agent à temps complet, 
aucune P.M.E n'est en mesure d’en 
supporter les Trais : le coût total d’un 
expatrié à Singapour est de l ordre 
de 600 000 francs par an. Pour cou- 
vrir un tel investissement, il serait 
nécessaire de réaliser, presque d’en- 


£tWm h 

RÉALISE CHAQUE SEMAINE 

UNE SÉLECTION 
HEBDOMADAIRE 

spécialement destinée 
à ses lecteurs 
résidant à l'étranger 

Exemplaire spécimen sur demande 


De notre envoyé spécial 

trée de jeu, an chiffre d’affaires 
annuel d’au moins 4 millions de 
francs. S’adresser à Ses sociétés de 
commerce international, générale- 
ment anglo-saxonnes ? Leur rente de 
situation ne les incite guère à courir 
après ce genre de clients. Traiter 
avec des importateurs chinois ? Ils 
sont trop impatients de » faire de 
l'orge ni » pour compter avec le 
temps. 

La solution serait-elle donc d’as- 
surer à distance le suivi des opéra- 
tions. Dans le contexte local, surtout 
si l’on a l’ambition d’introduire sur 
le marché des produits qui ont un 
nom à se faire — autres donc que les 
produits de luxe traditionnels 
nomme les vins et les parfums, par 


de ses clients, moyennant le verse- 
ment d’honoraires ou de commis- 
sions. 

Pour ce faire, cinq jeunes Fran- 
çais, frais émoulus d'écoles de com- 
merce, ont été sélectionnés au terme 
dSin stage organisé cet été i Singa- 
pour. Au préalable, le service com- 
mercial avait lancé une campagne 
d’information auprès de six cent cin- 
quante P.M.E. Les renseignements 
qu’il a recueillis lui ont permis d’ali- 
menter une banque de données. 
Ayant choisi les entreprises qui lui 
paraissaient le mieux à même de 
jouer le jeu, il leur a présenté son ; 
idée de « présence permanente ». 
Aux cinq jeunes de la défendre. 

Ainsi, Angelina Nguyen et Vichit 
Ith ont-ils choisi d’explorer les 
secteurs de la chaussure, du prèt- 
à-porter, de la maroquinerie, du 


New-Delhi. - « La Banque mondiale relève les 
progrès accomplis par l'Inde. » « L'économie in- 
dienne en meilleur état » « Reprise de réoonwrü» 
indienne. » « Le P.NJB. s oat accru dé 8 %. a Autant 
de titres qui s'étalaient récemment a la * une » des 
quotidiens indiens. De quoi réjouir enfin le premier- 
ministre. Mme Gandhi, qui déplorait qu un grand 
nombre de journaux locaux, suivant en cela l e na a- 
vais exemple des organes d'information internatio- 
naux le pour eux, avait-elle déclaré, les mauvaises 


proonnor une vue sombre de leur pays- L inome a 

7S sw&iSnsfÆ 

souvent les vues.du pouvoir (a tePjfcJgf 
attribuait au demetmant, dès le tondsnan.ee a for- 

Patriote quotidien proche du P-(XL r titre si y la prû - 
Uème posé à l'Inde par sa balance des paiements. 


wnuiic «a r— à-porter, de la maroquinerie, au 

exemple, - il est nécessaire de pré-- mal ^ a | ^ bureau, ils ont déjà pris 
voir ouatre où cinû VOVUECS par an, Im t atmirc Irvsmi 


voir quatre où cinq voyages par an, 
dont le coût unitaire n’est pas infé- 
rieur à 25 000 F. Encore n’est-on pas 
assuré du succès de l’entreprise, car 
le dicLon - Loin des yeux, loin du 
coeur » se vérifie à Singapour plus 
qu'ailleurs. Faute de mieux, les 
P.M.E. sont donc condamnées à 
- monter des coups » sans lende- 
main. 

Aussi i’idée est-elle venue au ser- 
vice commercial de l’ambassade de 
France de favoriser la création de 
«relais de présence permanente». 
L’objectif est d’encourager plusieurs 
P.M.E à partager le temps - et 
donc le coût - d’un expatrié. Cet 
agent aura pour tâche d'animer et 
de contrôler constamment et rigou- 
reusement le réseau local de ventes 


langue avec les importateurs locaux, ! 
se sont donné une raison sociale pour 
avoir pignon sur rue, puis ont pris le j 
chemin de la France pour y « chas- 1 
ser» les clients, en toute connais- 
sance de cause. • Nous avons réper- 
torié une trentaine d’entreprises, et 
nous voudrions en représenter dix », 
disent-ils. Sauront-ils convaincre 
leurs interlocuteurs que la partie 
n’est pas perdue sur un marché 
réputé difficile ? - Les hommes 
d’affaires singapouriens devraient 
s'inspirer de celte leçon, écrivait 
récemment le Business Times, et se 
montrer tout aussi, sinon plus, 
entreprenants et imaginatifs que 
leurs collègues français. » 

JACQUES DE BARRIN. 


il ressort, en effet, du rapport de 
la Banque que si l'économie indienne 
a enregistré, au cours de la dernière 
année fiscale (juillet 1980-juin 
1981), un taux de croissance du 
P.N.B. situé entre 7 96 et 8 % — 
contre un taux négatif de 4,5 % en 
1979-1980. — l'état de la balance 
des paiements est, quant à lui, 
préoccupant, le déficit ayant forte- 
ment augmenté et les exportations, 
bien qu’en progression, étant insuffi- 
santes pour compenser la détériora- 
tion des échanges commerciaux (1). 

Un constat identique avait été 
dressé récemment par le Reserve 
Bank of India, qui estimait que, sur ce 
point, la situation s'aggraverait en- 
core an 1981-1982, et que cette dé- 
térioration se poursuivrait probable- 
ment durant les deux prochaines 
années. 

Alors que le précédent exercice 
fiscal avait été marqué par des per- 
formances décevantes, 1981, note 
le rapport, aura enregistré une nette 
reprise de l'économie. Ainsi la pro- 
duction agricole, grâce notamment à 
une bonne mousson — ce qui n'avait 
pas été le cas l'an dernier - a pres- 
que atteint le niveau record de 1979 
(132 millions de tonnes de cé- 
réales vivrières, contre 108,8 en 
1979-1980), tandis que des progrès 


De notre correspondant 

étaient également constatés dans le 
secteur de la production- charbon- 
nière (114 millions dé tonnes) et de 
l'activité portuaire. 

Quelques points hbo’s 

La Banque relève toutefois un cer- 
tain nombre de points noirs r- tes 
transports ferroviaires et la produc- 
tion d’énergie électrique, incapables 
de foire face à la demande ; te taux 
d'inflation annuel — 16 & — et, bien 
entendu, ia balance des paiements. A 
une augmentation des importations 
supérieure à 3 96 — due essantieHê- 
menrt à ta hausse des prix des pro- 
duits pétroliers (2) et des engrais - 
s'est ajoutée ia chute de te produc- 
tion pétrolière nationale en raison de 
l'agitation politique qui a paralysé 
f activité des gisements et des raffi- 
neries de l'Assam (3). 

Reste qu'en dépit de problèmes 
structurels persistants. — faftJle re- 
valu par habitant 190 dollars — 
et niveau é l e vé de pauvreté, goulots 
d'étranglement dus à une bifrastruc-’ 
ture économique déficiente, produc- 
tion insuffisante d'huiles alimen- 
taires, d’engrais, de ciment et 
d'arier, croissance démographique 
élevée (4), — l'économie indienne, 
estime le rapport, est aujourd'hui 
substantiellement plus vigoureuse 
qu'il y a cinq ans et per conséquent, : 
plus apte à aff r o nter les consé- 


ment (LO JU. pour (e financement de 
treize projets de développement, en 
majorité dans le secteur agricole, où 
l'effort a surtout porté sur nmgatâark 
Parmi tes projets financés, te rapport 
cita f augmentation de te production 
du gisement pétrolier < offshore» de 
Bombay-High 16Î. te construction 
d'une usine d'engrais, r expansion du 
réseau ' des iSécommumcations. un 
second projet de développement ur- 
bain à Madras et te construction et la 
réfection de 1a vosie rurale, 

. Lin tableau qui permet à FlEndus- 
tan Times de souligner combien 
Tlnde demeure dépendante deTexté- 
rieur pour te financement de ses in- 
vestissements et de relever, par 
conséquent, la contradiction qui 
existe- entre, d'une part, te rSte croisé 
sant joué per la Banque morafiate 
dans l'économie inefienna et. d'autre 
part, te volonté de ce pays d'être in- 
dépendant et de pouvoir subvenir à 
ses . propres besoins. 

Quant au Thnès of tafia, qui ac- 
cueille te rapport de fa Banque mon- 
diale avec un e uppmisme mesure ». 

H constate que. depuis 1978-1979 le 
pays a enregistré urt léger, déefin de 
son revenu par habitant. De plus, si 
tes pluies ne sont pas au rendez-vous 
. .dans tes trois prochaines semaines, 
les stocks, alimentaires- existants 
. pourraient presque être épuisés cHri 
le mois d'avtfl prochain. « La mes- 
sage délivré par la Banque mondai », . 
estime ce quotidien, est que f avenir 
économique du pays-ve reposa pas 
dans les mains des producteurs de 
pétrole ou des nations dévetoppées 


Jh/ecleTGWen 4 H 15 . 


^ " ûnu ^ WWfTlWlt interna- petrote OU oes nsuons oww» 

««bonnement Int6a,a ^ mafe.dans cetfes de ças cBngeatits.» 

S'interrogeant, potir terminer, sur PATRICK FRANGÉS. 


- ha*-**** ■ ■ -J-.*' 
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peuvent aller 
au cœur de Genève 

nourl 94 E ** 


S'interrogeant, poif terminer, sur PATRICK FRANC 

l'avenir de l'économie indienne, }a 

Banque exprime un certain opti-. (1) Un problème qui justifie notam- 
rrrisme. La base industrielle et agri- ment la dérision du joüwernciwitt m- 
cote, constate-t-eUe, s’est considéra- dien de solicit er du F .M-L anjj«* “ 
Wement élargie et diversifiée. Les. ( 10 ° t™*** v8r 

importations de céréales ont été gra- 

duèUement supprimées (5) tendis. p£ 

que d impartants stocks étaient 

constitués. Les taux des investisse- . Se- 

mants;! bruts «de rép^gneont 

gistre . . des hausses ' m P r0 ssio^- dé r Assam ayant enreg 

riantes : environ 22 % -du P.N.B. jgfa je -a nuffing ab tomes 
Enfin, te pays dispose appréciables production normale de 5,3 miD 
réserves de devises étrangères et la tomes, 
dette nationale (21,2. milliards de. - . . M) Le. taux de cnnssance.di 
dollars) se situe à un réveau très bas, - - plaque a été de 2J en 1979-19 
te service de la dette, par rapport aux ^5) Pour la première Cois dep 
exportations annuelles, s'établissant tre ans, l’Inde a déridé, en jul 
à 9,5 % ai 1979. ' nier, d’importer du blé -te presi 


les puits dé r Assam ayant enregistre un 
jjtfw* de 4 TnîiKoiBt de tonnes sur «me 
production normale de 5,3 million s de 


Une contradiction 

Le rapport de te Banque précise 
qu’en 1981 l'Inde a reçu da cet orge^ 
nisme des prêts s'élevant à 
1 711 millions de dollars;, dont 
1 281 provenant de l'Association in- 
ternationale pour la développé- 


es Lt-tanx de cnnssance dripogra- 
* phique a été de 13 en 1979-199). 

{5) Pour fa. première fins depuis qua- 
tre ans, l’Inde a déridé, en juillet der- 
nier, d'importer do blé — te presse a rite 
le chiffre de l3 million de toanes. - des 
Etats-Unis pour tes prix et 

lutter contre 1a spécula tio n. 

- (6).- Une entreprise à laquelle scia 
A gà fanent associée la Compagnie fran- 
çaise des pétroles, qui vient de renouve- 
ler. son contrai d’assistance technique, 
l’objectif étant de porter la production 
de ce gÿtgmeiit de 7,9 mïTiînnft de tonnes 
à 20 -inBfions en 1985. . 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 


PARIS 


29 septembre .1981 

Ntfretfressement 
dés «sieurs françaises 
et étrangères 

Wall Street n'a finalement pas subi 
Je » lundi noir » que d" aucuns redou- 
taient, tt l'amélioration constatée 
mardi Matin sur la plupart des places 
internationales s’est' étendue à la 
JBourse de Paris où l’indicateur ins- 
tantané regagne 2 J % sur les 3j6 % 
perdus la veilles 

La reprise est manifeste au fit de la 
côte et oh relève des écarts à la hausse 
atteignant 12 % pour Creusot-lolre, 
8 % pour CF. P., 6% & 7 % pour 
Oders-ChâtiUon, Générale Fonderie, 
Saunier, Moulinex. 

tes étrangères ne sont pas en reste 
après leur vif recul de lundi, témoins 
ffitachï qui gagne 16 %, Dôme Mines 
J4 Su, Norsk Jtlydro 13 % et American. 
Express 11 % environ, compte tend 
d’un encadrement jugé plus favorable. 

Beaucoup plus sporadiques, les ré- 
'plb perdent également en ampleur, 
seuls ceux de Kléber et de Talcs de 
Luzerne méritant d’être signalés 
(r 4 % environ). 

Sur le marché de l’or, le métal fin a 
sensiblement progressé pour atteindre 
432 JO dollars l'once au « fixing » de 
Londres, contre 427 JO dollars la 
■veille. A 93850 F. le lingot suit la 
même orienta tion, s * adjugeant 
1 855 F d'un jour à l’autre, tandis que 
le napoléon régresse de 4JSQ F, & 
936 F. 

. .Sans grand changement sur la 
veille, la devise-titre t'est négociée à 
7.16/7.19 F. tandis que le * büla 
vert * régressait de 2% environ pour 
s’établir à SJ075 F. tes opérateurs se 
montrant 'surtour sensibles à l’accaF 
ni ie perceptible sur tes places bour- 
sières après ta tempête de ces derniers 


NE W-YO RK 

Pas de « hindi noir » 


Le « lundi mûr» que prévoyait M. Joe 
(SnnvjUcei scs émules pour la bourse de 
New-York n'a finricmem pas eu Ken. A 
l'ouverture, nudiee Dow Jones des indus- 
trielles accusai! pourtant on repE de plus 
de 13 points nue daxù-heme seulement 
après le début des coûtions. l'indice se 
rimant alors i sa a ni reas le plus bas 
depuis seize mob, aux alentours de 810. 

Un vigoureux redressement intervenait 
cependant 1 la mi-séance dans nae 
ambiance empreinte de nervosité, et l'in- 
dice, à Fugue de pfanems mouvements ea 
dents deaeû, a clos la séance sur un score 
tout à fiait inattendu avec rme hausse de 
l W5 points, pour s’établir 8 842»56 ! 

Tout eu .prenant acte rte cette reprise 
intervenue eu coure de séance, les prôfea- 
skmads se gardent de tomber dans on opti- 
misme béat Cette réaction p m eroent tecb- 
mqao, eaqx&qtwat-Ss, a été estetdieUemest 
dwtivée par des coure se si tuant à leurs 
rivaux les plus boa depuis un an. Mais 
« cela ne signifie pas pour autant , que la 
baisse sot enrayée », souligne un analyste. 

Certes la Continental UËnois a réduit de 
19,50 % à 19 % son taux de base bancaire 
( prime ntfe). fait-on valoir par ailleurs, 
maïs fi reste difficile d'en tirer des easeâ- 
gnements précis snr révolution roture des 
taux d'intérêt aux Etaa-Ums et, par voie 
de conséquence, sur les autres places 
financières. Dans k même ordre d'idées, 
les aonveOescoupes budgétaires annoncées 
par le président Ronald Reagan sont 
encore insuffisantes pour comprimer de 
façon énergique un déficit budgétaire qui 
pèsera inmasquabtcmem sar ka taire d'in- 
térêt, assure-t-on. 


INDICES OÜOTKMENS 
(INSEE, base 109: 31 déc. 1988) 

25 sept. 28 sept. 

Valsai* françaises 88,7 86,4 

Vaknra étrangères .... 13^7 129,7 

©• DES AGENTS DE CHANGE 
(Base 100: 29 déc 1961) 
Mkegteal 92* 89£ 


Enfin, et c’est là tut pont important 
pour Wall Street, même à k marché amé- 
ricain donne souvent le la, renviraaaement 
des bourres internationales s* est smgntière- 
stem dégradé au coure des derniers jours, 
notamment à Londres et 8 Francfort, et les 
opérateurs new-yorkais sont tout à fait j 
enclins à en tenir compte diras leurs prévi- 
sions, qui, fi faut bien le reconnaître, ne ! 
saut pas tout à fait étrangères au pronostic 
formulé par ce spécialiste des places finan- 
cières que reste M. Joe GrarériDe. 

Très friand de déclarations souvent fin- 
cassantes, cdtd qu’au a baptisé peut-être 
un peu trop vite «le gourou de Wall 
Street » prévoyait k semaine dernière, & 
l'occasion d'une tournée europ é e nn e, nae 
chute spectaculaire des cours qui devrait 
fbire tomber New- York au niveau 800 ft 
700 en termes d'indice Dow Jones. 

Coïncidence os pu, ses prédictions 
déclenchaient des mouvements identiques 
8 celui qui avait accompagné la recom- 
mandation qu’il avait déjà faite à WaO 
Street k 7 janvier dernier lorsqu’il avait 
incité les petits porteurs 8 « tou vendre ». 

• Dans U banne vieille Angleterre, on 
décapitait pour motus que cela», s’wt 
contenté de déclarer an spécialiste, notant 
que les hausses l’ont tout de même 
emporté au cours de cette séance de lundi 
par 912 contre 658 replis, tandis qee 
327 titres restaient inchangés. 


VALEURS 


Cass Cccs» 
25 sept agt 


«as Kl/fl 20 1/4 

A.T.T. 567/8 58 

Bosfag 231/4 241/4 

CtaaaMateanSvt 611/4 613/4 

On Fret (ta team 373/B 38 3/B 

fenauiKM* 63 1/8 BS 1/4 


mm 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 

1 ÉNERGIE : « Questions d'an non- 
spécialiste non engagé », par 
André Twno ; « Apprendre à gérer 
la planète ». par Claude Allègre ; 
m Réconcilier les Français et leur 
industrie », par Michel Guillot. 

ÉTRANGER 

3. DIPLOMATIE 

3. PROCHE-ORIENT 

3-4. AMÉRIQUES 

4. AFRIQUE 

5. ASIE 

6. EUROPE ' 

— POLOGNE : au congrès de Solida- 
rité, un vieux militant Tait l'éloge 
du socialisme dans la liberté. 

POLITIQUE 

8. Les journées parlementaires du 
R.P.R. 

9. ■ Tension en Nouvelle-Calédonie » 
(II), par Alaia Roilat. 

10. Les travaux du Sénat. 

U. DOSSIER : la peine de mort dans 
le monde. 

SOCIÉTÉ 

12. SPORTS. 

13. » Les enfants de l'aide sociale • 
(M), par Nicolas Beau. 

14. ÉDUCATION : la peste de Reims. 
17. SCIENCES : un nouveau souffle 

pour fa recherche éolienne. 

— DÉFENSE. 

LE MONDE 

DE LA MÉDECINE 

15-16. LES ENTRETIENS DE BICHAT. 

SUPPLÉMENT 

SICOB 

19. Les premiers pas de Télétel. 

20. « Des fibres optiques pour des 
messages de toutes natures», par 
Robert Veilex. 

2T. ■ Le rôle des satellites dans les 
réseaux de communication », par 
Lionel Fleury. 

22. Le projet de banque de données 
macro -économiques rencontre des 
difficultés. 

CULTURE 

24. CINÉMA : témoignages ibériques 
et latino-américains à Biarritz. 

RÉGIONS 

40. RHONE-ALPES : pays d'adoption. 

ÉQUIPEMENT 

42. CIRCULATION : « Sauver des vies 
pour changer la vie », point de 
vue, par Philippe de Saint-Marc. 

ÉCONOMIE 

43. CONJONCTURE : le rapport de 
la commission Bloch-Laine. 

44. ÉNERGIE. 

45. AFFAIRES. 

46. ÉTRANGER. 

RADIO -TELEVISION (271 
INFORMATIONS 
• SERVICES • (18) : 

La mode : Météorologie ; 
Mots croisés ; « Journal offi- 
ciel ». 

Annonces classées (28 
à 39) ï Carnet (27) ; Pro- 
grammes spectacles ( 25-26) : 
Bourse (47). 


Deoarn | 

£e TTionJc 

publiera : 

• IDÉES: Pologne (A. Fontaine, 

S. Gajewstû, ). Madanle]. 

• ARTS ET SPECTACLES : dossier 
(fine Vider. 

• ÉCHECS : le Cfaampionfiat éa 
mande (J. SanvageetL 
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VERS UNE /MAJORATION DES COTISATIONS 


Mme Ouest™ envisage diverses hypothèses 
de ressources supplémentaires 
pour combler le «trou» de la Sécurité sociale 

Mme Questiaux. ministre de la solidarité nationale, a pré- 
senté, lundi 28 septembre, aux représentants des syndicats et du 
patronat, onze possibilités pour remédier, à court et à moyen 
terme, au déséquilibre financier du régime général des salariés 
(maladie - vieillesse - famtUel. Des «décisions devant être prises 
assez rapidement », comme l’a indiqué le ministre, chaque syn- 
dicat fera connaître, dans les trois semaines qui viennent, sa 
position au cours d’entretiens bilatéraux. 


Décidée à donner la priorité 
a la concertation pour aboutir à 
une réforme complète de la Sécu- 
rité sociale et à respecter ainsi 
le « mandat politique » qu'elle a 
reçu. Mme Questiaux a dû. à 
contre cœur, parier surtout fi- 
nances. I] faut d’ici à 1982 trou- 
ver environ 30 milliards de francs 
(7 pour 1931 et sans doute 23 
poux 19821. Dans' les hypothèses 
soumises à la réflexion des syn- 
dicats — et non remises à la 
presse — se retrouvent des remè- 
des classiques : déplafonnement 
des cotisations 'un point dépla- 
fonné rapporte 2.4 milliards de 
francs! : majoration exception- 
nelle d’un point des cotisations 
iprès de 13 milliards de francs! : 
doublement des taxes assurance- 
automobile il milliard de francs!: 
accroissement des taxes sur 
l'alcool HOO millions de francs 
environ! et sur le tabac (100 mil- 
lions de francs aussi! : récupé- 
ration des dettes patronales, 
vente du patrimoine des caisses, 
etc. 

Mme Questiaux a cependant 
indiqué que, jpour 1981. la tréso- 
rerie de la Securité sociale pour- 
rait être assurée par des mesures 
techniques, notamment par un 
emprunt auprès de la Caisse des 
dépôts. Cela permettrait d'atten- 
dre la fin de l’année pour fixer 
les majorations de recettes, c'est- 
à-dire en grande partie des coti- 
sations. étant entendu qu’à moyen 
terme des réformes plus pro- 
fondes seront mises en place : 
les syndicats sont, par exemple, 
consultés sur une réforme de l’as- 
siette des cotisations. 


Les syndicats présents à la réu- 
nion de lundi (C.G.T.. CJD.T, 
F.O.. C.G.C, C.F-T.C.) ont appré- 
cié la volonté du ministre d'en- 
gager une concertation avant de 
prendre des mesures. La C.G.T. 
et la C-FJD.T., qui ont seules pris 
la parole, ont cependant regretté 
de devoir parler finances alors 
que ces organisations réclament 
une ref o n t e des prestations et 
de l’organisation de la Sécurité 
sociale. La C.G.T. qui, à l'instar 
de Mme Questiaux et de la 
CJF-D.T., compte avant tout sur 
la relance de la croissance peur 
restaurer l’équilibre de cette ins- 
titution. proposera néanmoins des 
mesures qui tendent notamment 
à déplafonner complètement les 
cotisations, à prévoir un prélève- 
ment sur la valeur ajoutée et les 
investissements à l’étranger, ainsi 
qu’une budgétisation partielle 

La C.G.C„ qui regrette que la 
concertation porte avant tout sur 
la recherche de recettes nouvelles, 
estime que « la solidarité, c'est 
aussi autre chose que l’argent. 
Elle doit se situer en amont pour 
mieux maîtriser les dépenses, ce 
qui suppose davantage de ci- 
visme ». 

SI les syndicats sont, comme 
par le passé, confrontés au déli- 
cat problème des finances de la 
Sécurité sociale, tous constatent 
cependant que, pour la première 
fois, un gouvernement engage 
avec eux un véritable débat, 
celui-ci devant être par la suite 
porté devant le Parlement et 
l’opinion. — J.-P. D. 


Les foflctiomiaires C.G.T., C.F.D.T. et CG. C. 
n'approuvent pas l'accord salarial pour 1981 

Force ouvrière, la FEN, la CJ.T.C. et les autonomes ont signé, 
ce mardi 29 septembre, le « relevé de conclusions - établi, à l’issue 
des négociations salariales dans la fonction publique. pour la fin 
de l’année 198L La C.G.T„ la CJJD.T. et la C.G.C. n’ont pas donné 
leur paraphe. 

En revanche, la C.G.T., ainsi que F.O„ la FEN, la C.F.T.C. et 
les autonomes, a ratifié un second texte, intitulé ■ relevé des 
engagements de négociations», qui porte notamment, pour 1982. 
sur un nouveau mode de revalorisation des traitements, sur les 
créations d’emplois, sur l'amélioration de l'action sociale dans la 
fonction publique et sur l’extension des droits syndicaux et des 
libertés. La C.F.D.T. et la GG.C. n’ont pas non pins, pour des 
raisons différentes, signé ce deuxième texte. 


Quatre fédérations de fonction- 
naires sur sept ont donc estimé 
que les négociations salariales 
1981 ont été positives. Elles se 
soldent, au 1" octobre, par une 
majoration du traitement de base 
de 4.30 <*> «ajoutée aux 6.50 % 
accordés depuis le début de l'an- 
née). sauf pour la part du salaire 
supérieure à l'indice 810 (12650 F 
mensuels bruts!, par l’octroi d’une 
prime exceptionnelle allant de 
BD0 F «Jusqu'à J 'indice 220 ) à 
150 F (jusqu'à l’indice 344) et 
permettant de revaloriser des bas 
salaires, par l’intégration d'un 
point de l'indemnité de résidence 
dans le traitement soumis à rete- 
nue pour pension et par une 
clause de garantie du pouvoir 
d’achat applicable au 2" novem- 
bre. si la hausse des prix était, 
en septembre, égale ou supérieure 
à 1.5 *3>. Un réajustement du 
salaire de base aura, de toute 
façon. lieu au V janvier 1982. 

« Continuité » de la politique 
contractuelle, estime F.O„ qui fait 
remarque r que le gouver- 
nement aurait pu adopter 
une attitude plus dirigiste ; 
« Compromis acceptable », 
pour la FEN: réserves de la 
C.F.T.C. sur l’octroi d’une prime 
unique et sur la revalorisation 
* différenciée » à partir de l’in- 
dice 810 : ce sont les mêmes 
organisations syndicales qu’en 
1980 — sauf la C.G.C. — qui ont 
donné leur aval pour 1981. Faut-Il 
s’en étonner ? En fait si le pou- 
voir a changé, la politique sala- 
riale dans la. fonction publique a 
été conservée jusqu'à la fin de 
l'année, car il n’etait matériel- 
lement pas possible, souligne-t-on 
au ministère de la fonction 
publique et des réformes admi- 
nistratives, à le fois d'accorder 
plui et de bouleverser les mé- 
thodes de calcul en peu de temps. 

L’attitude des uns et des autres 
apparaît donc logique : comme en 


• Les prix à 2a consommation 
en -R-F-l. ont augmenté de 0.5 % 
durant le mois de septembre, selon 
les premières estimations de l'Of- 
fice fédéral des statistiques. En 
douze mois, par rapport à septem- 
bre 1980. le taux atteindrait alors 
6.6 % iqui serait le chiffre le plus 
élevé depuis octobre 1974) . Le 
coût de Ja vie s'était accru de 
0.3 % en août, 0.4 ^ en juillet et 
0.5 Te en juin. L'indice définitif de 
septembre sera publié dans une 
dizaine de jouzs. — (AS J* J 


1980, la C.G.T. et la CJF.D.T. esti- 
ment que les mesures salariales 
prises sont nettement insuffisan- 
tes. notamment vis-à-vis des bos- 
ses rémunérations. Le mécanisme 
des revalorisations des traitements 
étant le même pour 1981 et l’in- 
flation étant plus importante que 
l'an dernier, la C.G.T. assure, par 
exemple, que certaines catégories 
de fonctionnaires auront perdu 
jusqu’à 2 000 francs à la fin de 
l'année. La C.FJD.T., pour sa paît, 
critique l'augmentation en pour- 
centage et le principe de la prime 
unique. Quant à la C.G.C.. elle 
s’est, cette fois-ci, opposée à la 
revalorisation «différenciée», qui 
pénalise à ses yeux le personnel 
d'encadrement (l'augmentation, 
au 2" r octobre, ne sens que de 
4,04 Bc à partir de l’indice 810). 

Dans l'entourage de M. Anlcet 
Le Pots, on préfère mettre l’ac- 
cent sur le deuxième texte, qui 
porte, en effet, sur l’avenir et 
qui jette les bases d’une nouvelle 
politique en matière salariale, 
comme dans les domaines de 
l'emploi, de la durée hebdomadaire 
du travail (déjà diminuée, légale- 
ment. de deux heures au 1 er Jan- 
vier 1982). de l'action sociale, des 
droits syndicaux et des libertés. 
Des engagements gouvernemen- 
taux ont été pris et c’est pour- 
quoi la C.G.T., qui estime que 
« des échéances sont maintenant 
fixées » grâce à « une procédure 
tout à fait nouvelle ». a approuvé 
le « relevé des engagements de 
négociations ». « Le gouverne- 
ment s’oriente dans la bonne 
direction », souligne-t-elle. C’est 
aussi, peu ou prou, l'avis de tou- 
tes les autres fédérations de 
fonctionnaires qui ont aussi para- 
phé le second texte (F.O., la FEN. 
la CF.T.C. et les autonomes). 

En revanche, la C.G.C., tant en 
précisant qu’il y a a de bonnes 
choses » dans ce document géné- 
ral. relatives notamment à la 
durée du travail, à l’action sociale 
et aux droits syndicaux, ne peut 
accepter de nouveau la politique 
salariale « différenciée » qui est 
orojetée pour 1982. Quant â la 
CFJD.T-, elle a prend acte avec 
satisfaction » de l'essentiel du 
programme proposé, mais elle es- 
time qu’une organisation syndi- 
cale n'a pas à se prononcer sur 
« un relevé d’engagements gou- 
vernementaux » et qu’il faut 
attendre l'ouverture des négocia- 
tions. 


Le projet de budget des P.T.T. 

• Contribution à l'effort de solidarité nationale (3,2 milliards) 

• Subvention de l'État pour f acheminement des journaux 


(I milliard) 

Après la publication, par l’heb- 
domadaire le Point, d’informa- 
tions faisant état de prélèvement 
sur le budget des F.T.T., on 
confirme, dans l’entourage de 
M. Louis Mexandeaa. que le 
conseil des ministres du 30 sep- 
tembre devrait prendre des déci- 
sions autorisant une ponction de 
3.2 milliards de francs sur les 
excédents d’exploitation des télé- 
commun ica t ions. Cette somme 
doit être utilisée pour alimenter 
les recettes du budget général de 
l’Etat, 

On ajoute que ce prélèvement 
sur le budget annexe des P.T.T, 
ne pourrait être fait qu’ « à titre 
exceptionnel afin de contribuer 
à Veffort général de solidarité 
nationale »- Mais on ajoute que 
ce prélèvement — s’il est décide 
par le gouvernement et confirmé 
par le Parlement — ne devrait, 
en tout cas. pas mettre en cause 
le programme d’équipement des 
télécommunications en 1982 qui 
s'élèvera au moins à 27.2 milliards 
de francs. 

Toutefois. l’Association fran- 
çaise des utilisateurs du télé- 
phone et des télécommunications 
(A.F.U.T.T.) craint qu’une telle 
mesure «n’entraîne un ralentis- 
sement de Ve fl art de développe- 


Reçu à l’Élysée 


LE PUBLIER MINISTRE 
DE MALTE SOUHAITE OBTENIR 
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ment des télécommunications 
alors qu’un tiers des ménages ne 
sont pas encore raccordés, que la 
Qualité du service est encore loin 
d’attendre le niveau normal et 
que de nombreuses demandes des 
utilisateurs iront pas été satis- 
faites. » 

On précise an ministère que le 
budget annexe des P.T.T. devrait, 
en compensation, , bénéfi cier -de 
transferts financiers venant du 
budget général de L’Etat. L’Etat 
devrait notamment verser environ 
1 milliard de francs aux PT.T. 
pour l'aider à couvrir le déficit 
d’expki ttafcion de l’acheminement, 
per la poste, des journaux (coût : 
2.4 milliards de francs en 1981). 

Pas d r aagmentafion 
des tarifs du téléphone 

s Une augmentation immédiate 
des tarifs du téléphone ne sera 
pas proposée, mercredi, en conseil 
des ministres », a annoncé, le 
29 septembre à Lyon, M. Louis 
Mexande&u. « Contrairement à 
certaines rumeurs, la taxe de base 
téléphonique ne sera pas portée de 
0JBQ franc à 0JS5 franc à partir du 
1 er octobre. Le conseil d es minis- 
tres pourrait changer davis, car 
c’est son droit, mais une demande 
d’augmentation immédiate par les 
services des P.T.T. n’est pas pré- 
vue s, a précisé le ministre. 


«L'HUMANITÉ» : le rapport 
Bloch-Laine approuve les 
objectifs du régime pré- 


ORUNA MAKHKJHHi 
RESTE m PRISON 

La «tff en liberté d’Ortana Sfar- 
chtonnV l’une des Inculpées de 
Candê'SVEP-rescaut, qui fait ta 
grève dm la faim depuis le 31 août 
et a été placée sous perfusion la 
semaine demi ère. a été refusée, 
lundi 2S septembre, pu 3L Jean- 

FrasçOla Bancal, juge d'instruction 
à Valenciennes, L'avis «ta pan] net 
était conforme A la décision prise 
pir SL Bancal ; le parquet estimait 
que rAtat de santé de Mme Mar- 
chions! n'était pas Incompatible 
avec sa détention et qn’en oatre 
«ne étstft étrangère et sans domicile 
Use. 

Les avocats des inculpés de cette 
affaire, dont certains sont en grève 
de la faim depuis le 22 août, ont 
réuni, lundi, une conférence de 
p re s sa 7 assistaient, entre nue 
disaine d’avocats, des .. personnalités 
parmi lesquelles M. Jean-Pierre 
Wonxts. dépoté (PA.) de .Saône-et- 
Loire, et 3 îto Baguette Bowrbar- 
fleaa. Tous ont réclamé l'appli- 
cation d» la loi d'amnistie aux 
détenus de Coudé-snr-rEseaufi. 


• Une condamnation à mort 
par contumace. — La cour d’as- 
sises du Bas -Rhin a condamné à 
la peine de mort, lundi 28 sep- 
tembre. M. Jean -Michel Marx, 
qui était jugé par contumace 
ponr une tentative d'assassinat 
Selon Partiels 632 du code de 
procédure pénale, la cour ne peut 
prononcer de circonstances atté- 
nuantes lors d’un jugement par 
contumace, et l'article 302 du 
code pénal prévoit que b tout 
coupable (T assassinat, de parri- 
cide et d’empoisonnement sera 
puni de mort ». La cour d’assises 
pouvait condamner à mort ou 
renvoyer le procès jusqu'à ce que 
1e projet sur la pefne de mort 
soit voté au Parlement. 


Le numéro du «Monde» 
daté 29 septembre 1981 a été 
tiré à 598321 exemplaires. 


Arrivé lundi 28 septembre, en fin 
de journée. & Pari:- VL. Dom Ma- 
ton 1 . premier ministre de Moite, 
devait être reçu ce mardi après-midi 
à l'Elysée par M- Mitterrand, en 
présence de M- Cheysson. ministre 
des relations extérieures. Cet entre- 
tien, qol a lien A La demande do 
chef du gouvernement de Malte, 
devait porter sur le statut de neu- 
tralité qne KL Dom ttintoft vent 
voir reconnaître à lHe. et les éven- 
tuelles garanties, assorties d'une 
aide économique, qn’il souhaite 
obtenir des puissances européennes. 


• M. Cheysson. ministre des 
relations extérieures, se rendra 
en visite officielle en Pologne les 
8 et 9 octobre à l'Invitation du 
ministre des affaires étrangères 


— - — ( Publiait* f - — 

6 Dicteurs à 
prix japonais 
chez Duriez 

S ANYO : l’efficacité fiable, sans 
problèmes • D jeteur poche 
(voiture, voyage, chez soi. nuit-.). 
Avec Cassettes Standard 645 F • 
Avec Mini-Cassettes 665 F • Pour 
P.-D.G.. commandé micro, faisant 
lecteur par. Secrétaire commandé 
pied; à Cassettes Standard 2 442 F ; 
à Mini-Cassettes 2189 F • Lec- 
teur seul, commandé pied : à Cas- 
settes Standard : 1 790 F : à Mini- 
Cassettes : 1 682 P • T .VA 33 % 
inclus. Chez Duriez. 132. bd Saint- 
Germain, Métro Odéon Satisfait 
sous 8 jours ou remboursé. ■ 
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DIPLOMES DE LANGUES 

pour la vie professionnelle 

Tons ceux qui ont étudié une lan- 
gue (français, allemand. Italien, espa- 
gnol, russe, grec).' quoi qne soit Inné 
ége on leur niveau d’études, ont 
intérêt & compléter leur qualification 
par une formation en langues, déci- 
sive dans la vie professionnelle. Cette 
formation peut être confirmée par 
un des diplômes suivants : 

— Chambres de Commerce étran- 
gères, compléments Indispensables 
pour tons les emplois do commerce 
et des échanges économiques : 

— B.T.S. Traducteur Commercial, 
attestant une formation de spécialiste 
de la traduction et de rioterprètariat; 

— Université de Cambridge (an- 
glais), carrières de I Information, dé 
l’édition, du tourisme, de V hôtellerie, 
etc-, etc. 

Examens chaque année dans les 
principales villes de France. 

Etudiants, cadres commerciaux et 
administratifs, ingénieurs, techniciens, 
secrétaires, représentants, comptables 
etc., profiteront de cette opportunité 
pour améliorer lent compétence. 

Documentation gratuite sur la 

préparation et les débouchés de «s 
diplômes sur demande è Langues et 
Affaires, Serv. 2.611. 35. me Collante. 
93303 Paris - LevaUols, t£L : 370-81-88 
iu 270-73-63. (EL privé A distance.) 


cèdent. 

Charles SUvestre commente, 
dans l’Humanité du mardi 29 sep- 
tembre, le prérapport de 1a 
commission du bilan ile Monde 
du 29 septembre). 

* Le rapport présenté par 
M. Bloch-Lamé, qui a présidé le 
groupe de travail constitué à la 
demande du président de la Répu- 
blique. se veut t nuancé » et 
non « partisan », écrit -iL S'C 
s’agissait d’être nuancé et vrai, 
personne ne s'en plaindrait. 
L’analyse, en fait, est tout entière 
commandée par Vapprbbattbn des 
objectifs du régime auquel a pré- 
sidé M. Giscard d’Bstatng. en 
premier lieu la restructuration 
capitaliste, et ia critique ne porte 
que sur Vtnaptttude à la mener 
à bien, sur les carences. » 

Chartes SUvestre ajoute : c Le 
simple bon sens infirme un tel 
constat . Si les Français avaient 
jugé Faction de M. Giscard dfEs- 
taing avec aussi peu de sévérité, 
ce dernier se trouverait vratsemi- 
blement encore à l’Elysée. Mais 
üs ont bel et bien condamné une 
politique qui a multiplié les prix 
par deux, les chômeurs par qua- 
tre, qui a diminué le pouvoir 
d’achat des ménages ouvriers 
(indice C.G.T.) pendant que les 
profits capitalistes doublaient. » 


— 

DE LA SIMPLE RETOUCHE 
AU PLUS BEAU VÊTEMENT 

PRIX EXCEPTIONNELS 

avec la garantie 
(T un maître tailleur 


COSTUMES 

MESURE 


a partir * 1.250 F 

3.000 tissas 

Luxueuses draperies anglaises 
Fabrication traditionnelle 


Boutique Femme 


TAIUEURÎ et MANTEAUX 
SUR MESURE 


Prêt-à-porter Homme 

LEGRAND Tailleur 

27, s. 4-Septerabre. Paris, Opéra 
Tel. r 742-76-61 


ia hmdi m samedi., 
de 70 b à 78 h. 


i jusqu'au 7 octobre 

promotion d'avant saison 


NICOLL 


COSTUME 1320 F 

mesure industrielle 

avec gilet 1490 F 

La tradition anglaise du vêtement 
à Parts, 29 rue Tronche^ depuis 1020 




PIANOS: 

Paris-Ouest: 

7\ rue de J aigle 
92250 LA GARENNE 
24126.30 / 782.75.67 


Piano ttmei 

• Location à partir de 200 F par inos 
m Location-vente par Piano-Bol 
m Garardie de reprise par contrat (pour tous pranos de 
moins de 18000 F), dès- te 25 e mois après voire achat, 
nous nous engageons à racheter ce piano au prixfàcturé, 
déduction faite des frais d’une location. 

PIANOS, ORGUES, SYNTHÉTISEURS 
Paris-Est: Paris-Ouest: 

122/124, ne de Ffcris Rue Hélène Boucher 
93100 MONTREUIL ZI. / 78530 BUC (Versailles) 

857.63.38 956.0652 


EMERAUDE & OR 


vmtz VOtRŒSM&yHUBJSES PETITES BAGUES 
QUIQNTDE8B1ESCQU18J8S:DE2000A20000F. 
9, BD DES CAPUCINES- PLACE DEEQPEBA-266J5538. 
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